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AVANT-PROPOS. 

LE  S  deux  premiers  volumes  de  cet  Ouvrage , 
dont  l’un  étoit  imprimé  en  1746,  &  l’autre  en 
1747,  n’ont  cependant  paru  qu’en  1749,  avec  le 
troifième  :  differentes  circonftances  ont  de  même  re¬ 
tardé  la  publication  du  quatrième  volume  jufqu’en 
1753  ,  &  celle  du  cinquième  jufqu’en  1755.  On  ne 
doit  pas  nous  imputer  des  délais  qui  ont  été  forcés: 
toute  entreprife  considérable  a  fes  difficultés ,  qu’on  ne 
peut  vaincre  que  peu  à  peu,  &  qu’on  eft  encore 
heureux  de  Surmonter  avec  le  temps.  Nous  avions 
prévu  celles  qui  pouvoient  venir  de  la  chofe  même , 
nous  les  avions  aplanies  d’avance  par  un  travail  de 
pïufieurs  années  ;  mais  comment  prévenir  les  obstacles 
qu’on  a  fait  naître  fous  nos  pas,  ils  fe  font  multipliés 
malgré  la  voix  du  public  Ôc  le  filence  des  auteurs ,  qui 
n’ayant  entrepris  leur  Ouvrage  que  pour  Satisfaire  plus 
pleinement  au  devoir  de  leurs  places,  (Sc  ne  prétendant 
pas  en  tirer  d’autre  gloire,  font  demeurés  tranquilles, 
<3c  ont  tout  attendu  de  l’effet  du  temps  &  de  la  pro¬ 
tection  dont  le  Roi  veut  bien  les  honorer.  Sa  Majefté 
n’a  pas  dédaigné  de  concourir  à  la  perfection  de  leur 
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Ouvrage ,  en  leur  envoyant  de  Ton  propre  mouvement 
plufieurs  morceaux  rares  6c  précieux ,  6c  en  donnant 
des  ordres  pour  qu’ils  eufifent  à  la  Ménagerie  toutes  les 
facilités  néceiïaires  pour  la  defcription  des  animaux. 
Nous  devons  à  cet  égard  des  remercimens  publics  à 
M.  le  Comte  de  Noailles  que  nous  avons  fouvent 
importuné ,  6c  qui  ne  s’eiï  jamais  laiïfé  de  nos  impor¬ 
tunités;  mais  combien  n’en  devons -nous  pas  au  Mi- 
niftre  éclairé  fous  les  ordres  duquel  nous  avons  le 
bonheur  de  travailler  I  homme  d’E'tat ,  homme  de 
Guerre,  homme  de  Lettres,  il  eiï  &  feroit  tout  fu- 
périeurement.  II  a  eu  la  bonté  d’entrer  avec  nous 
dans  le  détail  de  notre  travail,  il  nous  a  guidés  par 
fes  lumières,  aidés  de  fes  avis,  6c  nous  a  procuré  les 
fecours  qui  nous  étoient  néceiïaires  pour  avancer  notre 
Ouvrage.  Nous  efpérons  donc  en  donner  dans  la  fuite 
trois  volumes  en  deux  ans,  comme  nous  l’avions  promis 
dans  notre  projet  imprimé;  c’eiï  tout  ce  qu’il  eiï  poiï 
fible  de  faire,  attendu  le  grand  nombre  de  gravures 
dont  on  ne  peut  fe  difpenfer ,  6c  qui  font  toutes  faites 
avec  foin  fur  des  deiïeins  d’après  nature.  Les  planches 
du  feptième  volume  font  gravées,  6c  nous  avons  déjà 
trois  cens  deiïeins  pour  les  volumes  fuivans.  Le  iïxième 
volume  que  nous  donnons  aujourd’hui ,  contient  les 
animaux  de  chaiïe  ;  le  feptième  volume  contiendra 
tout  ce  qui  nous  reiïe  à  donner  fur  les  animaux  de 
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ce  pays-ci ,  dont  le  nombre  n’eft  pas  aulfi  grand  qu’on 

pourroit  l’imaginer ,  puifqu’il  fe  réduit  à  trente-fept  ou 

trente -huit  efpèces  différentes  dans  les  quadrupèdes  ; 

mais  les  animaux  étrangers  font  en  bien  plus  grand 

nombre ,  nous  n’efpérons  pas  de  pouvoir  ies  décrire 

tous  avec  autant  d’étendue  que  les  animaux  qui  fe 

trouvent  en  France  :  il  y  en  a  que  peut-être  nous  ne 

verrons  jamais  :  il  y  en  a  que  le  hafard  pourra  nous 

préfenter,  mais  que  nous  ne  pourrons  acquérir  pour 

en  faire  la  diffeélion.  Cependant  nous  en  avons  déjà 

obfervés  &  décrits  en  entier  un  affez  grand  nombre; 

nous  n’épargnons  rien  pour  nous  en  procurer  d’autres; 

nous  en  faifons  venir  des  pays  étrangers  par  le  moyen 

de  nos  correfpondans  ;  nous  achetons  ceux  que  l’on 

amène  en  France,  &  qu’on  veut  bien  nous  vendre, 

nous  les  gardons  dans  une  ménagerie  en  Bourgogne , 

pour  obferver  leurs  mœurs  avant  de  les  difféquer ,  & 

nous  ne  regrettons  ni  les  foins,  ni  la  dépenfe  que  ces 

recherches  occafionnent.  Nous  commencerons  donc 

par  donner  l’hiftoire  de  ceux  dont  nous  aurons  fait 

une  defcription  complète  :  nous  en  avons  déjà  affez 

pour  remplir  les  huitième  &  neuvième  volumes, 

&  dans  l’efpace  de  deux  ans  nous  efpérons  bien  qu’il 

nous  en  viendra  d’autres  ;  enfuite  nous  pafferons  à 

ceux  que  nous  ne  connoîtrons  qu’à  l’extérieur,  &  au 

défaut  de  nos  propres  obfervations  fur  les  parties 
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intérieures,  nous  rapporterons  celles  qui  auront  été 
faites  par  les  Anatomiftes  qui  nous  ont  précédés; 
enfin  nous  ne  parlerons  quhiftoriquement  de  ceux 
que  nous  n  aurons  pas  vûs,  en  nous  réfervant  de  donner 
par  fupplément  leur  defcription  à  mefure  que  nous 
pourrons  nous  les  procurer. 
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LE  CHAT. 


LE  Chat  efi  lin  domeftique  infidèle ,  qu'on  ne  garde 
que  par  néceïïité,  pour  l’oppofer  à  un  autre  en¬ 
nemi  domefiique  encore  plus  incommode ,  &  qu’on 
ne  peut  chafler  :  car  nous  ne  comptons  pas  les  gens 
qui ,  ayant  du  goût  pour  toutes  les  bêtes ,  n’élèvent 
des  chats  que  pour  s’en  amufer;  l’un  efi  l’ufàge  ,  l’autre 
l’abus  ;  &  quoique  ces  animaux,  fur-tout  quand  ils  font 
jeunes,  aient  de  la gentillefle,  ils  ont  en  même  temps  _ 

une  malice  innée  ,  un  caraétère  faux  ,  un  naturel 
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pervers  ,  que  l’âge  augmente  encore ,  &  que  l’éducatioiï 
ne  fait  que  mafquer.  De  voleurs  déterminés  ,  ils  de¬ 
viennent  feulement,  lorfqu’ils  font  bien  élevés,  fouples 
Si  flatteurs  comme  les  fripons  ;  ils  ont  la  même  adrefle, 
la  même  fubtilité ,  le  même  goût  pour  faire  le  mal , 
le  même  penchant  à  la  petite  rapine  ;  .comme  eux  ils 
lavent  couvrir  leur  marche  ,  diiïimuler  leur  deflein  y 
épier  les  occafions  ,  attendre,  choifir ,  faifir  l’inflant 
de  faire  leur  coup,  fe  dérober  enfuite  au  châtiment  r 
fuir  &  demeurer  éloignés  jufqu’à  ce  qu’on  les  rappelle. 
Iis  prennent  aifément  des  habitudes  de  fociété ,  mais 
% jamais  des  mœurs:  ils  n’ont  que  l’apparence  de  l’atta¬ 
chement;  on  le  voit  à  leurs  mouvemens  obliques,  à 
leurs  yeux  équivoques  ;  iis  ne  regardent  jamais  en  face 
la  perfonne  aimée;  foit  défiance  ou  fliuiïe  té ,  ils  pren¬ 
nent  des  détours  pour  en  approcher  *  pour  chercher 
des  carefles  auxquelles  ils  ne  font  fenfibles  que  pour 
le  plaifir  qu’elles  leur  font.  Bien  différent  de  cet  animal 
fidèle,  dont  tous  les  fentimens  fe  rapportent  à  la  per¬ 
fonne  de  fon  maître  ,  le  chat  paroît  ne  fentir  que  pour 
foi  ,  n’aimer  que  fous  condition  ,  ne  fe  prêter  au 
commerce  que  pour  en  abufer  ;  Si  par  cette  convenance 
de  naturel,  il  efl  moins  incompatible  avec  l’homme, 
qu’avec  le  chien  dans  lequel  tout  efl  fincère. 

La  forme  du  corps  Si  le  tempérament  font  d’accord 
avec  le  naturel,  le  chat  efl  joli,  léger,  adroit,  propre 
Si  voluptueux  ;  il  aime  fes  aifes,  il  cherche  les  meubles 
les  plus  mollets  pour  s’y  repofer  &  s’ébattre  :  il  efl  auffi 
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frês-porté  à  l’amour,  & ,  ce  qui  eft  rare  dans  les  animaux , 
la  femelle  paroît  être  plus  ardente  que  le  mâle  ;  elle 
l’invite,  elle  le  cherche,-  elle  l’appelle,  elle  annonce 
par  de  hauts  cris  la  fureur  de  fes  dcfirs ,  ou  pluflôt 
l’excès  de  fes  befoins  ,  &  iorfque  le  mâle  la  fuit  ou  la 
dédaigne ,  elle  le  pourfuit ,  le  mord ,  Si  le  force  pour 
ainfi  dire  à  la  fàlisfaire  ,  quoique  les  approches  l'oient 
toujours  accompagnées  d’une  vive  douleur  *.  L  a  chaleur 
dure  neuf  ou  dix  jours.  Si  n’arrive  que  dans  des  temps 
marqués  ;  c’efl  ordinairement  deux  fois  par  an  ,  au 
printemps  Si  en  automne,  &  fouvent  aufîi  trois  fois,  Sc 
même  quatre.  I^es  chattes  portent  cinquante -cinq  ou 
cinquante-fix  jours  ;  elles  ne  produifent  pas  en  aufîi 
grand  nombre  que  les  chiennes  ;  les  portées  ordinaires 
font  de  quatre ,  de  cinq  ou  de  iîx.  Comme  les  mâles  font 
fujets  à  dévorer  leur  progéniture,  les  femelles  fè  cachent 
pour  mettre  bas ,  Si  lorfqu’elles  craignent  qu’on  ne 
découvre  ou  qu’on  n’enlève  leurs  petits,  elles  les  tranf- 
portent  dan3  des  trous  Si  dans  d’autres  lieux  ignorés 
ou  inacceffibles;  Si  après  les  avoir  allaités  pendant  quel¬ 
ques  femaines,  elles  leur  apportent  des  fouris,  de  petits 
oifeaux  ,  Si  les  accoutument  de  bonne  heure  à  manger  de 
La  chair:  mais  par  une  bizarrerie  difficile  à  comprendre,- 
ces  mêmes  mères,  fi  foigneufes  Si  fi  tendres,  deviennent 
quelquefois  cruelles,  dénaturées,  Si  dévorent  auffi  leurs 
petits  qui  leur  étoient  fi  chers. 

Les  jeunes  chats  font  gais ,  vifs ,  jolis ,  Si  feraient 
*  Voyez  ci-après  la  delcription  des  parties  de  la  génération  du  chat-,  - 
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auffi  très  -  propres  à  amufer  les  enfans  fi  les  coups 
de  patte  n’étoient  pas  à  craindre  ;  mais  leur  badinage, 
quoique  toujours  agréable  &  léger  ,  n’eft  jamais  in¬ 
nocent,  &  bien-tôt  il  fe  tourne  en  malice  habituelle  ; 
6c  comme  iis  ne  peuvent  exercer  ces  talens  avec 
quelque  avantage  que  fur  les  plus  petits  animaux  ,  iis  fe 
mettent  à  l'affût  près  d’une  cage ,  ils  épient  les  oifeaux, 
les  fouris,  les  rats,  6c  deviennent  d’eux-mêmes,  6c 
fins  y  être  dreffés  ,  plus  habiles  à  la  chaffe  que  les 
chiens  les  mieux  inftruits.  Leur  naturel,  ennemi  de  toute 
contrainte,  les  rend  incapables  d’une  éducation  fuivie. 
On  raconte  néanmoins  que  des  moines  grecs  *  de 
l’ifle  de  Chypre  avoient  dreffé  des  chats  à  chafTer, 
prendre  6c  tuer  les  ferpens  dont  cette  ifîe  étoit  infeftée, 
mais  c’étoit  plufiôt  par  le  goût  général  qu’ils  ont  pour 
la  deftruétion  ,  que  par  obéiffance  qu’ils  chaffoient  ;  car 
iis  fe  plaifent  à  épier,  attaquer  6c  détruire  affez  indif¬ 
féremment  tous  les  animaux  foibles,  comme  les  oifeaux, 
les  jeunes  lapins  ,  les  levreaux  ,  les  rats ,  les  fouris ,  les  mu¬ 
lots,  les  chauve  -  fouris ,  les  taupes,  les  crapauds,  les 
grenouilles ,  les  lézards  6c  les  ferpens.  Ils  n’ont  aucune 
docilité,  ils  manquent  auffi  de  la  fineffe,  de  l’odorat, 
qui  dans  le  chien  font  deux  qualités  éminentes;  auffi 
ne  pourfuivent  -  iis  pas  le.s  animaux  qu’ils  ne  voient 
plus ,  ils  ne  les  chaffent  pas  ,  mais  ils  les  attendent,  les 
attaquent  par  furprife ,  6c  après  s’en  être  joués  long-temps 
ils  les  tuent  fans  aucune  néceffité,  lors  même  qu’ils 
*  Pefcription  des  Ifles  de  l’Archipel ,  par  Dapper, page  p  /, 
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font  le  mieux  nourris  6c  qu’ils  n’ont  aucun  befoin  de 
cette  proie  pour  fatisfaire  leur  appétit. 

La  caufe  phyfique  la  plus  immédiate  de  ce  penchant 
qu’ils  ont  à  épier  &  furprendre  les  autres  animaux , 
vient  de  l’avantage  que  leur  donne  la  conformation 
particulière  de  leurs  yeux.  La  pupille  dans  l’homme» 
comme  dans  la  plufpart  des  animaux,  efl  capable  d’un 
certain  degré  de  contraélion  Si  de  dilatation  ;  elle  s’é¬ 
largit  un  peu  lorfque  la  lumière  manque ,  8c  fe  rétrécit 
lorfqu’elle  devient  trop  vive.  Dans  l’œil  du  chat  Si  des 
oifeaux  de  nuit ,  cette  contraélion  &  cette  dilatation 
font  fi  confidérables,  que  la  pupille,  qui  dans  l’obfcurité 
efl  ronde  Si  large ,  devient  au  grand  jour  longue  Si  étroite 
comme  une  ligne,  6c  dès -lors  ces  animaux  voient  mieux 
la  nuit  que  le  jour,  comme  on  le  remarque  dans  les 
chouettes ,  les  hiboux ,  &c.  car  la  forme  de  la  pupille 
efl  toujours  ronde  dès  qu’elle  n’efl  pas  contrainte.  Il  y 
a  donc  contraélion  continuelle  dans  l’œil  du  chat  pen¬ 
dant  le  jour,  6c  ce  n’efl,  pour  ainft  dire,  que  par  effort 
qu’il  voit  à  une  grande  lumière  ;  au  lieu  que  dans  le 
crépufcule,  la  pupille  reprenant  fon  état  naturel,  il  voit 
parfaitement,  6c  profite  de  cet  avantage  pour  reconnoître, 
attaquer  &  furprendre  les  autres  animaux. 

On  ne  peut  pas  dire  que  les  chats,  quoiqifhabitans 
de  nos  maifons,  foient  des  animaux  entièrement  domef- 
tiques  ;  ceux  qui  font  le  mieux  apprivoifés  n’en  font  pas 
plus  affervis:  on  peut  meme  dire  qu’ils  font  entièrement 
libres,  ils  ne  font  que  ce  qu’ils  veulent,  6c  rien  au 
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monde  ne  ferait  capable -de  les  retenir  un  inffiant  de  plus 
dans  un  lieu  dont  ils  voudroient  s’éloigner.  D’ailleurs 
la  plupart  font  a  demi -làuvages  ,  ne  connoiffent  pas 
leurs  maîtres ,  ne  fréquentent  que  les  greniers  6c  les  toits, 
6c  quelquefois  la  cuifine  6c  l’office,  lorfque  la  faim  les 
preffie.  Quoiqu’on  en  élève  plus  que  de  chiens,  comme 
on  les  rencontre  rarement,  ils  ne  font  pas  fenfation 
pour  le  nombre,  auffi  prennent-ils  moins  d’attachement 
pour  les  perfonnes  que  pour  les  maifons:  lorfqu’on  les 
tranfporte  à  des  diÜances  allez  confidérables ,  comme  à 
une  lieue  ou  deux,  ils  reviennent  d’eux-mêmes  à  leur 
grenier,  &  c’eft  apparemment  parce  qu’ils  en  connoiffient 
toutes  les  retraites  à  fou  ri  s ,  toutes  les  iffiies,  tous  les 
paffiages ,  6c  que  la  peine  du  voyage  efl  moindre  que 
celle  qu’il  faudrait  prendre  pour  acquérir  les  mêmes 
facilités  dans  un  nouveau  pays.  Ils  craignent  l’eau,  le 
froid,  6c  les  mauvaifes  odeurs;  ils  aiment  à  fe  tenir  au 
foleil,  ils  cherchent  à  fe  gîter  dans  les  lieux  les  plus 
chauds  ,  derrière  les  cheminées  ou  dans  les  fours  ;  ils 
aiment  auffi  les  parfums,  6c  fe  laiffient  volontiers  prendre 
6c  careffer  par  les  perfonnes  qui  en  portent:  l’odeur  de 
cette  plante  que  l’on  appelle  Y  Herbe-aux-chats ,  les  re¬ 
mue  fi  fortement  6c  fi  délicieufement,  qu’ils  en  paroiffient 
tranfportés  de  plaifir.  On  efl  obligé,  pour  conferver 
cette  plante  dans  les  jardins,  de  l’entourer  d’un  treillage 
fermé;  les  chats  la  fentent  de  loin,  accourent  pour  s’y 
frotter,  paffient  6c  repaffient  fi  fouvent  par-deffius,  qu’ils 
la  détruifent  en  peu  de  temps. 
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A  quinze  ou  dix-huit  mois,  ces  animaux  ont  pris  tout 
leur  accroihement  ;  iis  font  auffi  en  état  d’engendrer 
avant  l’âge  d’un  an,  &  peuvent  s’accoupler  pendant  toute 
leur  yie,  qui  ne  s’étend  guère  au  delà  de  neuf  ou  dix 
ans;  iis  font  cependant  très-durs,  très-vivaces,  6c  ont 
plus  de  nerf  6c  de  r effort  que  d’autres  animaux  qui 
vivent  plus  long-temps. 

Les  chats  ne  peiivent  mâcher  que  lentement  &  diffi¬ 
cilement,  leurs  dents  font  û  courtes  6c  fi  mal  pofées 
qu’elles  ne  leur  fervent  qu’à  déchirer  &  non  pas  à 
broyer  les  aiimens;  auffi  cherchent-ils  de  préférence 
les  viandes  les  plus  tendres,  ils  aiment  le  poiffion  6c  le 
mangent  cuit  ou  crud  ;  ils  boivent  fréquemment;  leur 
fommeiï  eh  léger,  6c  ils  dorment  moins  qu’ils  ne  font 
femblant  de  dormir;  iis  marchent  légèrement,  prefque 
toujours  en  filence  6c  fans  faire  aucun  bruit  ;  iis  fe 
cachent  &  s’éloignent  pour  rendre  leurs  excrémens  6c 
les  recouvrent  de  terre.  Comme  iis  font  propres,  6c 
que  leur  robe  eh  toujours  féche  6c  luhrée,  leur  poil 
s’éleétrife  aifément ,  6c  l’on  en  voit  fortir  des  étincelles 
dans  l’obfcurité  lorfqu’on  le  frotte  avec  la  main  :  leurs 
yeux  brillent  auffi  dans  les  ténèbres,  à  peu  près  comme 
les  diamans  ,  qui  réhéchiffient  au  dehors  pendant  la  nuit 
la  lumière  dont  ils  fe  font,  pour  ainfi  dire,  imbibés 
pendant  le  jour. 

Le  chat  iàuvage  produit  avec  le  chat  domehique  ; 
6c  tous  deux  ne  font  par  conféquent  qu’une  feule  6c 
même  efpèce  :  il  n’eh  pas  rare  de  voir  des  chats  mâles 
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&  femelles  quitter  les  maifons  clans  le  temps  de  la  chaleur 
pour  aller  dans  les  bois  chercher  les  chats  fauvages,  & 
revenir  enfuite  à  leur  habitation  ;  c’efl  par  cette  raifon 
que  quelques-uns  de  nos  chats  domeftiques  reffemblent 
tout-à-fiit  aux  chats  fauvages;  la  différence  la  plus  réelle 
efl  à  l’intérieur  (a),  le  chat  domeflique  a  ordinairement 
les  boyaux  beaucoup  plus  longs  que  le  chat  fàuvage , 
cependant  le  chat  fauvage  efl  plus  fort  &  plus  gros  que 
le  chat  domeflique,  il  a  toujours  les  lèvres  noires,  les 
oreilles  plus  roides,  la  queue  plus  groffe  &  les  couleurs 
confiantes.  Dans  ce  climat  on  ne  connoît  qu’une  efpèce 
de  chat  fiuvage ,  &  il  paroît  par  le  témoignage  des 
voyageurs  que  cette  efpèce  fe  retrouve  auffi  dans  prefque 
tous  les  climats  fans  être  fujète  à  de  grandes  variétés; 
il  y  en  avoit  dans  le  continent  du  nouveau  Monde  avant 
qu’on  en  eût  fait  la  découverte  ;  un  chaffeur  en  porta  un 
qu’il  avoit  pris  dans  les  bois,  à  Chriflophe  Colomb  (b), 
ce  chat  étoit  d’une  groflèur  ordinaire,  il  avoit  le  poil  gris^ 
brun ,  la  queue  très-longue  &  très-forte.  Il  y  avoit  auffi 
de  ces  chats  fauvages  au  Pérou  ( c) ,  quoiqu’il  n’y  en  eût 
point  de  domefliques;  il  y  en  a  en  Canada  (d ) ,  dans  le 
pays  des  Illinois  ,  &c.  On  en  a  vu  dans  plufieurs  endroits 
de  l’Afrique,  comme  en  Guinée  (e) ,  à  la  Côte-d’or,  à 

(a)  Voyei  ci-après  la  Defcription  des  chats. 

(b)  Vie  de  Chriftophe  Colomb,  IL *  partie ,  page  1  6 y, 

(c)  Hiftoire  des  Incas,  tome  II ,  page  121. 

( d)  Hiftoire  de  la  nouvelfe  France,  par  le  P.  Charlevoix ,  tome  III , 

page  40  7. 

•  (e)  Hiftoire  générale  des  voyages,  par  M.  l’Abbé  Prévôt,  tome  IV, 
page  2301 
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Madagafcar  fa)  où  les  naturels  du  pays  avoicnt  même 
des  chats  domefliques ,  au  cap  de  Bonne-efpérance  (b) 
où  Kolbe  dit  qu’il  fe  trouve  auffi  des  chats  fauvages 
de  couleur  bleue ,  quoiqu’on  petit  nombre:  ces  chats 
bleus ,  ou  pluflôt  couleur  d’ardoife ,  fe  retrouvent  en 
Afie.  «  Il  y  a  en  Perfe  ,  dit  Pietro  délia  Valle  fc),  une 
efpèce  de  chats  qui  font  proprement  de  la  province  « 
du  Chorazan  ;  leur  grandeur  Sc  leur  forme  efl  comme  « 
celle  du  chat  ordinaire  ;  leur  beauté  confifle  dans  leur  « 
couleur  &  dans  leur  poil ,  qui  efl  gris  fans  aucune  mouche-  « 
ture  &  fans  nulle  tache  ,  d’une  même  couleur  par  tout  « 
le  corps,  fi  ce  n’efl  qu’elle  efl  un  peu  plus  obfcure  fur  « 
le  dos  Sc  fur  la  tête ,  8c  plus  claire  fur  la  poitrine  ôc  fur  le  « 
ventre,  qui  va  quelquefois  jufqu’à  la  blancheur,  avec  ce  « 
tempérament  agréable  de  clair-obfcur ,  comme  parlent  (c 
les  Peintres,  qui,  mêlés  l’un  dans  l’autre,  font  un  mer-  « 
veilleux  effet  :  de  plus  leur  poil  efl  délié ,  fin ,  luflré ,  « 
mollet,  délicat  comme  la  foie,  ôc  fi  Ion)*,  que  quoiqu’il  « 
ne  foit  pas  hériffé,  mais  couché,  il  efl  annelé  en  quel-  « 
ques  endroits ,  ôc  particulièrement  fous  la  gorge.  Ces  « 
chats  font  entre  les  autres  chats  ce  que  les  barbets  font  « 
entre  les  chiens  :  le  plus  beau  de  leur  corps  efl  la  queue  ,  « 
qui  efl  fort  longue  ôc  toute  couverte  de  poils  longs  de  « 
cinq  ou  fix  doigts  ;  ils  l’étendent  ôc  la  renverfent  fur  leur  « 
dos  comme  font  les  écureuils ,  la  pointe  en  haut  en  cc 

fa}  Relation  de  François  Cauche.  Paris,  i  6 j  i ,  page  22p. 

/ b )  Defcription  du  Cap  de  Bonne-efpérance,  par  Kolb ç, page  49. 
fc)  Voyage  de  Pietro  délia  Valle,  tome  V,  pages  98  &  99. 
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:»  forme  de  panache;  ils  font  fort  privés:  les  Portugais  en 
ont  porté  de  Perfe  jufqifaux  Indes.  »  Pietro  deila  Valle 
ajoute  qu’il  en  avoit  quatre  couples ,  qu’il  comptoit 
porter  en  Italie.  On  voit  par  cette  defcription  ,  que  ces 
chats  de  Perfe  relfemblent  par  la  couleur  à  ceux  que 
nous  appelons  chats  chartreux,  Si  qu’à  la  couleur  près 
ils  relfemblent  parfaitement  à  ceux  que  nous  appelons 
chats  d’ Angora.  Il  efl  donc  vrai-femblable  que  les  chats 
du  Chorazan  en  Perfe,  le  chat  d’Angora  en  Syrie  & 
le  chat  chartreux  ne  font  qu’une  même  race  ,  dont  la 
beauté  vient  de  l’influence  particulière  du  climat  de 
Syrie,  comme  les  chats  d’Efpagne,  qui  font  rouges , 
blancs  Si  noirs,  Si  dont  le  poil  efl  aufli  très-doux  Si 
très-luflré,  doivent  cette  beauté  à  l’influence  du  climat 
de  l’Efpagne.  On  peut  dire  en  général ,  que  de  tous  les 
climats  de  la  terre  habitable,  celui  d’EIpagne  Si  celui  de 
Syrie  font  les  plus  favorables  à  ces  belles  variétés  de  la 
Nature:  les  moutons,  les  chèvres,  les  chiens,  les  chats, 
les  lapins,  Sic.  ont  en  Efpagne  Si  en  Syrie  la  plus  belle 
laine ,  les  plus  beaux  Si  les  plus  longs  poils ,  les  couleurs 
les  plus  agréables  Si  les  plus  variées;  il  femble  que  ce 
climat  adoucifle  la  nature  Si  em bellifle  la  forme  de  tous 
les  animaux.  Le  chat  fauvage  a  les  couleurs  dures  Si  le 
poil  un  peu  rude,  comme  la  plufpart  des  autres  animaux 
fauvages;  devenu  domeflique  ,  le  poil s’efl  radouci,  les 
couleurs  ont  varié  ,  Si  dans  le  climat  favorable  du 
Chorazan  Si  de  la  Syrie  le  poil  efl  devenu  plus  long, 
plus  fin,  plus  fourni,  &  les  couleurs  fe  font  uniformément 
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adoucies,  le  noir  &  le  roux  font  devenus  d’un  brun-clair, 
le  gris-brun  eft  devenu  gris-cendré,  Si  en  comparant  un 
chat  fauvage  de  nos  forêts  avec  un  chat  chartreux ,  on 
verra  qu'ils  ne  diffèrent  en  effet  que  par  cette  dégrada¬ 
tion  nuancée  de  couleurs;  enfuite  ,  comme  ces  animaux 
ont  plus  ou  moins  de  blanc  fous  le  ventre  Si  aux  côtés, 
on  concevra  aifément  que  pour  avoir  des  chats  tout 
blancs  Si  à  longs  poils,  tels  que  ceux  que  nous  appelons 
proprement  chats  d' Angora,  il  n’a  fallu  que  choifir  dans 
cette  race  adoucie  ceux  qui  avoient  le  plus  de  blanc 
aux  côtés  Si  fous  le  ventre ,  S:  qu’en  les  uniffant  enfemble 
on  fera  parvenu  à  leur  faire  produire  des  chats  entière¬ 
ment  blancs ,  comme  on  l’a  fait  auffi  pour  avoir  des 
lapins  blancs,  des  chiens  blancs,  des  chèvres  blanches, 
des  cerfs  blancs  ,  des  daims  blancs ,  Sic.  Dans  le  chat 
d’Efpagne ,  qui  n’eft  qu’une  autre  variété  du  chat  fauvage, 
les  couleurs ,  au  lieu  de  s’être  affoiblies  par  nuances 
uniformes  comme  dans  le  chat  de  Syrie,  fefont,  pour 
ainfi  dire ,  exaltées  dans  le  climat  d’Efpagne  Si  font 
devenues  plus  vives  &  plus  tranchées ,  le  roux  eft  devenu 
prefque  rouge,  le  brun  eft  devenu  noir.  Si  le  gris  eft 
devenu  blanc.  Ces  chats ,  tranfportés  aux  ifîes  de 
l’Amérique  ont  confervé  leurs  belles  couleurs  Si  n’ont 
pas  dégénéré  :  «  Il  y  a  aux  Antilles ,  dit  le  P.  du  Tertre , 
grand  nombre  de  chats,  qui  vrai-femblabiement  y  ont 
été  apportés  par  les  Efpagnols;  la  plufpart  font  marqués 
de  roux  ,  de  blanc  Si  de  noiç:  plufieurs  de  nos  François, 

après  en  avoir  mangé  la  chair ,  emportent  les  peaux  en 
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»  France  pour  les  vendre.  Ces  chats,  au  commencement 
»  que  nous  fumes  dans  la  Guadeloupe  ,  étoicnt  tellement 
»  accoutumés  à  fe  repaître  de  perdrix ,  de  tourterelles , 
»  de  grives  6c  d  autres  petits  oifeaux,  qu’ils  ne  daignoient 
”  pas  regarder  les  rats  ;  mais  le  gibier  étant  actuellement 
»  fort  diminué,  ils  ont  rompu  la  trêve  avec  les  rats,  iis 
leur  font  bonne  guerre  (a) ,  & c.  »  En  générai  les  chats 
ne  font  pas ,  comme  les  chiens ,  fujets  à  s’altérer  6c  à  dé¬ 
générer  iorfqu’on  les  tranfporte  dans  les  climats  chauds. 
«  Les  chats  d’Europe,  ditBofman,  tranfportés  en  Guinée, 
»  ne  font  pas  fujets  à  changer  comme  les  chiens  ,  ils 
gardent  la  même  ligure  (b),  6cc.  »  Ils  font  en  effet 
d’une  nature  beaucoup  plus  confiante,  6c  comme  leur 
domelticité  n’eft  ni  auffi  entière,  ni  auffi  univerfelle , 
ni  peut-être  aulfi  ancienne  que  celle  du  chien ,  il  n’efl 
pas  furprenant  qu’ils  aient  moins  varié.  Nos  chats  do- 
mefliques ,  quoique  différens  les  uns  des  autres  par  les 
couleurs,  ne  forment  point  de  races  diftinétes  6t  féparées; 
les  feuls  climats  d’Efpagne6c  de  Syrie,  ou  du  Chorazan, 
ont  produit  des  variétés  confiantes  6c  qui  fe  font  per¬ 
pétuées  :  on  pourroit  encore  y  joindre  le  climat  de  la 
province  de  Pe-chMy  à  la  Chine,  où  il  y  a  des  chats 
à  longs  poils  avec  les  oreilles  pendantes,  que  les  dames 
Chinoifes  aiment  beaucoup  (cj.  Ces  chats  domeftiques 

(a)  Hift.  gén.  des  Antilles,  par  le  P.  du  Tertre ,  Tome  II, p.  3  o  S. 

(b)  Voyage  de  Guinée,  par  Bofman ,  page  2403. 

(c)  Hiftoire  générale  des  voyages ,  par  M.  l’abbé  Prévôt ,  tome  VI , 

page  1  o. 
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à  oreilles  pendantes ,  dont  nous  n’avons  pas  une  plus 
ample  defeription  ,  font  fans  doute  encore  plus  éloignés 
que  les  autres  qui  ont  les  oreilles  droites ,  de  la  race 
du  chat  fiuvage ,  qui  néanmoins  efl  la  race  originaire 
&  primitive  de  tous  les  chats. 

Nous  terminerons  ici  l’hiftoire  du  chat,  &  en  meme 
temps  l’Hifloire  des  animaux  domefliques.  Le  cheval, 
l’âne,  le  bœuf,  la  brebis,  la  chèvre,  le  cochon,  le 
chien  Si  le  chat  font  nos  feuls  animaux  domefliques  : 
nous  n’y  joignons  pas  le  chameau,  l’éléphant,  le  renne 
&  les  autres,  qui,  quoique  domefliques  ailleurs  ,  n’en 
font  pas  moins  étrangers  pour  nous ,  &  ce  ne  fera 
qu’après  avoir  donné  l’hifloire  des  animaux  fauvages  de 
notre  climat  que  nous  parlerons  des  animaux  étrangers. 
D’ailleurs,  comme  le  chat  n’efl,  pour  ainfi  dire,  qu’à 
demi -domeflique ,  il  fait  la  nuance  entre  les  animaux 
domefliques  &  les  animaux  fauvages  ;  car  on  ne  doit 
pas  mettre  au  nombre  des  domefliques  des  voifins  in¬ 
commodes  tels  que  les  fouris ,  les  rats ,  les  taupes ,  qui , 
quoiqu’habitans  de  nos  maifons  ou  de  nos  jardins,  n’en 
font  pas  moins  libres  Si  fauvages ,  puifqu’au  lieu  d’être 
attachés  Si  fournis  h  l’homme  ils  le  fuient,  &  que  dans 
leurs  retraites  obfcures  ils  confervent  leurs  mœurs,  leurs 
habitudes  Si  leur  liberté  toute  entière. 

On  a  vu  dans  l’hifloire  de  chaque  animal  domeflique , 
combien  l’éducation  ,  l’abri ,  le  foin ,  la  main  de  l’homme 
influent  fur  le  naturel,  fur  les  mœurs,  Si  même  fur  la 
forme  des  animaux.  On  3  vu  que  ces  caufes ,  jointes  à 
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l’influence  du  climat,  modifient,  altèrent  6c  changent 
les  efpèces  au  point  d’être  différentes  de  ce  qu’elles 
étoient  originairement ,  &  rendent  les  individus  fl  diffé- 
rens  entr’eux ,  dans  le  même  temps  6c  dans  la  même 
efpèce ,  qu’on  auroit  raifon  de  les  regarder  comme  des 
animaux  différens ,  s’ils  ne  confervoient  pas  la  faculté 
de  produire  enfemble  des  individus  féconds,  ce  qui  fait 
le  caraélère  effentiel  6c  unique  de  l’efpèce.  On  a  vu  que 
les  différentes  races  de  ces  animaux  domefliques  fuivent 
dans  les  différens  climats  le  même  ordre  à  peu  près  que 
les  races  humaines  ;  qu’ils  font ,  comme  les  hommes ,  plus 
forts ,  plus  grands  6c  plus  courageux  dans  les  pays  froids, 
plus  civilifés,  plus  doux  dans  le  climat  tempéré,  plus 
lâches ,  plus  foibles  6c  plus  laids  dans  les  climats  trop 
chauds  ;  que  c’efl  encore  dans  les  climats  tempérés  6c 
chez  les  peuples  les  plus  policés  que  fe  trouvent  la 
plus  grande  diverfité,  le  plus  grand  mélange  6c  les  plus 
nombreufes  variétés  dans  chaque  efpèce  ;  6c  ce  qui  n’efl 
pas  moins  digne  de  remarque  ,  c’eft  qu’il  y  a  dans  les 
animaux  plufleurs  Agnes  évidens  de  l’ancienneté  de  leur 
efclavage  :  les  oreilles  pendantes ,  les  couleurs  variées  , 
les  poils  longs  6c  fins,  font  autant  d’effets  produits  par  le 
temps ,  ou  pluftôt  par  la  longue  durée  de  leur  domeflicité. 
Prefque  tous  les  animaux  libres  6c  fauvages  ont  les  oreilles 
droites;  le  fanglier  les  a  droites  6c  roides,  le  cochon 
domeftique  les  a  inclinées  6c  demi-pendantes.  Chez  les 
Lappons ,  chez  les  Sauvages  de  l’Amérique ,  chez  les 

Hottentots ,  chez  les  Nègres  6c  les  autres  peuples  non 

policés , 
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policés,  tous  les  chiens  ont  les  oreilles  droites;  au  lieu 
qu’en  Efpagne ,  en  France ,  en  Angleterre ,  en  Turquie, 
en  Perfe,  à  la  Chine  &  dans  tous  les  pays  ciyilifés,  la 
plufpart  les  ont  molles  &  pendantes.  Les  chats  domef- 
tiques  n’ont  pas  les  oreilles  fi  roides  que  les  chats 
fàuvages,  &  l’on  voit  qu’à  la  Chine,  qui  eft  un  empire 
très-anciennement  policé  &  où  le  climat  eft  fort  doux, 
il  y  a  des  chats  domeftiques  à  oreilles  pendantes.  C’eft 
par  cette  même  raifon  que  la  chèvre  d’ Angora,  qui  a 
les  oreilles  pendantes,  doit  être  regardée  entre  toutes 
les  chèvres  comme  celle  qui  s’éloigne  le  plus  de  l’état 
de  nature  :  l’influence  h  générale  &  û  marquée  du 
climat  de  Syrie,  jointe  à  la  domeflicité  de  ces  animaux 
chez  un  peuple  très-anciennement  policé,  aura  produit 
avec  le  temps  cette  variété  ,  qui  ne  fe  maintiendroit 
pas  dans  un  autre  climat.  Les  chèvres  d’Angora  nées  en 
France  n’ont  pas  les  oreilles  auffi  longues  ni  aufîi 
pendantes  qu’en  Syrie,  &  reprendraient  vrai-fembla- 
blement  les  oreilles  &  le  poil  de  nos  chèvres  après 
un  certain  nombre  de  générations. 
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DU  CHAT. 

\  •  ■  . 

LE  S  Chats  ne  diffèrent  les  uns  des  autres  à  l’extérieur  que 
par  ia  couleur ,  la  longueur  &  la  qualité  du  poil  ;  ils  font 
tous  à  peu  près  de  la  même  taille,  &  ils  fè  refîèmblent  par  la 
figure ,  tandis  qu’il  y  a  de  fi  grandes  différences  entre  les  chiens  par 
la  grandeur  &  par  les  proportions  du  corps ,  quon  les  prendrait 
pour  des  animaux  de  différentes  elpèces  fi  Ion  ne  confidéroit 
que  leur  figure.  Au  contraire  ,  à  peine  peut-on  fè  permettre  de 
diftinguer  les  chats  domefliques  en  diverles  races ,  puifc]u  elles 
ne  diffèrent  guère  que  par  le  poil.  II  eft  donc  certain  que  ces 
animaux  n’ont  pas  tant  dégénéré  de  la  race  originaire,  par  les 
proportions  du  corps,  que  les  chiens,  puifqu’il  n’y  a  entr’eux  que 
des  différences  très-légères  ;  la  preuve  en  eft  évidente  dans  la 
comparaifôn  que  l’on  peut  faire  des  chats  domefliques  avec  le 
chat  fauvage  qui  exifle  dans  nos  forêts. 

Le  chat  fauvage  repréfènte  la  race  originaire  des  chats  domef* 
tiques ,  ils  lui  refîèmblent  tous  parfaitement  par  les  principaux  ca¬ 
ractères  de  la  figure  extérieure  &  de  la  conformation  intérieure , 
&  ils  n’en  diffèrent  que  par  des  variétés  ou  des  caractères  qui  ne 
font  ni  effentiels,  ni  par  confcquent  propres  à  conflituer  une  autre 
efpèce.  Le  chat  fauvage  a  le  col  un  peu  plus  long,  &  le  front 
plus  convexe  que  les  chats  domefliques;  il  eft  aufîi  grand  que 
ceux  de  la  plus  grande  taille  ;  fon  poil  eft  plus  long  &  plus  doux 
que  celui  des  chats  domefliques  qui  font  dans  notre  climat  de¬ 
puis  plufieurs  générations ,  car  ceux  qui  viennent  d’ Angora  ont  le 
poil  plus  long  que  celui  du  chat  fauvage.  La  longueur  du  poil 


D  U  C  H  A  T.  19 

contribue  beaucoup  à  faire  paroître  cet  animal  plus  grand  5c 
plus  gros  qu’il  ne  l’eh  en  effet.  Les  couleurs  du  poil  font  les 
mêmes  dans  tous  les  individus  de  cette  race ,  tandis  quelles 
varient  dans  les  chats  domehiques,  parmi  lefquels  il  ne  s  en 
trouve  que  peu  qui  aient  beaucoup  de  rapport  au  chat  fiuvage 
par  la  couleur.  La  plûpart  de  lès  vilcères  font  moins  larges, 
moins  longs,  moins  épais,  moins  gros  5c  moins  grands  que 
dans  les  chats  domehiques ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite  de 
cette  defcription. 

Cette  différence  du  volume  des  vilcères  eh  la  plus  grande  qui 
foit  entre  les  chats  domehiques  5c  les  chats  làuvages ,  c’eh  auffi 
celle  qui  mérite  le  plus  l’attention  des  Naturalises.  Le  fait  le  plus 
marqué  que  j’aie  oblèrvé  à  cet  égard ,  confifïe  dans  la  longueur 
des  intehins ,  qui  font  dans  les  chats  làuvages  de  plus  d’un 
tiers  moins  longs  que  dans  les  chats  domeltiques.  Si  l’on  n’avoit 
que  cette  obfervatîon  en  ce  genre ,  on  lèroit  porté  à  croire  que 
l’abondance  5c  La  qualité  des  alimens  pourroient  être  la  caulè  de 
I  etendue  des  inteftins  dans  les  chats  domehiques  :  en  effet  ils  ont 
toujours  à  manger  dans  les  maifons  qu’ils  habitent ,  tandis  que  les 
chats  làuvages  ne  trouvent  pas  leur  proie  dans  les  forêts  toutes  les 
fois  qu’ils  en  ont  befoin.  Mais  le  cochon  ordinaire  5c  le  cochon  de 
Siam ,  quoiqu’animaux domehiques  comme  léchât  ,  n’ont  pas  les 
intehins  plus  longs  que  le  lànglier  qui  eh  làuvage.  Il  eh  vrai  que 
l’on  pourroit  objeéler  que  le  lànglier  vit  plus  fouvent  de  racines  5c 
de  fruits  que  de  chair  ,  5c  qu’il  trouve  par  conlequent  plus  ailement 
Çà  nourriture  que  le  chat  làuvage  qui  ne  le  repaît  que  de  chair 
5c  de  fang.  Une  troifième  oblèrvation  détruit  cette  objeétion  :  le 
chien  5c  le  loup  ont  autant  de  rapport  l’un  à  l’autre  qu’en  puiflènt 
avoir  des  animaux  de  différente  elpèce  ;  cependant  les  intehins 
du  chien  ne  font  pas  plus  longs  que  ceux  du  loup ,  comme  nous 
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le  ferons  voir  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage ,  quoique  le  loup  ne 
lé  nourrifïè  que  de  chair ,  &  qu’il  foit  fôuvent  tourmenté  de  la 
faim  6c  privé  de  nourriture.  L’abondance  6c  la  qualité  des 
alimens  du  chat  domeftique  ne  font  donc  pas  les  feules  caufës  de 
i’excefflve  longueur  de  lès  inteftins  ,  comparés  à  ceux  du  chat 
fàuvage  ;  on  doit  auffi  l’attribuer  aux  autres  circonftances  où  le 
chat  le  trouve  dans  l’état  de  domeflicité ,  6c  la  regarder  comme 
une  altération  de  l’elpèce,  qui  a  plus  dégénéré  dans  les  parties 
intérieures  du  chat  domeftique,  que  dans  la  figure  extérieure 
du  corps. 

Le  mufèau ,  dont  la  longueur  6c  la  groflèur  font  fi  différentes 
dans  les  diverfes  races  des  chiens ,  a  la  même  forme  dans  tous  les 
chats,  foit  Lu v âges,  foit  domeftiques.  Ils  le  reftèmblent  tous  par 
les  oreilles,  par  la  queue,  6c c.  6c  ils  ont  tous  à  très-peu  près  la 
même  figure  6c  le  même  port  :  on  ne  reconnoît  les  différentes 
races  de  ces  animaux ,  que'  par  la  longueur  6c  la  couleur  du  poil. 
Parmi  ceux  qui  font  dans  ce  pays-ci ,  on  ne  peut  diftinguer  que 
fix  races ,  favoir ,  le  Chat  lauvage  ,  le  Chat  domeftique  qui  a  les 
lèvres  6c  la  plante  des  pieds  noires ,  le  Chat  domeftique  qui  a 
les  lèvres  vermeilles ,  le  Chat  domeftique  appelé  chat  d’Elpagne, 
le  Chat  domeftique  connu  fous  le  nom  de  Chat  des  Chartreux , 
6c  le  Chat  domeftique  venu  d’Angora. 

Chats  fauvages. 

Le  poil  de  ces  animaux  ( planche  i )  a  deux  ou  trois  pouces  de 
longueur ,  le  plus  long  eft  fur  les  côtés  de  la  tête  au  deftous  des 
oreilles  6c  lur  les  côtés  du  corps,  principalement  lur  le  flanc ,  6c  le 
plus  court  fur  la  tête  6c  fur  les  jambes.  La  tête,  le  cou ,  les  épaules, 
le  dos,  les  reins,  les  côtés  du  corps,  les  flancs,  la  plus  grande  partie  de  ■ 
la  queue  6c  la  face  extérieure  des  quatre  jambes  lont  de  couleur  plus 
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oti  moins  mêlée  de  fauve,  de  noir  ,  &  de  gris-blancheâtre  ;  car 
chaque  poil  eft  noir  près  du  corps,  blancheâtre  à  l’extrémité,  <3c 
entre  cette  couleur  &  le  noir  on  distingue  du  fauve  clair.  Il  y  a 
quelquefois  deux  taches  fauves  derrière  les  oreilles  ,  &  ordinaire¬ 
ment  quatre  raies  noires  qui  s’étendent  en  fèrpentant  depuis  le 
fbmmet  de  la  tête  en  arrière.  La  raie  extérieure  d’un  côté  <3t  de 
l’autre  delcend  derrière  l’oreille ,  &  le  prolonge  le  long  du  cou  ;  les 
deux  raies  du  milieu  s’étendent  fur  le  dos  de  chaque  côté  d’une 
autre  raie  de  même  couleur  ,  qui  ne  le  termine  qu  auprès  de  la 
queue  :  l’extrémité  de  cette  partie  eft  noire  fur  la  longueur  d’en¬ 
viron  trois  pouces.  Plus  haut  il  le  trouve  trois  anneaux  noirs ,  dont 
le  dernier  eft  le  moins  apparent  ;  le  refte  de  la  queue  eft  entouré 
d’autres  anneaux  julqu  a  Ion  origine ,  &  ils  font  d’autant  moins 
colorés  qu’ils  le  trouvent  placés  plus  près  du  corps.  Il  y  a  auiïi 
des  anneaux  de  cette  même  couleur  fur  les  jambes  ;  mais  toutes  ces 
bandes  noires  varient  dans  différens  fujets  ,  fôit  pour  la  largeur  ,  loit 
pour  la  pofition.  Le  tour  de  la  bouche  eft  blanc  ;  fa  poitrine ,  le 
ventre,  la  face  intérieure  des  jambes  de  devant,  des  cuilîès  &  des 
jambes  de  derrière ,  &  le  dedbus  de  la  queue ,  font  de  couleur 
fauve  mêlée  de  blanc  Ions  le  cou ,  de  gris  &  de  noir  für  la  poitrine , 
avec  une  grande  marque  blanche  lur  le  bas-ventre.  Les  jeunes 
chats  làuvages,  en  général,  ont  moins  de  couleur  fauve  &  plus  de 
blanc  ;  à  tout  âge  les  lèvres  &  la  plante  des  pieds  lont  noires. 

Chats  domejliqnes  qui  ont  les  livres  la  plante  des 
pieds  noires  comme  les  Chats  fauvages. 

On  voit  des  chats  domeffiques  qui  ont  des  bandes  noires  fur 
le  corps,  &  des  anneaux  de  cette  couleur  fur  la  queue  &  fur  les 
jambes ,  comme  les  chats  làuvages  ;  mais  au  refie  ils  lont  moins 
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fauves,  &  il  ma  panique  le  gris  domine  dans  leur  poil  :  cepen¬ 
dant  il  y  a  lieu  de  croire  qu’ils  ont  moins  dégénéré  de  la  race 
originaire  que  les  autres ,  parce  qu’ils  ont  les  lèvres  5c  la  plante 
des  pieds  noires ,  c’eft  pourquoi  je  les  diftingue  des  autres  chats 
domeftiques  ;  mais  leur  poil  eft  bien  moins  long  que  celui  du 
chat  fauvage ,  5c  par  confequent  la  tète ,  le  corps ,  5c  fur-  tout  la 
queue,  paroifîent  moins  gros. 

Chats  domefliqnes  qui  ont  les  livres  vermeilles. 

Lès  chats  de  cette  race  diffèrent  de  ceux  de  la  race  précédente , 
en  ce  qu’ils  n’ont  pas  les  lèvres  ni  la  plante  des  pieds  noires  ,  ils 
font  d’une  lèule  couleur ,  blanche  ou  noire ,  ou  de  couleur  mêlée  de 
blanc,  de  gris ,  de  brun ,  de  noir  ( pl.  1 1 )  5c  de  fauve.  II  y  a 
fou  vent  plufieurs  de  ces  couleurs  fur  chaque  poil,  5c  elles  font 
auffi  dif  tri  buées  par  taches  ,  par  ondes ,  par  bandes ,  5c  fi  variées 
qu’il  n’y  a  pas  deux  chats  fur  lefqueis  ce  mélange  foit  fèmblable. 

Chats  domefliqnes  appelés  Chats  d’ Efpagne. 

La  couleur  roufîè  vive  6c  foncée  eft  le  principal,  5c  peut-être 
le  feul  caractère  qui  diflingue  les  chats  de  cette  race;  mais  ils  ne 
font  pas  à  beaucoup  près  en  entier  de  cette  couleur,  ils  ont  auffi ,  au 
moins  lés  femelles  (pl.  /// ),  des  taches  blanches  5c  des  taches 
noires,  diflribuées  5c  mêlées  irrégulièrement  avec  les  taches  roufîés 
5c  diverfèment  dans  chaque  individu.  On  prétend  qu’aucun  des 
mâles  n’a  trois  couleurs ,  5c  qu’ils  n’ont  que  du  blanc  ou  du  noir 
avec  le  roux.  En  effet ,  tous  ceux  que  j’ai  vus  n’avoient  que  deux 
couleurs ,  5c  j’ai  toûjours  ouï  dire  que  le  blanc  ou  le  noir  man- 
quoient  à  tous  les  mâles  fans  exception.  Ainfi ,  lorfqu’on  veut  avoir 
un  beau  chat  d’Efpagne ,  on  ne  manque  pas  de  demander  une  fe¬ 
melle,  parce  quelle  doit  avoir  une  couleur  de pius  que  les  mâles. 
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Chats  domeftiques  de  couleur  cendrée  ,  appelés 
Chats  des  Chartreux. 

Je  ne  fais  pourquoi  on  prétend  que  ces  chats  font  bleus ,  ils 
ri en  ont  aucune  teinte  ;  leur  poil  eft  gris  cendré  fur  la  plus  grande 
partie  de  fà  longueur  &  à  la  pointe,  &  il  y  a  du  brun  noirâtre 
au  deüous  de  l’extrémité  :  comme  les  poils  font  fort  touffus 

&  couchés  les  uns  fur  les  autres ,  on  ne  voit  que  la  couleur  grifê 

de  la  pointe ,  &  le  brun  qui  eft  au  deftbus.  Ce  mélange  de  gris 
&  de  brun  ne  fe  diftingue  que  Iorfqu’on  les  regarde  de  près  ; 
ils  paroiflent  de  loin  avoir  une  teinte  de  gris-brun  luifàht ,  &  le 
gris  ou  le  brun  eft  plus  ou  moins  apparent  à  différens  afpeéls.  Le 
tour  des  yeux  &  de  la  bouche,  la  poitrine  &  le  bas  des  jambes , 
ont  plus  de  gris  que  de  brun;  les  oreilles  font  dégarnies  de  poil, 
au  moins  fur  les  bords  (pl  i  v),  &  de  couleur  noirâtre ,  de 
même  que  les  lèvres  &  la  plante  des  pieds.  Il  ma  paru  que  ces 

chats  font  plus  ou  moins  gris  dans  différens  âges  ;  j’en  ai  vu 

auffi  qui  avoient  une  bande  noire  fur  le  dos,  &  des  anneaux  de  la 
même  couleur  fur  les  jambes,  mais  marqués  très-légèrement. 

Chats  domeftiques  appelés  Chats  d* Angora. 

Ces  chats  ont  en  effet  été  apportés  d’ Angora ,  ils  paroiflent  beau¬ 
coup  plus  gros  que  les  autres  chats  domeftiques ,  &  même  que 
le  chat  fàuvage ,  parce  que  leur  poil  eft  beaucoup  plus  long.  La 
plupart  de  ceux  que  j’ai  vus  étoient  blancs  ;  il  y  en  a  auffi  qui  font 
de  couleur  fauve  &  rayés  de  brun  :  celui  dont  on  voit  la  figure 
(pl.  v-  )  étoit  fauve  ,  il  avoit  les  jambes  fi  courtes  &  le  poil 
fi  long,  que  celui  du  ventre  defcendoit  prefque  jufqua  terre; 
cependant  le  poil  le  plus  long  formoit  une  forte  de  fraifè  fur  les 
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côtes  de  la  tête  &  du  cou ,  fous  la  mâchoire  inférieure  &  for  le 
devant  du  cou ,  il  avoit  quatre  pouces  de  longueur  ;  mais  celui  des 
lèvres ,  du  nez ,  du  front ,  des  pieds  de  devant  &  des  jambes  de 
derrière ,  étoit  court  comme  dans  les  autres  chats.  II  y  avoit  au 
deflbus  de  chacun  des  yeux  ,  deux  arcs  de  couleur  fauve  rougeâtre, 
&  le  bout  du  nez  étoit  de  la  même  couleur.  Les  jambes  de  devant 
&  la  queue  étoient  entourées  d’anneaux  de  couleur  fauve  foncée  ; 
la  tête ,  le  dos,  les  côtés  du  corps ,  les  flancs  &  les  jambes  avoient 
aufli  une  couleur  fauve  foncée ,  cette  couleur  étoit  plus  claire  for 
le  refte  du  corps. 

Le  chat  a  la  tête  ronde,  les  oreilles  droites ,  le  front  bien  pro¬ 
portionné  ,  les  yeux  grands  &  peu  éloignés  l’un  de  l’autre  ,  le  nez 
foillant,  le  mufoau  court,  la  bouche  petite,  8c  le  menton  peu 
apparent.  L’aflèmblage  de  ces  traits  lui  donne  un  air  de  dou¬ 
ceur  ,  qui  vient  for-tout  de  ce  que  les  yeux  font  grands  &  le 
mufoau  très-court.  La  proximité  des  deux  yeux  entr’eux  &  avec  la 
bouche  &  les  narines ,  8c  leur  pofition  en  avant,  femblent  expri¬ 
mer  un  air  de  fineflè  ,  qui  efl  encore  relevé  par  la  forme  du  front 
8c  de  la  tête  entière ,  8c  par  la  pofition  clés  oreilles.  Cette  phyfio- 
nomie  douce  8c  fine  change  d’une  manière  très-marquée  lorfque  le 
chat  efl:  agité  par  quelque  paflion  violente;  il  ouvre  la  bouche  &  les 
yeux  s’enflamment,  il  tourne  les  oreilles  de  côté  8c  les  abaiiïè  ,  il 
montre  les  dents ,  le  poil  fo  hérifiè  ,  les  yeux  fomblent  étinceler , 
8c  fo  phyfionomie  prend  un  air  furieux  &  féroce ,  l’animal  fait 
des  mouvemens  du  corps  prompts  8c  vigoureux ,  &  jette  des  cris 
lamentables  &  eflrayans.  Le  poil  touffu  du  chat  couvre  la  figure 
de  fon  corps ,  de  façon  qu’on  n’en  peut  diflinguer  les  propor¬ 
tions  ,  on  voit  feulement  que  le  corps  efl  alongé  8c  les  jambes 
.courtes  ;  mais  les  mouvemens  de  cet  animal  dénotent  la  fouplefîè 
8c  l’agilité  de  fos  membres. 
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Prefque  tous  les  animaux  ont  de  chaque  côté  du  mu  (eau  quel¬ 
ques  poils  longs ,  droits  &  fermes  à  peu  près  comme  les  ioies  du 
cochon  ;  mais  ces  poils  font  fort  apparens  dans  le  chat  ,  ralfem- 
blés  &  pofés  de  manière  qu’on  leur  donne  communément  le 
nom  de  mouftaches  :  il  s’en  trouve  auffi  d’autres  de  chaque  côté 
du  front  au  delfus  de  l’angle  antérieur  de  l’oeil ,  &  de  chaque 
côté  de  la  tête  au-delà  des  coins  de  la  bouche  ;  la  plufpart  de 
ceux  que  j’ai  vus  étoient  blancs,  &  les  plus  longs  avoient  environ 
trois  pouces.  Il  y  a  dans  le  pli  du  poignet  du  chat  un  tubercule  de 
figure  conique ,  qui  paroît  formé ,  comme  celui  du  chien ,  par 
le  frottement  du  troifième  os  du  premier  rang  du  carpe. 


DIMENSIONS 

des 

CHATS. 

Chat 

fauvage. 

PL  I. 

C  H  A 
domeftiq 
PL  II. 

T 

ue. 

c 

Chat 

d’Ansrora. 

O 

PL  V. 

Longueur  du  corps  entier  mefuré  en  ligne  droite 

pieds,  pouç. 

iign. 

pieds. 

puuc. 

ign. 

pieds. 

pouc. 

iign. 

« 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus.  .  .  . 

I  . 

9* 

0. 

I. 

7- 

6. 

I  . 

7- 

6. 

Hauteur  du  train  de  devant . 

O. 

7* 

O. 

O. 

6. 

0. 

O. 

1  0. 

0. 

Hauteur  du  train  de  derrière . 

O. 

8. 

6. 

O. 

7- 

0. 

O. 

1  1. 

0. 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  mufeau 

jufqu’à  l’occiput . 

O. 

3- 

6. 

O. 

3- 

6. 

O. 

3- 

6. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau . 

O. 

4. 

3- 

O. 

4. 

0. 

O. 

4. 

0. 

Circonférence  du  mufeau,  prile  au  .défions  des 

y  eux 

O. 

5- 

0. 

O. 

4. 

8. 

O. 

5- 

4 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche . 

O. 

2. 

8. 

O. 

3- 

0. 

0. 

2. 

6. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux . 

O. 

0. 

3- 

O. 

0. 

2. 

0. 

0. 

2. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  6c  l’angle  anté- 

rieur  de  l’œil . 

O. 

1. 

0. 

O. 

1. 

2. 

0. 

1. 

1 . 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  6c  l’oreille  .  .  . 

O. 

1 . 

6. 

O. 

1 . 

7- 

0. 

1 . 

5' 

Longueur  de  l’œil  d’un,  angle  à  l’autre . 

0. 

0. 

9- 

0. 

0. 

8. 

0. 

0. 

9- 

Tome  VI  D 
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DIMENSIONS 

des 

CHATS. 

Chat 

fauvage. 

Pi  I. 

C  H  A 
domefliq 
Pi  II 

T 

ue. 

Chat 

d’Angora. 

PL  V 

Ouverture  de  i’œil . 

pieds. 

pouc. 

iign. 

pieds. 

pouc. 

iign. 

pieds. 

pouc. 

Iign. 

0. 

O. 

0. 

O. 

y 

O. 

o. 

6. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux, 

mefurée  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein.  . 

0. 

I. 

2. 

0. 

I . 

2. 

O. 

I. 

3- 

La  même  di/lance  mefurée  en  ligne  droite.  .  . 

O. 

0. 

9- 

0. 

O. 

9' 

0. 

I . 

0. 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux 

(Sc  les  oreilles  •••••••••••••••••«••• 

0. 

8. 

4- 

0. 

8. 

6 . 

o. 

9- 

Longueur  des  oreilles . 

0. 

2. 

2. 

0. 

2. 

o. 

!  o. 

I . 

I  0. 

Largeur  de  la  baie ,  mefurée  fur  la  courbure 

extérieure . . . 

O. 

2. 

9- 

O. 

2. 

8. 

o. 

2. 

3- 

Diflance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas. 

O. 

2. 

i . 

O. 

2. 

o. 

0. 

2. 

2. 

Longueur  du  cou . 

O. 

3- 

6. 

O. 

2. 

7- 

0. 

2. 

Circonférence  du  cou . 

0. 

6. 

0. 

O. 

6. 

8. 

0. 

7* 

6. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes 

de  devant  •••••••••••••«••«•••••• 

0. 

10. 

3- 

0. 

I  0. 

6. 

I . 

3- 

o. 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros  .  .  . 

I . 

O. 

o. 

I . 

2. 

o. 

I. 

8. 

6. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière. 

0. 

I  0. 

0. 

0. 

I  O. 

6. 

I. 

7- 

o. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . 

0. 

I  I. 

3- 

O. 

I  0. 

6. 

0. 

1 1. 

6. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tron- 

8. 

8. 

çon •••••••••••••••••••«••••••• 

0. 

3- 

4- 

0. 

2. 

o. 

3- 

Longueur  de  l’avant  -  bras ,  depuis  le  coude 

jufqu’au  poignet . 

O. 

4* 

7- 

O. 

4- 

o. 

o. 

;• 

o. 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude . 

O. 

I . 

2. 

O. 

I . 

2. 

o. 

i . 

9- 

E'paifieur  de  l’avant-bras  au  même  endroit .... 

0. 

O. 

9- 

0. 

0. 1 

O. 

0. 

i. 

i . 

Circonférence  du  poignet . 

O. 

2. 

3- 

O. 

2. 

y 

o. 

2. 

2. 

Circonférence  du  métacarpe . 

0. 

2. 

3- 

O. 

2. 

y 

0. 

I .  I 

I  . 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des 

ongles  ••••••••••••••••••••••«•• 

0. 

3* 

0. 

0. 

2.1 

0. 

0. 

3- 

O. 
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Chat 

Chat 

Chat 

des 

fauvage. 

domeftique. 

d’Angora. 

CHATS. 

PL  I. 

PL  II. 

PL  V. 

pieds.  pouc.  lign. 

pieds,  pouc.  1  i  g  ri . 

pieds,  pouc.  iign 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jufqu’au 

o.  6.  o. 

O 

• 

4^ 

C\ 

O.  5.  O 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . 

O.  I.  p. 

o.  i.  6. 

O.  2.  O 

Ëipcllflcur  •••••••••••••«••••••••••a 

o.  l.O. 

O.  O. I  I . 

O.  I.3 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . 

o.  0.10. 

o.  O. I  I  . 

O.  1.2 

Circonférence  du  inétatarfe . 

O.  2.  2. 

O.  2.  3 . 

O 

• 

p 

00 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles. 

O  •  •  ^7  • 

o.  4*  3 • 

0.  4.  6 

Largeur  du  pied  de  devant . 

O.  I.  2. 

O.  I.  2. 

0.  1.3 

Largeur  du  pied  de  derrière . 

O.  I.  O. 

O.  I.  O. 

0.  1.2 

Longueur  des  plus  grands  ongles . 

o.  o.  6. 

O 

• 

O 

• 

os 

0.  0.  7 

Largeur  à  la  baie . 

O.  0.  I. 

1  0  •  0  •  I  • 

0.  0.  2 

En  comparant  les  parties  intérieures  du  chat  domellique  à 
celles  du  chat  fauvage  ,  j  ai  remarqué  à  l’ouverture  de  l’abdomen 
que  les  inteftins  du  chat  domellique  étoient  moins  gros  que  ceux 
du  chat  làuvage,  mais  au  contraire  le  foie  &  la  rate  fe  font 
trouvés  plus  petits  dans  celui-ci  que  dans  l’autre.  L’épiploon  s’é- 
tendoit  dans  tous  les  deux  jufque  derrière  la  velTie  ;  il  eh  ordi¬ 
nairement  moins  chargé  de  graille  dans  le  chat  làuvage  que  dans 
les  chats  domefliques  ;  j’ai  dilîèqué  un  de  ceux-ci ,  qui  avoit  été 
coupé ,  &  dont  la  graille  étoit  épailîè  d’un  pouce  Ibus  1 ’eftomac  ; 
elle  remplilîbit  toutes  les  cavités  qui  font  dans  l’abdomen  entre 
les  vilcères. 

Le  duodénum  du  chat  làuvage  &  du  chat  domeftique  s  eten- 
doit  dans  le  côté  droit,  où  il  fiiloit  quelques  petites  linuofités, 
enlîiite  il  le  replioit  en  dedans ,  &  fe  joignoit  au  jéjunum  dans  la 

D  ij 
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région  ombilicale.  Les  circonvolutions  du  jéjunum  étoient  dans 
cette  région  &  dans  le  côté  droit ,  &  celles  de  l’ileum  dans  le 
côté  gauche  &  dans  les  régions  iliaques  &  hypogaftrique.  Le 
cæcum  étoit  fort  petit ,  &  lè  trouvoit  dans  le  côté  droit ,  dirigé 
de  devant  en  arrière  :  je  l’ai  vû  fur  d’autres  fujets  dans  la  région 
ombilicale ,  &  meme  dans  la  région  hypogaftrique  ,  pofé  tranfver- 
filement  de  droite  à  gauche  &  de  derrière  en  devant.  Le  colon  le 
repiioit  en  dedans  derrière  i’eftomac,  &  lè  joignoit  au  reélum. 

Les  inteftins  grêles  avoient  à  peu  près  la  même  grofTeur  dans 
toute  leur  étendue ,  de  même  que  le  colon  &  le  reélum.  Le 
cæcum  (A ,  fig.  i,  pL  vu)  étoit  aulfi  gros  que  le  colon  (B),  à 
l’endroit  (C),oi\  il  tenoit  à  cet  inteftin ;  il  avoitune  figure  conique, 
&  fon  extrémité  (D)  étoit  recourbée  du  côté  de  l’ileum  (E). 

L’eftomac  lè  trouvoit  prefqu’en  entier  du  côté  gauche;  la 
partie  droite,  qui  aboutifioit  au  pylore,  étoit  fort  alongée ,  &  l’œ- 
lôphage  fort  gros  auprès  de  i’eftomac  ,  fur  la  longueur  d’un  pouce  ; 
plus  haut  il  n’avoit  que  quatre  lignes  de  diamètre  :  la  grande 
courbure  de  i’eftomac  étoit  en  bas,  comme  dans  le  chien. 

Le  foie  s’étendoit  prelqu’autant  à  gauche  qu’à  droite  ;  il  avoit 
cinq  lobes ,  deux  à  gauche  &  trois  à  droite  :  le  lobe  extérieur 
du  côté  gauche  &  l’intérieur  du  côté  droit  étoient  les  plus  grands. 
La  véficule  du  fiel  ( A,fg.  2  ,  pl  vu )  du  chat  domeftique  étoit 
beaucoup  plus  longue  que  celle  du  chat  làuvage ,  &  Ion  pédicule 
formoit  trois  replis  (B),  qui  adhéraient  les  uns  aux  autres  par  un 
tifîli  cellulaire  ;  en  le  coupant  011  pouvoit  étendre  la  véficule 
prefque  en  ligne  droite  (AB ,  fig.  3  )  :  celle  du  chat  làuvage  ne 
formoit  que  des  finuofités  qui  ne  la  détournoient  pas  plus  de  la 
ligne  droite  que  celles  qui  refloient  dans  la  véficule  du  chat  do- 
meftique,  après  que  le  tiffu  cellulaire  de  fes  replis  avoit  été  coupé. 
Le  foie  du  chat  domeftique  étoit  plus  gros,  plus  ferme,  de  d’une 
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couleur  rougeâtre  beaucoup  plus  foncée  en  dehors  &  en  dedans 
que  le  foie  du  chat  fàuvage  ;  le  premier  pefoit  une  once  fept 
gros  &  demi ,  &  le  fécond  une  once  quatre  gros  &  demi.  Il 
11’y  avoit  que  très-peu  de  liqueur  du  bel  dans  la  véhicule  du 
chat  domeftique  &  dans  celle  du  chat  lâuvage. 

La  rate  de  ces  deux  animaux  étoit  fort  alongée ,  &  pofce  tranf- 
versement  dans  le  côté  gauche ,  comme  celle  du  chien  ;  le  mi¬ 
lieu  le  trouvoit  plus  étroit  que  les  extrémités  ,  dont  l’inférieure 
étoit  plus  large  que  la  fupérieure  :  la  rate  du  chat  domeftique 
avoit  une  couleur  plus  vermeille  que  l’autre  ,  elle  peloit  deux 
gros  &  quarante- fix  grains ,  &  celle  du  chat  fàuvage  deux  gros 
Si  demi. 

Le  pancréas  formoit  une  forte  de  croifîànt ,  dont  l’une  des 
branches  étoit  à  côté  du  duodénum  ,  &  l’autre  s’étendpit  derrière 
l’eftomac  ;  il  étoit  plus  gros  &  plus  ferme  dans  le  chat  domeftique 
que  dans  le  chat  fàuvage. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d’environ  le 
quart  delà  longueur;  iis  n’avoient  que  peu  d’enfoncement  :  on 
voyoit  à  l’intérieur  les  diverfès  fubftances  bien  diftinétes  ,  mais 
les  mamelons  ne  i’étoient  pas  ;  on  apercevoit  les  fibres  qui  s  e- 
tendoient  comme  des  rayons  depuis  le  centre  du  rein  jufqu’à 
la  circonférence. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  prefque  rond,  les  bran¬ 
ches  étaient  courtes  &  étroites ,  elles  fe  trouvoient  un  peu  plus 
grandes  dans  le  chat  domeftique  que  dans  le  chat  fàuvage  ;  celui-ci 
avoit  la  branche  gauche  beaucoup  plus  petite  que  la  droite. 

Il  y  avoit  quatre  lobes  dans  le  poumon  droit  &  deux  dans  le 
gauche ,  difpofés  comme  dans  le  chien.  Le  cœur  du  chat  do¬ 
meftique  étoit  plus  petit  &  plus  alongé  que  celui  du  chat  fauvage; 
i’aorte  fe  divifoit  en  trois  branches. 

D  iij 
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La  langue  étoit  large  &  mince  à  l’extrémité ,  5c  fa  partie  an¬ 
térieure  parlèmée  de  papilles  pointues,  fêmblables  à  des  crins  de  fa 
longueur  d’environ  une  ligne,  placées  fort  près  les  unes  des  autres, 
5c  dirigées  en  arrière;  ces  papilles  occupoient  toute  l’étendue  de 
la  partie  antérieure  de  la  langue,  à  l’exception  des  bords.  Il  y 
avoit  lept  filions  fur  le  palais;  les  premiers  le  traverfoient  prelque 
en  ligne  droite ,  5c  les  autres  étoient  convexes  en  devant  :  il  le 
trouvoit  fur  ces  filions  des  papilles  coniques  affèz  fermes ,  5c  placées 
fort  près  les  unes  des  autres.  L’épiglotte  étoit  recourbée  en  arrière 
par  la  pointe  dans  les  deux  chats ,  mais  plus  pointue  5c  plus  étroite 
dans  le  chat  domeftique  que  dans  le  chat  lâuvage  :  le  cerveau  de 
celui-ci  peloit  lept  gros  vingt-huit  grains,  le  cervelet  un  gros  vingt- 
quatre  grains,  le  cerveau  du  chat  domefbque  cinq  gros  cinquante^ 
quatre  grains ,  5c  le  cervelet  un  gros  5c  demi. 

Les  mamelons  des  chats  font  peu  appareils  lùr  les  mâles,  5c 
même  lùr  les  femelles  lorlque  le  lait  ne  gonfle  pas  les  mamelles  ; 
il  y  en  a  huit,  quatre  fur  le  ventre  5c  quatre  fur  la  poitrine. 

Le  gland  du  chat  domeftique  étoit  de  figure  conique ,  pointu 
par  le  bout,  5c  hérilîe  de  papilles  roides,  piquantes  5c  dirigées  en 
arrière.  Il  y  avoit  un  petit  fillon  longitudinal  à  l’endroit  de  l’u¬ 
rètre  ,  5c  au  milieu  du  gland  un  petit  os  long  de  deux  lignes  ; 
5c  aufti  mince  qu’une  foie  de  cochon.  Les  tefticules  étoient  pe¬ 
tits  5c  prelque  ronds  ;  ils  avoient  à  l’intérieur  une  lùbftance  jau¬ 
nâtre  ,  5c  un  noyau  oblong  5c  blancheâtre.  L’urètre  étoit  de  la 
longueur  de  deux  pouces  ,  5c  plus  petit  du  côté  de  la  velfte  que 
du  côté  de  la  verge ,  où  a  été  prilè  la  mefure  rapportée  dans  la 
table  lùivante.  La  velïie  avoit  à  peu  près  la  figure  d’un  œuf,  dont 
le  plus  gros  bout  touchoit  à  l’urètre.  Les  chats  n’ont  point  de 
veficules  leminales ,  leurs  proftates  font  placées  au  même  endroit 
que  celles  du  chien  ;  elles  ont  peu  de  volume,  de  même  que  les 
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autres  parties  de  la  génération,  qui  étoient  cependant  moins  petites 
dans  ie  chat  domeflique  que  dans  le  chat  fauvage. 

Dans  la  femelle ,  les  parties  de  la  génération  font  à  proportion 
aufîi  petites  que  dans  le  mâle.  On  ne  reconnoît  le  clitoris  que 
par  la  cavité  que  forme  ie  prépuce.  II  y  a  dans  le  vagin  des  rides 
longitudinales  entre  la  vulve  &  l’orifice  de  l’urètre  :  celui  de  la 
matrice  étoit  fi  petit ,  que  l’on  n’a  pu  y  faire  pafièr  afiêz  d’air  pour 
enfler  la  matrice  &  fes  cornes  qui  étoient  fort  compaéles  dans 
la  chatte  domeflique  ,  &  qui  formoient  quelques  petites  finuofités 
au  lieu  de  s’étendre  en  ligne  droite  comme  celles  de  la  chienne. 
Le  pavillon  des  trompes  tenoit  aux  tefiicules  par  un  côté.  Les 
tefiictiles  étoient  oblongs  &  de  couleur  jaunâtre  ;  on  y  voyoit 
grand  nombre  de  petites  véficules  limphatiques ,  &  des  caroncules 
de  couleur  rougeâtre ,  dont  les  plus  grofies  avoient  dans  une  chatte 
domeflique  près  d’un  quart  de  la  grofîèur  du  teflicule  entier; 
les  tefiicules  de  cette  chatte  étoient  placés  contre  l’extrémité  des 
cornes  de  la  matrice. 

Ayant  ouvert  une  chatte  pleine,  j’ai  trouvé  quatre  fœtus  dans  la 
matrice ,  deux  à  droite  &  deux  à  gauche  :  après  en  avoir  tiré  un 
&  foufflé  le  chorion ,  j’ai  vû  que  cette  mafie  formoit  une  forte  de 
croifiant  qui  avoit  fix  pouces  &  demi  de  longueur  for  un  pouce 
neuf  lignes  de  largeur  dans  le  milieu  ;  les  deux  extrémités  étoient 
arrondies  ,  &  le  milieu  entouré  par  le  placenta  en  forme 
d’anneau,  comme  celui  du  chien,  il  avoit  un  pouce  quatre  lignes 
de  largeur  du  côté  convexe  du  croifiant ,  &  feulement  dix  lignes 
du  côté  concave  ;  fi  fobfiance  étoit  molafie ,  &  fi  couleur  mêlée 
de  gris  &  de  rouge.  De  chaque  côté  du  placenta  ,  le  chorion 
étoit  légèrement  plifie,  &  de  couleur  roufièâtre;  il  avoit  peu  de- 
paifieur  aux  deux  extrémités  de  la  mafie  totale ,  &  il  étoit  tranfo 
parent.  Le  chorion  (  AA,  pL  v  J  )  ayant  été  ouvert ,  j’ai  vu 
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que  le  placenta  (B )  avoit  environ  une  ligne  d’épaifieur ,  il  étoit 
tuberculeux  &  de  couleur  rouge;  l’endroit  le  plus  étroit  de  la  bande 
le  trouvoit  vis-à-vis  le  cordon  ombilical  (C):  on  voyoit  à  cet 
endroit,  fur  la  face  intérieure  du  chorion,  une  membrane  (DJ  de 
couleur  jaunâtre,  qui  avoit  la  figure  d’un  triangle  irrégulier,  dont 
la  bàfe.(E)  avoit  environ  deux  pouces  de  longueur,  &  chaque 
côté  ( FF)  un  pouce  neuf  lignes  ;  le  lommet  (G)  du  triangle 
aboutifibit  au  cordon  ombilical,  &  le  prolongeoit  jufqu  a  l’ombilic 
par  un  filet  blancheâtre.  En  introduifmt  un  fiilet  dans  la  vefiïe 
&  dans  l’ouraque,  il  pafioit  dans  le  filet  blancheâtre  <5c  pénétroit 
fous  la  membrane  triangulaire  &  jaunâtre  ;  cette  membrane  étoit 
double  &  formoit  l’allantoïde  :  il  ne  fut  pas  pofiible  de  la  foufiler 
par  la  vefiïe ,  mais  j’y  réufiis  aifément  en  l’ouvrant  par  l’une  de 
les  pointes  ;  alors  je  vis  clairement  quelle  étoit  fituée  entre  le 
chorion  &  l’amnios,  comme  les  autres  allantoïdes ,  mais  là  forme 
le  trouva  un  peu  différente  dans  plufieurs  fijets,  quoiqu’on  y  re¬ 
connût  toûjours  deux  cornes  plus  ou  moins  aïongées.  L’allantoïde 
contenoit  une  liqueur  jaunâtre  dans  laquelle  il  y  avoit  de  petits 
corps  fiottans  de  figure  irrégulière  &  frangés  fur  les  bords ,  leur 
couleur  étoit  moins  foncée  que  celle  de  la  liqueur  ,  &  leur  con- 
fifiance  très-molle  &  de  même  nature  que  le  fédiment  de  la  liqueur 
de  l’allantoïde  des  autres  animaux.  Après  avoir  foufflé  l’allantoïde, 
j’ouvris  l’amnios  (  H  FI  H) ,  il  en  fortit  une  liqueur  claire  dans 
laquelle  nageoient  quelques  excrémens  ( I)  du  fœtus  (K)  :  lorf 
qu’il  fut  tiré  de  l’amnios,  je  reconnus  que  le  cordon  ombilical 
n’avoit  que  quatre  à  cinq  lignes  de  longueur  jufqu  a  l’endroit  où  lès 
vaifiëaux  s’écartoient  les  uns  des  autres.  Le  fœtus  avoit  quatre 
pouces  trois  lignes  de  longueur  depuis  le  fômmet  de  la  tête  jufqu  a 
i’anus ;  la  circonférence  du  corps,  prife  à  l’endroit  le  plus  gros , 
étoit  de  quatre  pouces;  la  tête  avoit  un  pouce  trois  lignes  de 

longueur 
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longueur  depuis  l’entre-deux  des  oreilles  jufqu  au  bout  du  mufeau , 
&  trois  pouces  de  circonférence  prilê  entre  les  yeux  Sc.  les 
oreilles  ;  la  longueur  de  la  queue  étoit  d’un  pouce  neuf  lignes. 
On  voyoit  déjà  le  poil  lur  quelques  parties  du  corps;  la  langue 
étoit  fort  grofie,  &  concave  lui*  là  face  fupérieure  en  forme  de 
gouttière  ;  les  yeux  étoient  fermés ,  les  paupières  fortement  collées 
l’une  à  l’autre ,  &  les  caliofités  du  défions  des  pieds  déjà  formées, 
de  même  que  les  ongles  &  la  pliifpart  des  mamelons. 

Les  dimenfions  rapportées  dans  la  table  fuiyante  ont  été  prilès 
lur  le  chat  làuvage  &  le  chat  domeftique ,  dont  les  dimenfions 
extérieures  le  trouvent  dans  la  table  précédente  ,  &  lur  une  chatte 
làuvage  de  une  chatte  domeftique ,  chacune  de  même  taille  que 
le  chat  de  là  race  qui  a  lèrvi  de  fujet  pour  cette  defeription. 


DIMENSIONS 

des 

PARTIES  MOLLES  INTÉRIEURES. 

Chat 

làuvage. 

Chat 

domeftique. 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le 

pieds.  p®uc.  lignes. 

pieds,  pouc.  lign. 

pylore  jufqu’au  cæcum . 

3.  Z.  0. 

J.  ().  O. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les 

endroits  les  plus  gros . 

0.  2.  0. 

O.  I.  7. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus 

milices  •  ••••••••••••••••••» 

0.  1.  8. 

O.  I.  O. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  en- 

droits  les  plus  gros . 

0.  2.  0. 

O.  I.  3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus 

milices  •  •  •••••••••••••••••• 

0.  1.  10. 

O.  I.  O. 

Circonférence  de  l’ileum  dans  les  en- 

droits  les  plus  gros . .  . 

0 

• 

• 

0 

• 

O 

• 

►H 

• 

Os 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus 

minces  •  •••••••••««»••••••■ 

0.  1.  6. 

0.  I.  0. 

Longueur  du  cæcum  . . 

• 

0 

• 

0 

1  0 

• 

0 

03 

Tome  VI.  E 
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DIMENSIONS 

des 

PARTIES  MOLLES  INTERIEURES. 

Chat 

fauvage. 

Chat 

domeflique. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  . 

pieds. 

O. 

pouc. 

I . 

ügn. 

4* 

pieds. 

0. 

pouc.  lign. 

I.  J. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince. 

O. 

o. 

6. 

O. 

o.  7. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits 
les  plus  gros . 

0. 

3- 

2. 

o. 

3.  d. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus 

O. 

2. 

9- 

o. 

3-  3- 

Circonférence  du  reéluin  près  du  colon  . 

O. 

2. 

9 • 

o. 

3.  d. 

Circonférence  du  reélum  près  de  l’anus. 

O. 

3- 

o. 

o. 

3.  0. 

Longueur  du  colon  &  du  reétum  pris 
enfemble . 

O. 

i  i. 

o. 

I. 

0.  0. 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier, 
non  compris  le  cæcum . 

4- 

i . 

o. 

6. 

p.  0. 

Grande  circonférence  de  l’eltomac  .... 

i . 

i . 

I . 

0.  0. 

Petite  circonférence . 

O. 

I  0. 

2. 

o. 

p.  0. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis 
l’œfophage  jufqu’à  l’angle  que  forme 
la  partie  droite . 

O. 

2. 

4- 

o. 

2.  d. 

Longueur  depuis  l’œfophage  jufqu’au 
fond  du  grand  eul-de-fae . 

o. 

O. 

I  O. 

0. 

0.  p. 

Circonférence  de  l’cefophage . 

O. 

3* 

4- 

o. 

3.  0. 

Circonférence  du  pylore  . . 

O. 

i . 

3 

o. 

1 .  2. 

Longueur  du  foie . 

O. 

3- 

6. 

o. 

4.  8 . 

Largeur . . . 

0. 

4- 

4- 

o. 

^  • 

Sa  '  plus  grande  épaifleur . 

O. 

o. 

6. 

o. 

0.  p. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel  .....  . 

0. 

i . 

i . 

o. 

1.  1  0 

Son  plus  grand  diamètre . 

o. 

o. 

5- 

o. 

0.  4* 

| Longueur  de  la  rate . 

O. 

4- 

8. 

o. 

d.  1 . 

[Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

0. 

i . 

o. 

o. 

0.  11. 

du  Chat. 
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DIMENSIONS 

des 

PARTIES  MOLLES  INTÉRIEURES. 

C 

H  A 

T 

Chat 

fàuvage. 

domeltiq 

ue. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure  .... 

pieds. 

O. 

pouc. 

O. 

lign. 

8. 

pieds. 

o. 

pouc. 

o. 

lign. 

7- 

Epaifîèur  dans  le  milieu . 

O. 

O. 

2. 

o. 

o. 

2, 

E'paifTeur  du  pancréas . 

O. 

O. 

2. 

o. 

o. 

3* 

Longueur  des  reins . 

0. 

I . 

6. 

o. 

I . 

8. 

Largeui  ••■••«••••••••••••••• 

O. 

I . 

O. 

0. 

I . 

2. 

E piiifîcur  •«•••••••••••••••«•• 

O. 

O. 

9' 

o. 

o. 

I  o. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la 
veine -cave  jufqu’à  la  pointe . 

O. 

O. 

6. 

o. 

o. 

7- 

Largeur.  ••••••••••••••«•••••• 

O. 

O. 

I  o. 

o. 

o. 

I  o. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le 
centre  nerveux  &  le  fternum . 

O. 

I. 

I  o. 

o. 

I . 

3- 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  ner- 

veux  •  •••••••«•••••••••••• 

O. 

2. 

2. 

o. 

I . 

4- 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur  ...... 

O. 

3- 

O. 

o. 

3- 

2. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naif 
lance  de  l’artère  pulmonaire . 

O. 

î . 

5- 

o. 

1 . 

5- 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fie 
pulmonaire . 

O. 

i . 

i . 

0. 

I. 

i . 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en 
dehois  •  •!••••••••••••••••• 

0. 

o. 

3- 

o. 

o. 

3- 

Longueur  de  la  langue . 

O. 

2. 

5- 

o. 

2. 

2. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis 
le  filet  jufqu’à  l’extrémité . 

O. 

I. 

o. 

o. 

o. 

I  0. 

Largeur  de  la  langue . 

O. 

0. 

9- 

o. 

0. 

9 • 

Largeur  des  filions  du  palais . 

O. 

O. 

2. 

o. 

o. 

2. 

Hauteur  des  bords . 

O. 

0. 

I  . 

o. 

o. 

I  . 

Longueur  des  bords  de  l’entrée  du  larinx  . 

O. 

O. 

o. 

o. 

2. 

Largeur  des  mêmes  bords . 

0. 

O. 

2 

3 # 

o. 

o. 

I 

T* 

Diftance  entre  leur  extrémité  inférieure  .  . 

0. 

O. 

o. 

"1  •  • 

-  ‘J 

o. 

I . 

( 
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N 

DIMENSIONS 

des 

C 

H  A 

T 

Chat 

PARTIES  MOLLES  INTÉRIEURES. 

fauvas;e. 

O 

domefliq 

ue. 

pieds. 

pouc. 

iign. 

pieds. 

pouc. 

Iign. 

Longueur  du  cerveau . 

O. 

1 . 

8. 

O. 

1 . 

8 . 

Largeur  •••••a******  ••••#•••• 

O. 

I . 

7- 

O. 

1 . 

6. 

Epaïueui  •  »  •*•••••••#*•••••#• 

u  1 

O. 

0. 

1  1. 

O. 

0. 

1  0. 

Longueur  du  cervelet . 

O. 

0. 

1  0. 

O. 

0. 

1 0. 

Largeur  «  •  •••••••••••••••••« 

O. 

I . 

1 . 

O. 

1 . 

1 . 

Epaifleur  ••  «  ••••••••••*•••••• 

O. 

0. 

8. 

O. 

0. 

9- 

Di  fiance  entre  l’anus  &  le  fcrotum  .  .  .  . 

O. 

0. 

d. 

O. 

1 . 

0. 

Hauteur  du  fcrotum . 

Di  fiance  entre  le  fcrotum  &  l’orifice  du 

O. 

0. 

5‘ 

O. 

0. 

H 

6. 

prépuce  •  •••••••••••••••••• 

Diflance  entre  les  bonis  du  prépuce  & 

O. 

0. 

6. 

O. 

0. 

y 

l’extrémité  du  gland . 

O. 

0. 

1 . 

O. 

0. 

1 . 

Longueur  du  gland . 

O. 

0. 

?  . 
J 

O. 

0. 

3 1* 

Circonférence . 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifur¬ 
cation  des  corps  caverneux  jufqu’à 

O. 

0. 

4T 

O. 

0. 

6. 

l’infertion  du  prépuce . 

O. 

0. 

6. 

O. 

0. 

7  i* 

■  Circonférence . 

O. 

0. 

7- 

O. 

0. 

6. 

■  Longueur  des  teflicules . 

O. 

0. 

4- 

O. 

0. 

6 . 

Largeur  ••••••••••••••••••*•  t 

O. 

0. 

3- 

O. 

0. 

y 

Epaifïcur  •  •«••«•*••••»»•  ••••• 

O. 

0. 

3- 

O. 

0. 

4. 

Largeur  de  i  epididyme . 

O. 

0. 

2. 

O. 

0. 

2.1 

Epaifîeur  «  •••••••••••••••««•• 

O. 

0. 

1 , 

0. 

0. 

i.| 

Longueur  des  canaux  déférens . 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de 

0. 

4. 

6. 

0. 

5- 

6. 

leur  étendue . 

0. 

0. 

1 

0. 

0. 

1 

3* 

Diamètre  près  de  la  veffie . 

0. 

0. 

2 

3' 

0. 

0. 

2 

3‘ 

Grande  circonférence  de  la  veffie  .... 

0. 

y 

9- 

0. 

5- 

0. 

\ 


du  Chat . 
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DIMENSIONS 

des 

PARTIES  MOLLES  INTÉRIEURES. 

Chat 

fàuvage. 

Chat  g 
domeftique.  g 

Petite  circonférence . 

Circonférence  de  l’urètre  . 

Longueur  des  proftates  .......... 

I  .arge  u  r  .  .................... 

Epaiflèur . 

p'eds.  pouc.  lign. 

O.  4*  q.. 

O.  0.  3. 

0.  0.  3. 

O  •  O  • 

0.  0.  I . 

pieds 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

>ouc. 

4- 

0. 

0. 

0. 

0. 

lign. 

3- 

6. 

3- 

2. 

1 . 

DIMENSIONS 

des 

Chatte 

Chatte 

PARTIES  DE  LA  GÉNÉRATION  DES  FEMELLES. 

fàuvage. 

domeflique. 

pieds. 

iouc.  iign. 

pieds. 

pouc. 

iign. 

gDiftance  entre  l’anus  &  la  vulve . 

O. 

O.  7. 

O. 

0. 

5- 

I  Longueur  de  la  vulve . 

0. 

O.  2. 

O. 

0. 

2. 

fi  Longueur  du  vagin . 

O. 

2.  O. 

O. 

I . 

1  0. 

i  Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros.  .  . 

O. 

1 .  8. 

O. 

I . 

3- 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince. 

O. 

O  •  • 

O. 

0. 

4. 

Grande  circonférence  de  la  veille . 

O. 

<p.  0. 

O. 

5* 

0. 

Petite  circonférence . 

O. 

7.  8. 

O. 

4. 

0. 

Longueur  de  l’urètre . 

O. 

1 .  6. 

O. 

1. 

3* 

Circonférence . 

O. 

0.'  6. 

O. 

0. 

3- 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  ma- 

tnce  •••••«••«••••••••••••• 

O. 

1 .  0. 

O. 

1 . 

0. 

Circonférence . 

O. 

0.  4. 

0. 

0. 

8.1 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice  .  .  .  . 

O. 

4.  1 0. 

O. 

3- 

o.l 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus 

S 

gros  ••••••••••••••••••••#  • 

O. 

0.  6. 

O. 

0. 

6.1 

Circonférence  à  l’extrémité  de  chaque 

| 

corne*  •  ••  •  •  •  •  •  •  ••  •  •  •  *  *  *  *  *  •  • 

O. 

0.  4* 

O, 

0. 

4-j 

SDiflance  en  ligne  droite  entre  les  tefli- 

S 

cules  &  l’extrémité  de  la  corne . 

0. 

0.  3. 

O. 

0. 

3-1 

£  ii] 
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DIMENSIONS 

des 

PARTIES  DE  LA  GÉNÉRATION  DES  FEMELLES. 

Chatte 

fauvage. 

Chatte 

domeftique. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  qui  parcourt 

pieds,  pouc.  iign 

pieds,  pouc.  iign. 

Iq  trompe  ••••••••••••••*  •••• 

O.  I.  3. 

O.  I.  O. 

Longueur  des  teflicules  . . 

'tfl 

6 

• 

0 

O 

• 

O 

"h 

Largeur  •••••••••••••••••«••  • 

0.  0.  2. 

O 

• 

O 

p 

Epaiflèur  •  ••••••••••••••••#•• 

0.  0.  1. 

O.  O.  2. 

Quoique  ia  tête  du  chat  paroi  de  à  l’extérieur  fort  différente  de 
ceile  des  chiens ,  qui  ont  le  niufeau  long ,  cependant  iorfque  les 
têtes  de  ces  animaux  font  décharnées ,  on  trouve  que  celle  du  chat 
a  beaucoup  de  reffemblance  avec  la  tête  du  chien ,  même  avec  celle 
du  mâtin  ;  la  plus  grande  différence  que  j  y  aie  remarquée ,  vient 
de  ce  que  la  mâchoire  fùpérieure  ,  les  os  propres  du  nez  &  la 
mâchoire  inférieure  font  moins  alongés  dans  le  chat,  &  fur-tout 
de  ce  que  la  mâchoire  inférieure  efl  moins  recourbée  en  haut  à 
l’endroit  ( A ,  fy.  pi.  v  1 1  )  de  les  branches ,  &  que  l’os 
occipital  (B)  &  le  crâne  en  entier  font  moins  élevés  :  auffi  la 
tête  du  chat  étant  pofée  fur  un  plan  horizontal,  les  apophyfês 
condyloïdes  de  l’os  temporal  font  auffi  baffes  que  le  milieu  du  corps 
de  la  mâchoire  inférieure.  Les  bords  de  l’ouverture  des  narines  (C ), 


les  os  propres  du  nez,  l’os  frontal  (D),  les  pariétaux  &  l’occi¬ 
pital  (B),  font  fitués  de  façon  qu’ils  forment  une  courbe  prefque 
aufîi  régulière  qu’un  demi-cercle  dont  le  centre  feroit  fur  le  plan 
horizontal ,  à  une  égale  di  flan  ce  de  l’extrémité  antérieure  &  de 
l’extrémité  poflérieure  de  la  tête. 

Il  y  a  fur  l’occiput  des  prolongemens  qui  s’étendent  en  arrière, 
&  qui  forment  des  arêtes  comme  dans  le  chien  :  il  fè  trouve 
auffi  dans  l’intérieur  du  crâne,  au  même  endroit  de  l’occiput,  un 
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prolongement  olfeux  entre  le  cerveau  &  le  cervelet  ;  mais  il  eft 
plus  étendu  dans  le  chat ,  car  il  a  de  chaque  côté  une  branche  allez 
large  qui  tient  à  l’os  temporal.  Les  orbites  des  yeux  font  à  pro¬ 
portion  beaucoup  plus  grandes  que  dans  le  chien  ;  elles  nont  point 
de  bords  oflèux  du  côté  poftérieur,  mais  le  vuide  qui  le  trouve 
à  cet  endroit  n  eft  pas  à  beaucoup  près  fi  grand  que  dans  le 
chien ,  car  les  bords  de  l’orbite  ne  font  interrompus  qu’environ 
dans  une  douzième  partie  de  leur  contour  ;  auffi  il  y  a  une 
apophylè  orbitaire  dans  l’os  de  la  pomette,  &  celle  de  i’os  frontal 
eft  plus  longue  que  dans  le  chien.  Los  frontal  eft  plus  aplati ,  & 
par  conlcquent  la  partie  antérieure  du  lommet  de  la  tète  moins 
convexe  dans  le  chat  domeftique  que  dans  le  chat  fàuvage.  Il  y  a 
fur  le  bord  poftérieur  des  branches  de  la  mâchoire  inférieure  des 
chats ,  une  apophylè  à  peu  près  lèmblable  à  celle  des  chiens  ;  mais 
comme  le  corps  de  la  mâchoire  du  chat  eft  beaucoup  moins 
courbe  fur  là  longueur ,  cette  apophylè  le  trouve  placée  à  l’extré¬ 
mité  postérieure  du  corps  de  la  mâchoire. 

Le  chat  a  fix  dents  incifives  <Sc  deux  dents  canines  dans  chaque 
mâchoire,  comme  le  chien,  mais  il  n’a  que  quatre  dents  mâche- 
lières  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deftus ,  &  feulement  trois 
de  chaque  côté  de  celle  du  deftcms  ,  ce  qui  fait  en  tout  trente 
dents  :  quoiqu’elles  lôient  bien  moins  nombreulès  que  celles  du 
chien ,  cependant  elles  leur  reftemblent  beaucoup  pour  la  ligure 
&  la  pofttion.  Les  dents  incifives  font  très-petites  à  proportion  des 
dents  incifives  du  chien ,  &  même  de  la  plulpart  des  autres  dents 
du  chat  :  j’y  ai  vu  quelques  cannelures  &  quelques  lobes ,  comme 
dans  le  chien ,  mais  beaucoup  moins  apparens,  parce  que  ces  dents 
font  plus  émoulfées  ;  il  paraît  que  fi  elles  étoient  aulli  poin¬ 
tues  ,  elles  auraient  la  même  figure.  Les  dents  canines  ne  diffèrent 
de  celles  du  chien ,  à  la  grandeur  près ,  qu’en  ce  qu’il  y  a  quelques 
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cannelures  fur  leur  longueur  ;  la  dernière ,  &  fur-tout  la  première 
dent  mâchelière  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  d&îùs,  font 
très-petites  :  au  refte  toutes  les  dents  mâcheiières  ont  beaucoup 
de  rapport  avec  celles  du  chien.  Quoique  la  bouche  foit  fermée , 
il  y  a  encore  plus  d’une  ligne  de  diftance  de  haut  en  bas  entre  les 
premières  dents  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires ,  8c  en 
général  toutes  les  dents  de  la  mâchoire  du  defliis  fè  trouvent  au 
côté  extérieur  de  celles  de  la  mâchoire  du  defïous ,  de  forte  que 
le  chat  ne  peut  comprimer  les  alimens  que  par  l’une  des  faces 
latérales  de  fès  dents  molaires  ;  il  a  moins  de  facilité  que  le  chien 
pour  ronger ,  parce  qu’il  lui  refte  moins  de  dents  éloignées  les 
unes  des  autres  lorfque  la  bouche  eft  fermée. 

L’os  hyoïde  du  chat  eft  compofe  du  même  nombre  d’os  que  celui 
du  chien ,  mais  les  deux  premiers  n’ont  prefque  point  de  courbure. 

La  plus  grande  différence  que  j’aie  remarquée  entre  les  apo- 
phyfès  des  vertèbres  cervicales  du  chat  8c  celles  du  chien ,  confifte 
en  ce  que  la  branche  inférieure  de  l’apophyfè  de  chaque  côté  de 
la  fixième  vertèbre  eft  fourchue. 

Le  nombre  des  vertèbres  dorfiles  des  côtes ,  des  os  du  fter- 
num  8c  des  apophy fès  lombaires  ,  eft  le  même  que  dans  le  chien , 
8c  la  figure  de  ces  os  eft  aufîi  à  peu  près  la  même ,  excepté  que  les 
apophyfès  épineufès  des  vertèbres  lombaires  font  plus  inclinées 
en  avant  dans  le  chat ,  que  les  apophyfès  tranfverfès  font  plus 
longues,  8c  qu’aucune  des  apophyfès  accefîoires  n’efl  fourchue 
à  l’extrémité  comme  dans  le  chien,  auffi  cette  bifurcation  ne  fè 
trouve-t-elle  pas  dans  tous  les  chiens. 

L’os  fàcrum  n’eft  compofe  que  de  trois  faillies  vertèbres ,  8c  la 
queue  de  vingt-trois ,  dont  celles  du  milieu  font  les  plus  longues. 
La  partie  fupérieure  (E)  de  l’os  de  la  hanche  eft  moins  large  dans 
le  chat  que  dans  le  chien. 


II 


D  U  C  H  A  T.  4i 

II  y  a  fur  le  bord  de  l’épine  de  l’omoplate  du  chat ,  une  apo- 
phyfè  (  F)  placée  à  quatre  lignes  au  defliis  de  la  pointe  ;  cette 
apophyfè  efl  platte  8c  recourbée  en  arrière ,  elle  a  trois  lignes  de 
longueur ,  &  à  peu  près  autant  de  largeur  :  les  côtés  antérieur  8c 
fupérieur  de  l’omoplate  forment  enlêmble  un  arc  de  cercle.  L’os 
du  bras  eft  moins  courbe ,  foit  en  devant,  foit  en  arrière,  que  celui 
du  chien,  &  il  y  a  de  plus  une  ouverture  qui  paflè  à  travers  dans 
le  côté  intérieur  de  l’os  au  defîus  de  l’extrémité  inférieure.  L’os 
de  la  cuiflè  (G)  &  les  deux  os  de  la  jambe  font  auffi  moins 
courbes  que  dans  le  chien,  &  le  péroné  (H)  ne  touche  au 
tibia  ( I)  que  par  fès  deux  extrémités. 

Les  os  de  l’avant-bras ,  le  carpe ,  le  métacarpe ,  le  tarie ,  le 
métatarfè  8c  les  phalanges  des  doigts  des  pieds  de  devant  8c  des 
pieds  de  derrière ,  ne  m’ont  paru  différer  de  ces  mêmes  parties 
vues  dans  le  chien ,  que  par  quelques  dimenfions  qui  font  rappor¬ 
tées  dans  la  table  fui  vante.  L’os  de  la  dernière  phalange  des  doigts 
eft  beaucoup  plus  gros  à  proportion  que  dans  le  chien ,  8c  il  dé¬ 
borde  au  deffus  8c  au  defîous  de  l’os  de  la  fécondé  phalange  ,  de 
façon  à  fournir  i’efpace  d’une  infêrtion  plus  étendue  aux  mufcles  rele- 
veurs  8c  fléchifîçurs  de  la  troifème  phalange  qui  porte  les  ongles  ; 
auffi  ces  mufcles  font-ils  plus  forts  8c  plus  aétifs  dans  les  chats  ,  car 
c  es  animaux  étendent  ou  retirent  leurs  ongles  à  leur  gré ,  ils  les 
fontparoître  au  dehors  ou  les  cachent,  en  les  relevant  en  haut  8c 
en  arrière  avec  beaucoup  de  promptitude  8c  de  ficilité. 

Il  y  a  tant  de  reffemblance  entre  le  fquelette  du  chat  domef- 
tique  8c  celui  du  chat  fauvage ,  qu’il  m’a  paru  inutile  de  rapporter 
les  dimenfions  des  os  de  ces  deux  fquelettes  :  ainfi  on  ne  trouvera 
dans  la  table  fui  vante  que  celles  du  fquelette  du  chat  domeflique, 
de  même  que  nous  n’avons  donné  dans  la  defcription  du  cochon 
que  les  dimenfions  des  os  du  cochon  domeffique. 

Tome  VI.  F 


4.2  Description 

pieds,  poüc.  lignes. 


longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jufqu’à  l’occiput . o.  3.  6. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . o.  2.  4. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de  I’apo- 
phyfe  condyloïde . o.  2.,  2. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des 

dents  canines . o.  o.  <>„ 

Largeur  à  l’endroit  du  contour  des  branches . 0.  o.  7. 

Largeur  des  branches  au  deftous  de  la  grande  échan¬ 
crure  . o.  o.  6. 

Diftance  mefurée  de  dehors  ^en  dehors  entre  les 

contours  des  branches . o.  1.  y. 

Diftance  entre  les  apophyfes  condyloïdes . o.  1 .  o. 

E'paifteur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  mâchoire 

fupérieure . o.  o.  i.f 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  dents  inci- 

fives  extérieures . o.  o.  y. 

Largeur  à  l’endroit  des  dents  canines  . . o.  o.  10. 

Longueur  du  côté  fupérieur . o.  1.  3. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines  .  .  o.  o.  7. 

Longueur  de  cette  ouverture . o.  o.  y. 

Largeur . o.  o.  5. 

Longueur  des  os  propres  du  nez . o.  o.  1  1 . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . o.  o.  3. 

Largeur  des  orbites . o.  1.  o. 

Hauteur . o.  o.  10. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l’os . o.  o.  2 . 

Largeur  de  l’extrémité . o.  o.  f. 

Longueur  des  dents  canines . o.  o.  y. 


du  Chat. 

pieds,  pouc. 


Largeur  à  la  bafé»  .  »  ; . .  o. 

Longueur  des  plus  grofies  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os  . . * . o.  o. 

Largeur . * . o.  o. 

Epaifleur . . .  o.  o. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde,  o.  o. 

Circonférence  dans  le  milieu . o.  o. 

Longueur  des  féconds  os . , . o.  o. 

Circonférence  dans  le  milieu . o.  o. 

Longueur  des  trôifièmes  os . o.  o. 

Circonférence  dans  le  milieu . o.  o. 


Longueur  de  l’os  du  milieu . o.  o. 


lignes. 

2. 


5» 
r . 


2. 


4- 


Circonférence . o. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette . o. 

Circonférence . o. 

Longueur  du  cou . o. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  o. 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . o. 

Longueur  des  apophyfés  tranfverfés  de  devant  en  arrière,  o. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  la  vertèbre . o. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure . o. 

Longueur  de  la  face  fupérieure . o. 

Longueur  de  la  face  inférieure . o. 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  vertèbre  . . o. 

Hauteur  de  I’apophyfe  épineufé . o. 

Largeur . o. 


Longueur  de  la  vertèbre  la  plus  courte, qui  eft  la  féptième.  o. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfé épineufé,  quieft 

celle  de  la  féptième  vertèbre  . . o. 

o. 

Fi; 


Largeur 


o. 

o. 

o. 

2. 
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o. 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Hauteur  de  l’apophyfe  la  plus  courte,  qui  eft  celle  de 
la  cinquième  vertèbre . o. 

Circonférence  du  cou  ,  prife  fur  la  feptième  vertèbre , 
qui  eft  l’endroit  le  plus  gros . o. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 

eft  compofe'e  des  vertèbres  dorfales . o.  4.  1  1. 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  première  vertèbre,  o.  o.  1  o. 

Hauteur  de  celle  de  la  fécondé,  qui  eft  la  plus  longue,  o.  o.  11. 

Hauteur  de  celle  de  la  onzième,  qui  eft  la  plus  courte,  o.  o.  2. 

Largeur  de  celle  de  la  fécondé,  qui  eft  la  plus  large 

dans  le  bas . o.  o. 

Largeur  de  celle  de  la  quatrième ,  qui  eft  la  plus  étroite 

dans  le  haut . o.  o.  1. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  eft  la 

plus  longue . o.  o. 

Longueur  du  corps  de  la  première  vertèbre ,  qui  eft  la 

plus  courte . .  .  .  .  . . o.  o.  3 

Longueur  des  premières  côtes . o. 

Diftance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 
large . 

Longueur  de  la  neuvième  côte ,  qui  eft  la  plus  longue.  .  o. 

Longueur  de  la  dernière  des  fauffes  côtes ,  qui  eft  la 

plus  courte . o.  2. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large . o.  o.  2. 

Largeur  de  la  plus  étroite  .  .  . . o.  o. 

Longueur  du  fternum  ....... . o. 

Largeur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  large  dans  le 
milieu . o. 

Largeur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  étroit  à  l’ex- 
tréjnité  antérieure.  . . . 
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pieds,  pouc. 

Epaificur  du  troifième  os  ,  qui  eft  le  plus  épais  ...  o.  o. 

E'paiftèur  du  huitième  os,  qui  eü  le  plus  mince  .  .  .  o.  o. 

Hauteur  des  apophyfes  épineufes  des  vertèbres  lom¬ 
baires . . . .  o.  o. 

Largeur  de  celle  de  ia  féconde,  qui  eft  la  plus  large,  o.  o. 

Largeur  de  celle  de  la  dernière,  qui  eft  la  plus  étroite,  o.  o. 

Longueur  de  l’apophyfé  tranfverfé  de  la  fixième 

vertèbre,  qui  eft  la  plus  longue  . . o.  o. 

Longueur  du  corps  de  la  fixième  vertèbre  lombaire  , 

qui  eft  la  plus  longue  . . .  o.  o. 

Longueur  du  corps  de  la  première, qui  eft  la  plus  courte,  o.  o. 

Longueur  de  l’os  facrum . .  o.  o. 

Largeur  de  la  partie  antérieure . .  o.  i. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure . . .  .  o.  o. 

Hauteur  de  l’apophyfé  épineufé  de  la  faufie  vertèbre, 

qui  eft  la  plus  longue . .  o.  o. 

Longueur  de  Ta  neuvième  faufie  vertèbre  de  la  queue, 

qui  eft  la  plus  longue . .  o.  o. 

Longueur  de  fa  dernière,  qui  eft  fa  plus  courte  ....  o.  o. 

Diamètre  . . . . .  o.  o. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure  de  l’os  de  la  hanche.  .  o.  o. 

Hauteur  de  l’os ,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde, 

jufqu’au  milieu  du  côté  fupérieur . .  o.  r. 

Largeur  au  defius  de  la  cavité  cotyloïde  ........  o.  o. 

Diamètre  de  cette  cavité . . . .  o.  o. 

Largeur  de  fa  branche  de  f’ifchion,  qui  repréfénte  le 

corps  de  l’os  . . . . o.  o. 

E'paifieur  ............................  o.  o. 

Largeur  des  vraies  branches  prifés  enfémble . o.  o. 

Longueur  de  la  gouttière  ..........  *  .....  * .  o.  i . 

Largeur  dans  le  milieu . . . .  o.  r. 

Füj 
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pieds,  pouc.  lignes^ 

Profondeur  de  la  gouttière . o.  o.  6. 

Profondeur  de  l’échancrure  de  l’extrétnité  poflérieure.  o.  o.  2 . 

Didance  entre  les  deux  extrémités  de  l’échancrure  , 

prife  de  dehors  en  dehors . . o.  1 .  6. 

Longueur  des  trous  ovalaires . o.  o.  9. 

Largeur . o.  o.  6. 

Largeur  du  badin . o.  1.  o. 

Hauteur . o.  1.  2 . 

Longueur  de  l’omoplate . o.  2.  8. 

Largeur  dans  le  milieu . o.  1 .  4. 

Longueur  du  côté  poftérieur . o.  2.  3. 

Largeur  de  l’omoplate  à  l’endroit  le  plus  étroit.  .  .  .  o.  o.  5. 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé . o.  o. 

Diamètre  de  la  cavité  glénoïde . o.  o.  4. 

Longueur  de  l’humerus . o.  3.  5. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit . o.  1.  o. 

Diamètre  de  la  tête . o.  o.  5. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure . o.  o.  8. 

E'paideur . o.  o.  9. 

Largeur  de  la  partie- inférieure . o.  o.  8. 

E'paifîêur . o.  o.  4 

Longueur  de  l’os  du  coude . . . o.  3.  1  1. 

E'paideur  à  l’endroit  le  plus  épais . o.  o,  2. 

Hauteur  de  l’olécrane  . . ©.  o.  j. 

Largeur  à  l’extrémité . 0.  o.  4. 

E'paideur  à  l’endroit  le  plus  mince . . o.  o.  1  £. 

Longueur  de  l’os  du  rayon . . . o.  3.  2. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  o.  3. 

E'paideur.  ............... .  * .....  . . o.  ou  2|. 

Largeur  du  milieu  de  l’os  . . o.  o.  2. 


»>H 


du  Chat. 


pieds,  pouc.  lignes. 

E'paiiïeur . .  o.  i. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure  .  .  .  ,  . . o.  o.  c. 

E'paiiïeur  . . o.  o.  3. 

Longueur  du  fémur . o.  3.  p. 

Diamètre  de  la  tête . o.  o.  4^. 

Diamètre  du  milieu  de  l’os  ; . o.  o.  3. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure  .  . . o.  o.  7. 

E'paiiïeur . . o.  o.  8. 

Longueur  des  rotules . o.  o.  5. 

Largeur . o.  o.  3. 

E'paiiïeur . .  .  o.  o.  2. 

Longueur  du  tibia . o.  4.  o. 

Largeur  de  la  tête . o.  o.  ‘8. 

E'paiiïeur . o.  o.  7. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . o.  1.  o. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  o.  5. 

E'paiiïeur . o.  o.  3  |. 

Longueur  du  péroné . o.  3.  8. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  o.  3. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure . o.  o.  4. 

Largeur  de  la  partie  inférieure . o.  o.  4. 

Hauteur  du  carpe . i, . o.  o.  3. 

Longueur  du  calcanéum . o.  1.  1. 

Largeur . o.  o.  3. 

E'paiiïeur  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  o.  2. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  feaphoïde , 

pris  enfembie . o.  e.  4. 

Longueur  du  troifième  os  du  métacarpe,  qui  eft  le 

plus  long . o.  1.  2. 

Largeur  du  milieu  de  l’os . o.  o.  1 
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pieds,  pouc.  ligne/. 

Longueur  du  premier  os  du  me'tacarpe  ,  qui  efl  le 


plus  court  .  .  .  . . o.  p.  4. 

Largeur  du  milieu  de  l’os . o.  o.  1. 

Longueur  du  fécond  os  du  mélatarfe,  qui  efl  le  plus 

long . o.  ï.  p. 

Largeur  du  milieu  de  l’os . o.  0.  2. 

Longueur  du  premier  os  du  me' ta  tarie ,  qui  efl  le  plus 

court . o.  1 4  7. 

Largeur  du  milieu  de  l’os . o.  o.  1 

Longueur  des  premières  phalanges  du  doigt  du  milieu 

de  chaque  pied . o*  o.  6. 

Largeur . o.  o.  2. 

Longueur  des  fécondés  phalanges . o.  o.  4^. 

Largeur  . . o.  o.  1. 

Longueur  des  troifièmes  phalanges . o.  o.  3. 

Largeur . ' . o.  o.  1. 

Epaifieur . o.  o.  4. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce...  .  .  .  o.  o.  3, 

Epaifieur  . . o.  o.  1. 

-,  ' 
Longueur  de  la  féconde  phalange . o.  o.  3. 

Largeur  .  .  .  . o.  o.  ï. 

Epaifieur. . .  o.  ©.  4. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  VHifloire  Naturelle 

D  U  CHAT. 

N.°  D  X  X  X  Y. 

Chat  nouveau  né. 

IL  a  quatre  pouces  deux  lignes  de  longueur  depuis  le  fommet 
de  la  tête  julqua  l’anus;  Ion  poil  ell  blanc,  très -court  & 
prelque  ras  :  on  diftingue  le  fèxepar  le  prépuce  du  clitoris,  qui 
paroît  au  deflôus  de  la  vulve.  La  longueur  de  la  queue  effc  d’un 
pouce  huit  lignes  ;  il  y  a  quatre  mamelons  de  chaque  côté ,  deux 
fur  le  ventre  <5e  deux  fur  la  poitrine  :  la  langue  effc  fort  grolfè  & 
pliée  en  gouttière ,  à  peu  près  comme  celle  des  fœtus  du  chien. 

N.°  D  X  X  X  V  I. 

Quatre  fœtus  de  chat  liés  les  uns  aux  autres  par  le 

cordon  ombilical. 

Chacun  de  ces  fœtus  a  environ  quatre  pouces  trois  lignes  de 
longueur  depuis  le  iommet  de  la  tête  julqua  l’anus.  Il  y  a 
.deux  femelles  &  deux  mâles  :  on  reconnoît  le  lèxe  de  ceux-ci 
par  le  prépuce ,  &  par  le  lcrotum  qui  effc  déjà  fort  apparent ,  & 
fur  lequel  on  diftingue  les  deux  convexités  formées  par  les 
teflicules. 
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M.  Daubenton ,  Avocat  au  Parlement  de  Bourgogne  ,  a 
confervé  ces  foetus  pendant  quelque  temps ,  dans  i’efprit  de  vin, 
à  Dijon  où  ils  étoient  nés,  &  m’a  dit,  eh  me  les  donnant,  qu’ils 
tenoient  tous  les  quatre  en  nailîant  à  un  lèul  placenta ,  chacun 
par  leur  cordon  ombilical  ;  mais  le  placenta  n’étant  pas  relié, 
on  a  lié  enlëmble  les  quatre  foetus  en  failànt  un  nœud  à  leurs 
cordons  réunis. 

N.°  D  X  X  X  V  I  I. 

Chat  monflrueux  nouveau  né, 

La  tête  de  ce  monftre  ell  extrêmement  difforme  ;  le  crâne 
eft  ouvert  <$e  en  partie  détruit ,  il  lèmble  avoir  été  dilaté  par 
une  hydrocéphale.  On  voit  à  l’endroit  du  front  un  tubercule 
noirâtre  &  laillant,  qui  a  cinq  lignes  de  longueur  de  droite  à 
gauche  fur  quatre  lignes  de  largeur  :  il  y  a  fur  ce  tubercule  deux 
difques  de  couleur  rougeâtre,  &  de  deux  lignes  de  diamètre  ;  ils 
font  placés  l’un  à  côté  de  l’autre,  à  environ  une  ligne  de  dilfance  : 
chacun  ell  environné  d’un  petit  cercle  blancheâtre ,  &  il  paroît 
que  ce  font  des  velliges  des  deux  yeux  de  l’animal.  Il  n’a  point 
de  muleau ,  mais  lès  oreilles  font  bien  formées ,  &  tout  le  relie 
du  corps  ell  dans  l’état  naturel  :  il  a  quatre  pouces  &  demi  de 
longueur  depuis  le  fommet  de  la  tête  julqua  l’anus;  il  ell  mâle, 
&  de  couleur  blanche  avec  des  taches  roulîès. 

N.°  D  X  X  X  V  I  I  I. 

Autre  chat  monflrueux  nouveau  né. 

Il  n’a  qu’un  œil ,  qui  ell  placé  dans  le  front  un  peu  du  côté 
gauche  :  le  globe  a  environ  quatre  lignes  de  diamètre,  de  même 
que  l’ouverture  qui  ell  dans  la  peau  :  fes  bords  ne  reiïèmbient 
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point  à  des  paupières ,  &  on  ne  diftingue  dans  cet  oeil  ni  uvée , 
ni  prunelle,  &c.  Ce  chat  eft  gris,  &  il  a  quatre  pouces  neuf 
iignes  de  longueur. 

N.°  D  X  X  X  I  X. 

Autre  chat  monflrueux  nouveau  né. 

II  eft  compofe  de  deux  corps  réunis  par  la  poitrine ,  de  forte 
que  le  ventre  de  l’un  eft  vis-à-vis  le  ventre  de  l’autre  :  chacun 
a  quatre  jambes,  une  queue  ,  une  vulve,  &c.  Les  deux  poitrines 
font  réunies  ;  il  n’y  a  qu’un  cou  &  qu’une  tête  pour  les  deux , 
mais  le  cou  eft  plus  gros  qu’à  l’ordinaire ,  &  autant  qu’on  en 
peut  juger  par  l’extérieur ,  il  paroît  que  les  vertèbres  cervicales 
font  doubles  :  au  refte ,  il  n’y  a  que  deux  oreilles ,  &  la  tête  n’a 
rien  de  monftrueux ,  fi  ce  n’eft  fi  pofition  par  rapport  aux  deux 
corps  :  le  mufèau  fè  trouve  au  devant  de  l’épaule  droite  du  corps 
qui  eft  à  droite  de  la  tête ,  &  de  l’épaule  gauche  de  celui  qui  eft 
de  l’autre  côté.  Ce  monftre  a  environ  quatre  pouces  de  longueur 
depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu’à  l’anus  de  l’un  ou  de  l’autre 
de  les  deux  corps;  il  eft  en  partie  noir,  &  en  partie  blanc. 

N.°  D  X  L. 

Autre  chat  monflrueux  nouveau  né. 

II  a  deux  têtes  (A  B ,  pl  v  1 1 1  )  réunies  par  le  fommet , 
par  l’occiput  (  C)  &  par  un  des  côtés  de  chaque  tête ,  de  forte 
qu’il  n’y  a  que  deux  oreilles  (DE)  pour  les  deux  têtes ,  mais 
au  devant  on  voit  deux  mufèaux  (F G)  qui  ont  chacun  une 
bouche  entière  :  il  y  a  auiïi  quatre  yeux ,  mais  les  deux  têtes 
adhèrent  l  une  à  l’autre  à  quelque  diftance  des  commiftiires  des 
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lèvres ,  6c  de  façon  que  l'ouverture  de  l’œil  droit  (H)  de  la 
tête  (B )  du  côté  gauche  n’ed  point  feparée  de  l’ouverture  de 
l’œil  gauche  ( I )  de  la  tête  (A)  du  côté  droit.  Je  n’ai  rien 
remarqué  d’extraordinaire  dans  le  rede  du  corps.  Ce  fœtus  a 
quatre  pouces  6c  demi  de  longueur  depuis  le  fommet  de  la  tête 
jufqu’à  i’anus  :  il  ed  mâle,  6c  de  couleur  blancheâtre  avec  quel¬ 
ques  taches  noires.  11  a  été  envoyé  au  Cabinet  en  1750,  par 
les  ordres  de  M.  le  Comte  d’Argenfon. 

N.°  D  X  L  I. 

Autre  chat  monflrueux  nouveau  né. 

Celui-ci  ne  diffère  du  précédent  qu’en  ce  qu’il  effc  un  peu 
plus  court  :  fà  couleur  ed  le  gris  de  fouris. 

N.°  D  X  L  I  I. 

Autre  chat  monflrueux  nouveau  né. 

Ce  moudre  a  deux  têtes ,  jointes  l’une  à  l’autre  de  la  même 
façon  que  les  deux  précédais  ;  mais  la  tête  qui  ed  à  droite  n’a 
point  de  mâchoire  inférieure ,  auiïi  11’y  voit-on  ni  bouche  ni 
menton  ;  il  a  la  même  longueur ,  6c  à  peu-près  les  mêmes  cou¬ 
leurs  que  celui  qui  ed  rapporté  lôus  le  N.°  D  X  L. 

N.°  D  X  L  I  I  I. 

Le  fquelette  d'un  chat  domeftïque. 

C’ed  le  fquelette  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des 
os  du  chat  ;  fi  longueur  ed  d’un  pied  quatre  pouces  depuis  la 


de  l’os  fàcrum  :  la  tête  a  trois  pouces  6c  demi  de  longueur ,  6c 
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fix  pouces  quatre  lignes  de  circonférence  prilè  à  l’endroit  ie  plus 
gros;  celle  du  cofhe  elt  de  dix  pouces  aufïi  à  l’endroit  le  plus 
gros  :  le  train  de  devant  a  un  pied  de  hauteur ,  de  même  que  1e 
train  de  derrière. 

N.°  D  X  L  I  V. 

Portion  du  crâne  d'un  chat . 

Los  occipital  tient  dans  cette  pièce  à  une  partie  des  pariétaux 
8c  des  temporaux  :  elle  a  été  enlevée  du  relie  de  la  tête  pour 
mettre  à  découvert  la  cloilon  olfeule  qui  eft  entre  le  cerveau 
8c  le  cervelet ,  8c  dont  j’ai  parlé  dans  la  delcription  du  chat , 
pages  38  &  33. 

N.°  D  X  L  Y. 


U  os  hyoïde  d'un  chat . 

Il  a  été  fait  mention  de  cette  pièce  dans  la  delcription  du 
chat ,  page  3.0,  8c  lès  dinrenfions  ont  été  rapportées  avec  celles 
des  os  de  cet  animal. 

N.°  D  X  L  y  L 

L'os  de  la  verge  du  chat . 

Les  proportions  de  cet  os  ont  été  données  dans  la  delcription 
du  chat,  page  3  0. 

N.°  D  X  L  y  I  L 

Le  fquelette  d'un  chat  fauvage. 

II  a  un  pied  &  demi  de  longueur  depuis  le  bout  des  mâchoires 

G  Ilj 
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julqu’à  I'  extrémité  poftérieure  de  l’os  fâcrum  :  la  longueur  de  la 
tête  eft  de  trois  pouces  &  demi  :  les  apophy/es  zygomatiques  ont 
été  caflées  par  le  coup  de  fufil  dont  l’animal  a  été  tué.  Le  coffre 
du  Iquelette  a  onze  pouces  de  circonférence  à  l’endroit  le  plus 
gros  :  la  hauteur  du  train  de  devant  efl  d’un  pied  ,  de  même  que 
cçlle  du  train  de  derrière. 
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HISTOIRE  NATURELLE. 


Les  Animaux  fauvages. 


Dans  les  animaux  domefiiques,  &  dans  l’homme, 
nous  n’avons  vu  la  Nature  que  contrainte, rarement 
perfectionnée,  fou  vent  altérée,  défigurée,  &  toujours  en¬ 
vironnée  d’entraves  ou  chargée  d’ornemens  étrangers  : 
maintenant  elle  va  paroître  nue,  parée  de  fa  feule  fini- 
piicité,  mais  plus  piquante  par  fa  beauté  naïve,  fa  dé¬ 
marche  légère,  fon  air  libre,  &  par  les  autres  attributs 
de  la  nobieffe  &  de  l’indépendance.  Nous  la  verrons, 
parcourant  en  fouveraine  la  furface  de  la  terre,  partager 
ton  domaine  entre  les  animaux ,  affigner  à  chacun  fon 
élément ,  fon  climat ,  fa  fiubfiftance  .  nous  la  verrons 
dans  les  forêts,  dans  les  eaux,  dans  les  plaines,  diétant 
fes  loix  fimples,  mais  immuables,  imprimant  fur  chaque 
efpèce  fes  caraétères  inaltérables ,  Si  dilpenfmt  avec 
équité  fes  dons,  compenfer  le  bien  Si  le  mal;  donner 
aux  uns  la  force  Si  le  courage,  accompagnés  du  befoin 
&  de  la  voracité;  aux  autres,  la  douceur,  la  tempérance, 
la  légèreté  du  corps,  avec  la  crainte,  l’inquiétude  Si  la 
timidité;  à  tous  la  liberté  avec  des  mœurs  confiantes; 
à  tous  des  defirs  Si  de  l’amour  toujours  aifés  à  fitisfaire, 
Si  toujours  fui  vis  d’une  heureufe  fécondité. 

Amour  &  liberté,  quels  bienfaits  !  Ces  animaux  que 
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nous  appelons  Étuvages ,  parce  qu’ils  ne  nous  font  pas 
fournis,  ont-ils  befoin  de  plus  pour  être  heureux î  iis 
ont  encore  l’égalité,  ils  ne  font  ni  les  efclaves,  ni  les 
tyrans  de  leurs  femblables  ;  l’individu  n’a  pas  à  craindre, 
comme  l’homme,  tout  le  refte  de  fon  efpèce;  ils  ont 
entr’eux  la  paix,  6c  la  guerre  ne  leur  vient  que  des 
étrangers  ou  de  nous.  Ils  ont  donc  raifon  de  fuir  l’efpèce 
humaine ,  de  fe  dérober  à  notre  afpeél,  de  s’établir  dans 
les  folitudes  éloignées  de  nos  habitations ,  de  fe  fervir 
de  toutes  les  relfources  de  leur  inftinét,  pour  fe  mettre 
en  fureté ,  6c  d’employer,  pour  fe  fouftraire  à  la  puiffance 
de  l’homme ,  tous  les  moyens  de  liberté  que  la  Nature 
leur  a  fournis  en  même  temps  qu’elle  leur  a  donné  le 
defir  de  l’indépendance. 

Les  uns,  6c  ce  font  les  plus  doux,  les  plus  innocens, 
les  plus  tranquilles,  fe  contentent  de  s’éloigner,  6c 
paffent  leur  vie  dans  nos  campagnes  ;  ceux  qui  font 
plus  défia  ns ,  plus  farouches,  s’enfoncent  dans  les  bois; 
d’autres,  comme  s’ils  favoient  qu’il  n’y  a  nulle  fureté 
fur  la  furface  de  la  terre,  fe  creufent  des  demeures 
fouterraincs ,  fe  réfugient  dans  des  cavernes,  ou  gagnent 
les  fommets  des  montagnes  les  plus  inacceïïîblcs  ;  enfin 
les  plus  féroces,  ou  pluftot  les  plus  fiers,  n’habitent  que 
les  deferts,  6c  régnent  en  fouverains  dans  ces  climats 
brulans  ,  où  l’homme  auffi  fiuvage  qu’eux  ne  peut  leur 
difputer  l’empire. 

Et  comme  tout  cft  fournis  aux  loix  phyfiques,  que 

les  êtres  même  les  plus  libres  y  font  afTiijétis ,  6c  que 
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les  animaux  éprouvent,  comme  l’homme,  les  influences 
du  ciel  Si  de  la  terre;  il  fembie  que  les  mêmes  caufes 
qui  ont  adouci,  civilifél’efpèce  humaine  dans  nos  climats, 
ont  produit  de  pareils  effets  fur  toutes  les  autres  efpèces  : 
le  loup,  qui  dans  cette  zone  tempérée  efl  peut-être  de 
tous  les  animaux  le  plus  féroce,  n’efl  pas  à  beaucoup 
près  aufli  terrible,  aufli  cruel  que  le  tigre,  la  panthère, 
le  lion  de  la  zone  torride,  ou  l’ours  blanc,  le  loup- 
cervier,  l’hyène  de  la  zone  glacée.  Et  non  feulement 
cette  différence  fe  trouve  en  général ,  comme  fl  la 
Nature ,  pour  mettre  plus  de  rapport  &  d’harmonie 
dans  fes  productions ,  eut  fait  le  climat  pour  les  efpèces, 
ou  les  efpèces  pour  le  climat,  mais  même  on  trouve 
dans  chaque  efpèce  en  particulier  le  climat  fait  pour 
les  mœurs ,  Si  les  mœurs  pour  le  climat. 

En  Amérique ,  où  les  chaleurs  font  moindres ,  où  l’air 
Si  la  terre  font  plus  doux  qu’en  Afrique,  quoique  fous 
la  même  ligne,  le  tigre,  le  lion  ,  la  panthère  n’ont  rien 
de  redoutable  que  le  nom;  ce  ne  font  plus  ces  tyrans 
des  forêts,  ces  ennemis  de  l’homme  aufli  fiers  qu’in¬ 
trépides ,  ces  monflres  altérés  de  fàng  Si  de  carnage; 
ce  font  des  animaux  qui  fuient  d’ordinaire  devant  les 
hommes,  qui  loin  de  les  attaquer  de  front,  loin  même 
de  faire  la  guerre  à  force  ouverte  aux  autres  bêtes 
fauvages,  n’emploient  le  plus  fouvent  que  l’artifice  Si  la 
rufe  pour  tâcher  de  les  fiirprendre;  ce  font  des  animaux 
qu’on  peut  dompter  comme  les  autres,  &  prefque 
apprivoifer.  Ils  ont  donc  dégénéré ,  fi  leur  nature  étoit 
Tome  V I.  H 
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la  férocité  jointe  à  la  cruauté ,  ou  pluftôt  ils  n’ont 
qu’éprouvé  l’influence  du  climat  :  fous  un  ciel  plusdoux, 
leur  naturel  s’efl:  adouci ,  ce  qu’ils  avoient  d’cxceflif 
s’efl  tempéré,  &  par  les  changemens  qu’ils  ont  fubis  ils 
font  feulement  devenus  plus,  conformes  à  la  terre  qu’ils 
ont  habitée. 

Les  végétaux  qui  couvrent  celte  terre,  &  qui  y  font 
encore  attachés  de  plus  près  que  l’animal  qui  broute, 
participent  aufli  plus  que  lui  à  la  nature  du  climat  ; 
chaque  pays ,  chaque  degré  de  température  a  fes  plantes 
particulières;  on  trouve  au  pied  des  Alpes  celles  de 
France  6c  d’Italie,  on  trouve  à  leur  fommet  celles  des 
pays  du  Nord  ;  on  retrouve  ces  memes  plantes  du  Nord 
fur  les  cimes  glacées  des  montagnes  d’Afrique.  Sur 
les  monts  qui  féparent  l’empire  du  Mogol  du  royaume 
de  Cachemire  ,  on  voit  du  côté  du  midi  toutes  les 
plantes  des  Indes,  &  l’on  efl  furpris  de  ne  voir  de 
l’autre  côté  que  des  plantes  d’Europe.  C’eft  au/fi 
des  climats  excciïifs  que  l’on  tire  les  drogues,  les 
parfums,  les  poifons,  &  toutes  les  plantes  dont  les 
qualités  font  exceflivcs  :  le  climat  tempéré  ne  produit 
au  contraire  que  des  chofes  tempérées  ;  les  herbes  les 
plus  douces ,  les  légumes  les  plus  fains  ,  les  fruits  les 
plus  fuaves,  les  animaux  les  plus  tranquilles,  les  hommes 
les  plus  polis  font  l’apanage  de  cet  heureux  climat. 
Ainîi  la  terre  fait  les  plantes,  la  terre  &  les  plantes  font 
les  animaux,  la  terre,  les  plantes  &  les  animaux  font 
l’homme;  car  les  qualités  des  végétaux  viennent  immé- 
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diatcment  de  ia  terre  &  de  l’air;  le  tempérament  &  les 
autres  qualités  relatives  des  animaux  qui  pai fient  l’herbe, 
tiennent  de  près  à  celles  des  plantes  dont  ils  fe  nourriffent  ; 
enlin  les  qualités  phyliques  de  l’homme  &  des  animaux 
qui  vivent  fur  les  autres  animaux  autant  que  fur  les 
plantes ,  dépendent ,  quoique  de  plus  loin  ,  de  ces  mêmes 
caufes,  dont  l’influence  s’étend  jufque  fur  leur  naturel 
&  fur  leurs  mœurs.  Et  ce  qui  prouve  encore  mieux  que 
tout  fe  tempère  dans  un  climat  tempéré,  &  que  tout 
efl:  excès  dans  un  climat  exceffif,  c’efl  que  la  grandeur 
&  la  forme,  qui  paroiflent  être  des  qualités  abfolues , 
fixes  &  déterminées,  dépendent  cependant,  comme  les 
qualités  relatives ,  de  l’influence  du  climat:  la  taille  de 
nos  animaux  quadrupèdes  n’approche  pas  de  celle  de 
I  éléphant,  du  rhinocéros,  de  l’hippopotame;  nos  plus 
gros  oifeaux  font  fort  petits,  fi  on  les  compare  a  l’au¬ 
truche,  au  condor,  au  cafoar;  &  quelle  comparaifon  des 
poiffons,  des  lézards,  des  ferpens  de  nos  climats,  avec 
les  baleines,  les  cachalots,  les  narvafs  qui  peuplent  les 
mers  du  Nord,  &  avec  les  crocodiles  ,  les  grands  lézards 
&  les  couleuvres  énormes  qui  infeflent  les  terres  &  les 
eaux  du  midi!  Et  fi  l’on  confidère  encore  chaque  ef- 
pèce  dans  difiérens  climats  ,  on  y  trouvera  *  des  variétés 
fenfibles  pour  la  grandeur  &  pour  la  forme;  toutes 
prennent  une  teinture  plus  ou  moins  forte  du  climat. 
Ces  changemens  ne  fe  font  que  lentement,  impercep- 

*  Voyez  i’Hiftoire  du  cheval,  delà  chèvre,  du  cochon, du  chien, 
dans  les  volumes  précédens, 
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tiblement;  le  grand  ouvrier  de  la  Nature  eft  le  Temps:, 
comme  il  marche  toujours  d’un  pas  égal,  uniforme  & 
réglé ,  il  ne  fait  rien  par  fauts  ;  mais  par  degrés ,  par 
nuances,  par  fuccelFion  ,  il  fait  tout;  6c  ces changemens, 
d’abord  imperceptibles,  deviennent  peu  à  peu  fenfiblcs, 
6c  fe  marquent  enfin  par  des  réfultats  auxquels  on  ne 
peut  fe  méprendre. 

Cependant  les  animaux  fauvages  6c  libres  font  peut- 
être  ,  fins  même  en  excepter  l’homme,  de  tous  les  êtres 
vivans  les  moins  fujets  aux  altérations,  aux  changemens,. 
aux  variations  de  tout  genre  :  comme  ils  font  abfolument 
les  maîtres  de  choifir  leur  nourriture  6c  leur  climat , 
&  qu’ils  ne  fe  contraignent  pas  plus  qu’on  les  contraint, 
leur  nature  varie  moins  que  celle  des  animaux  domef- 
tiques,  que  l’on  affervit,  que  l’on  tranlporte,  que  l’on 
maltraite,  6c  qu’on  nourrit  fans  confulter  leur  goût.  Les 
animaux  fauvages  vivent  confiamment  de  la  même  façon  ;: 
on  ne  les  voit  pas  errer  de  climats  en  climats;  le  bois 
où  ils  font  nés  efi  une  patrie  à  laquelle  ils  font  fidèlement 
attachés,  ils  s’en  éloignent  rarement,  6c  ne  la  quittent 
jamais  que  lorfqu’ils  fentent  qu’ils  ne  peuvent  y  vivre 
en  fureté.  Et  ce  font  moins  leurs  ennemis  qu’ils  fuient,, 
que  la  préfence  de  l’homme  ;  la  Nature  leur  a  donné 
des  moyens  6c  des  reffources  contre  les  autres  animaux,, 
ils  font  de  pair  avec  eux,  ils  connoilfent  leur  force  6c 
leur  adreffe ,  ils  jugent  leurs  deffeins,  leurs  démarches, 
6c  s’ils  ne  peuvent  les  éviter,  au  moins  ils  fe  défendent 
corps  à  corps;  ce  font,  en  un  mot,  des  efpèces  de 
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leur  genre.  Mais  que  peuvent- iis  contre  des  êtres  qui 
favent  les  trouver  fans  les  voir-,  &  les  abattre  fans  les 
approcher  ! 

C’efl  donc  l’homme  qui  les  inquiète,  qui  les  écarte, 
qui  les  difperfe,  &  qui  les  rend  mille  fois  plus  fauvages 
qu’ils  ne  le  feraient  en  effet;  car  la  pfufpart  ne  deman¬ 
dent  que  la  tranquillité ,  la  paix,  &  l’ufage  auffi  modéré 
qu’innocent  de  l’air  &  de  la  terre;  ils  font  même  portés 
par  la  Nature  à  demeurer  enfemble ,  à  fe  réunir  en 
familles ,  à  former  des  cfpèces  de  fociétés.  On  voit 
encore  des  veftiges  de  ces  fociétés  dans  les  pays  dont 
l’homme  ne  s’efl  pas  totalement  emparé  :  on  y  voit 
même  des  ouvrages  faits  en  commun,  des  efpèces  de 
projets,  qui,  fans  être  raifonnés,  paroiffent  être  fondés 
fur  des  convenances  raifonnables  ,  dont  l’exécution 
fuppofe  au  moins  l’accord,  l’union  &  le  concours  de 
ceux  qui  s’en  occupent  ;  &  ce  n’efl  point  par  force  ou 
par  néceffité  phyfique  ,  comme  les  fourmis ,  les  abeilles , 
Sic.  que  les  caflors  travaillent  Si  bâtiffent  ;  car  ils  ne  font 
contraints,  ni  par  l’efpace,  ni  par  le  temps,  ni  par  le 
nombre,  c’efl  par  choix  qu’ils  fe  réuniffent,  ceux  qui 
fe  conviennent  demeurent  enfemble,  ceux  qui  ne  fe 
conviennent  pas  s’éloignent,  Si  l’on  en  voit  quelques- 
uns  qui ,  toujours  rebutés  par  les  autres ,  font  obligés  de 
vivre  folitaires.  Ce  n’eft  auffi  que  dans  les  pays  reculés, 
éloignés,  &  où  ils  craignent  peu  la  rencontre  des 
hommes,  qu’ils  cherchent  à  s’établir  Si  à  rendre  leur 

demeure  plus  fixe  Si  plus  commode,  en  y  confiruifant  des 
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habitations,  des  efpèces  de  bourgades,  qui  repréfentent 
affez  bien  les  foibles  travaux  &  les  premiers  efforts 
d’une  république  naiffante.  Dans  les  pays  au  contraire 
où  les  hommes  fe  font  répandus ,  la  terreur  femble 
habiter  avec  eux  ,  il  n’y  a  plus  de  fociété  parmi  les 
animaux,  toute  induflrie  ceffe,  tout  art  efl  étouffé,  ils 
ne  fongent  plus  à  bâtir,  ils  négligent  toute  commodité; 
toujours  preffés  par  la  crainte  &  la  néccfïité  ,  ils  ne 
cherchent  qu’à  vivre ,  ils  ne  font  occupés  qu’à  fuir  & 
fe  cacher;  &  fi,  comme  on  doit  le  fuppofer ,  l’efpcce 
humaine  continue  dans  la  fuite  des  temps  à  peupler 
également  toute  la  furfàce  de  la  terre,  on  pourra  dans 
quelques  fièclcs  regarder  comme  une  fable  l’hiftoirc 
de  nos  càftors. 

On  peut  donc  dire  que  les  animaux  ,  loin  d’aller  en 
augmentant,  vont  au  contraire  en  diminuant  de  facultés 
&  de  talens;  le  temps  meme  travaille  contre  eux  :  plus 
l’efpèce  humaine  fe  multiplie,  fe  perfectionne,  plus  ils 
Tentent  le  poids  d’un  empire  auffi  terrible  qu’abfolu , 
qui  leur  laiffant  à  peine  leur  exifïence  individuelle,  leur 
ôte  tout  moyen  de  liberté,  toute  idée  de  fociété,  & 
détruit  jufqu’aii  germe  de  leur  intelligence.  Ce  qu’ils 
font  devenus,  ce  qu’ils  deviendront  encore,  n’indique 
peut-être  pas  affez  ce  qu’ils  ont  été,  ni  ce  qu’ils 
pourroient  être.  Qui  fait,  fi  l’efpèce  humaine  éloit 
anéantie,  auquel  d’entr’eux  appar  tien  droit  le  feeptre 
de  la  terre  ! 
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LE  CERF.* 

’\/  o ici  l’un  de  ces  animaux  innocens ,  doux  6c  tran¬ 
quilles  ,  qui  ne  femblent  être  faits  que  pour  embellir, 
animer  la  folitude  des  forêts  ,  &  occuper  loin  de  nous 
les  retraites  paifibles  de  ces  jardins  de  la  Nature.  Sa 
forme  élégante  6c  légère ,  fa  taille  auffi  fvelte  que  bien 
prife ,  fes  membres  flexibles  6c  nerveux ,  fa  tête  parée 
pluftôt  qu’armée  d’un  bois  vivant,  6c  qui,  comme  la 
cime  des  arbres,  tous  les  ans  fe  renouvelle  ,  fà  grandeur, 
fa  légèreté  ,  fa  force,  le  diflinguent  allez  des  autres  ha- 
hitans  des  bois  ;  6c  comme  il  eft  le  plus  noble  d’entre 
eux ,  il  ne  fert  auffi  qu’aux  plaifirs  des  plus  nobles  des 
hommes  ;  il  a  dans  tous  les  temps  occupé  le  loifir  des 
héros  :  l’exercice  de  la  chaffe  doit  fuccéder  aux  tra¬ 
vaux  de  la  guerre ,  il  doit  même  les  précéder  :  favoir 

*  Le  Cerf  ;  en  Grec,  t'xaçw  ;  en  Latin  ,  Cervus  ;  en  Italien,  Cervo  ; 
en  Efpagnoï ,  Ciervo  ;  en  Portugais,  Ve  ado  ;  en  Allemand,  Hirfch  ; 
en  Anglois,  Red-Deer;  en  Danois,  Hïort  ;  en  Suédois ,  Kron-Hiort  ; 
en  Hollandois,  Hert  ;  en  Polonois ,  Jelijenii. 

Cervus,  Gefiier.  Ic on.  animal,  quadr.  pag.  g 3  44. 

Cervus ,  Aldrov.  Quadr.  bifulc.  p.  771  774 • 

Cervus ,  Jonfton.  Hijl.  Nat.  quadr.  p.  p  8.  tab.  XXXV.  f g.  r. 

Cervus,  Charleton.  de  differ.  animal,  p.  8. 

Cervus ,  Ray.  Synop.  animal,  quadr.  p.  84. 

Cervus  comibus  ramofis ,  teretibus ,  incurvatis.  Linn.  Syjl.  nat. 

Cervus  nobilis ,  ramis  teretibus ,  omnibus  notus.  Klein,  Quadr.  Idijl, 
Nat.  p.  23. 
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manier  les  chevaux  &  les  armes ,  font  des  talens  com¬ 
muns  au  chafleur,  au  guerrier:  l’habitude  au  mouve¬ 
ment,  à  la  fatigue,  l’adreffe,  la  légèreté  du  corps,  fi 
néceffaires  pour  foutenir,  Si  même  pour  féconder  le 
courage ,  fe  prennent  à  la  chaffc  ,  &  fe  portent  à  la 
guerre  ;  c’efl  l’école  agréable  d’un  art  néceffaire  ;  c’efl: 
encore  le  jfeul  amufement  qui  faffe  diverfion  entière  aux 
affaires,  le  feul  délaffement  fans  moleffe,  le  feul  qui 
donne  un  plaifir  vif  fans  langueur,  fans  mélange  Si  fans 
fàtiété. 

Que  peuvent  faire  de  mieux  les  hommes  qui ,  par 
état,  font  fans  ceffe  fatigués  de  la  préfence  des  autres 
hommes  ?  Toujours  environnés  ,  obfédés  Si  gênés,  pour 
ainfi  dire,  par  le  nombre,  toujours  en  butte  à  leurs 
demandes ,  à  leur  empreffement ,  forcés  de  s’occuper 
de  foins  étrangers  &  d’affaires ,  agités  par  de  grands 
intérêts ,  Si  d’autant  plus  contraints  qu’ils  font  plus  élevés, 
les  Grands  ne  fentiroient  que  le  poids  de  la  grandeur. 
Si  n’exifleroient  que  pour  les  autres,  s’ils  ne  fe  déro- 
boient  par  inflans  à  la  foule  même  des  flatteurs.  Pour 
jouir  de  foi -même,  pour  rappeler  dans  l’ame  les  af* 
feélions  perfonnelles  ,  les  defirs  fecrets,  ces  fentimens 
intimes  mille  fois  plus  précieux  que  les  idées  de  la 
grandeur,  ils  ont  befoin  de  fbiitude;  Si  quelle  Iblitude 
plus  variée ,  plus  animée  que  celle  de  la  chaffe  !  quel 
.  exercice  plus  fain  pour  le  corps  !  quel  repos  plus  agréable 
pour  l’efprit  ! 

11  feroit  aufïi  pénible  de  toujours  repréfenter,  que 

de 


D  U  C  E  R  F.  6$ 

de  toujours  méditer.  L’homme  n’efl  pas  fait  par  la 
Nature  pour  la  contemplation  des  chofes  abflraites  ; 
Si  de  même  que  s’occuper  fans  relâche  d’études  diffi¬ 
ciles,  d’affaires  épineufes ,  mener  une  vie  fédentaire. 
Si  faire  de  fon  cabinet  le  centre  de  fon  exiflence,  efl 
un  état  peu  naturel,  il  fernble  que  celui  d’une  vie  tu- 
multueufe  ,  agitée  ,  entraînée,  pour  ainfi  dire,  par  le 
mouvement  des  autres  hommes ,  Si  où  l’on  efl  obligé 
de  s’obferver  ,  de  fe  contraindre  ,  &  de  repréfenter 
continuellement  à  leurs  yeux ,  efl  une  fituation  encore 
plus  forcée.  Quelque  idée  que  nous  voulions  avoir  de 
nous-mêmes,  il  efl  aifé  de  fentir  que  repréfenter  n’efl 
pas  être  ,  &  auffi  que  nous  fommes  moins  faits  pour 
penfer  que  pour  agir,  pour  raifonner  que  pour  jouir: 
nos  vrais  plaifirs  confident  dans  le  libre  ufage  de  nous- 
mêmes  ;  nos  vrais  biens  font  ceux  de  la  Nature  ;  c’efl 
le  ciel ,  c’efl  la  terre ,  ce  font  ces  campagnes ,  ces 
plaines ,  ces  forêts  dont  elle  nous  offre  la  jouiffance 
utile ,  inépuifàble.  Auffi  le  goût  de  la  chaffe ,  de  la 
pêche ,  des  jardins ,  de  l’agriculture ,  efl  un  goût  na¬ 
turel  à  tous  les  hommes  ;  Si  dans  les  fociétés  plus  fimples 
que  la  nôtre,  il  n’y  a  guère  que  deux  ordres,  tous  deux 
relatifs  à  ce  genre  de  vie  ;  les  nobles  ,  dont  le  métier 
efl  la  chaffe  Si  les  armes  ;  Si  les  hommes  en  fous-ordre , 
qui  ne  font  occupés  qu’à  la  culture  de  la  terre. 

Et  comme  dans  les  fociétés  policées  on  agrandit; 
on  perfectionne  tout  ;  pour  rendre  le  plaifir  de  la  chaffe 
plus  vif  &  plus  piquant,  pour  ennoblir  encore  cet  exercice 
Tome  VL  I 


66  Histoire  Naturelle 

le  plus  noble  de  tous,  on  en  a  fait  un  art.  La  chaffe  du 
cerf  demande  des  connoiffances  qu’on  ne  peut  acquérir 
que  par  l’expérience:  elle  fuppofe  un  appareil  royal, 
des  hommes,  des  chevaux,  des  chiens,  tous  exercés, 
ftylés ,  dreffés ,  qui  par  leurs  mouvemens  ,  leurs  re¬ 
cherches  &  leur  intelligence ,  doivent  auffi  concourir  au 
même  but.  Le  véneur  doit  juger  l’âge  &  le  fexe;  il  doit 
iàvoir  diftinguer  &  reconnoître  précifément ,  fi  le  cerf 
qu’il  a  détourné  a  avec  fon  limier  b ,  eft  un  daguet  c, 
un  jeune  cerf  d ,  un  cerf  de  dix  cors  jeunement  e , 
un  cerf  de  dix  cors  f ,  ou  un  vieux  cerf  s  ;  &  les 
principaux  indices  qui  peuvent  donner  cette  connoif- 
fmce,  font  le  pied  h  &  les  fumées  \  Le  pied  du 
cerf  eft  mieux  fait  que  celui  de  la  biche;  fà  jambe 

a  Détourner  le  cerf,  c’eft  tourner  tout  autour  de  l’endroit  où  un 
cerf  eft  entré ,  &  s’aflurer  qu’il  n’en  eft  pas  forti. 

b  Limier,  chien  que  l’on  choifit  ordinairement  parmi  les  chiens- 
courans,  &  que  l’on  dreft'e  pour  détourner  le  cerf,  le  chevreuil,  le 
iànglier,  &c. 

e  Daguet,  c’eft  un  jeune  cerf  portant  les  dagues,  &  les  dagues 
font  la  première  tête  ou  le  premier  bois  du  cerf,  qui  lui  vient  au 
commencement  de  la  fécondé  année. 

*  Jeune  cerf ,  cerf  qui  eft  dans  la  troifième,  quatrième  ou  cin¬ 
quième  année  de  fi  vie. 

e  Cerf  de  dix  cors  jeunement ,  cerf  qui  eft  dans  la  lixième  année 
de  la  vie. 

f  Cerf  de  dix  cors ,  cerf  qui  eft  dans  la  feptième  année  de  là  vie. 

?  Vieux  cerf ,  cerf  qui  eft  dans  la  huitième ,  neuvième ,  dixième ,  &c. 
année  de  la  vie. 

h  Pied,  empreinte  du  pied  du  cerf  lur  la  terre. 

i  Fumées,  fiente  du  cerf. 
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eft  a  plus  groiïe  &  plus  près  du  talon,  Tes  voies  b  font 
mieux  tournées,  &  fes  allures0  plus  grandes;  il  marche 
plus  régulièrement,  il  porte  le  pied  de  derrière  dans 
celui  du  devant ,  au  lieu  que  la  biche  a  le  pied  plus  mal 
fait ,  les  allures  plus  courtes ,  &  ne  pofe  pas  régulière¬ 
ment  le  pied  de  derrière  dans  la  trace  de  celui  du 
devant.  Dès  que  le  cerf  efl  à  là  quatrième  tête  d,  il 
efl  affez  reconnoilfable  pour  ne  s’y  pas  méprendre, 
mais  il  faut  de  l’habitude  pour  diftinguer  le  pied  du 
jeune  cerf  de  celui  de  la  biche  ;  St  pour  être  fur,  on  doit 
y  regarder  de  près  St  en  revoir  c  fouvent.  Les  cerfs 
de  dix  cors  jeunement,  de  dix  cors,  Sic.  font  encore 
plus  aifés  à  reconnoître  ;  ils  ont  le  pied  de  devant 
beaucoup  plus  gros  que  celui  de  derrière  ,  St  plus  ils 
font  vieux ,  plus  les  côtés  des  pieds  font  gros  St  ufésf  : 
ce  qui  fe  juge  aifément  par  les  allures ,  qui  font  auffi 
plus  régulières  que  celles  des  jeunes  cerfs ,  le  pied  de 
derrière  pofànt  toujours  affez  exactement  fur  le  pied 

*  On  appelle  jambe  les  deux  os  qui  font  en  bas  à  la  partie 
poftérieure ,  &  qui  font  trace  lùr  la  terre  avec  le  pied. 

b  Voies,  ce  font  les  pas  du  cerf. 

*  Allures  du  cerf,  difhnce  de  les  pas. 

*  Tête ,  bois  ou  cornes  du  cerf. 

*  En  revoir,  c’eft  avoir  des  indices  du  cerf  par  le  pied. 

*  Nota  que  comme  le  pied  du  cerf  s’ufe  plus  ou  moins  fuivant 
ïa  nature  des  terreins  qu’ii  habite,  ii  ne  faut  entendre  ceci  que  de  la 
comparaifon  entre  cerfs  du  même  pays,  &  que  par  confe'quent  il 
faut  avoir  d’autres  connoitfances ,  parce  que  dans  le  temps  du  rut 
on  court  fouvent  des  cerfs  venus  de  ioin. 

i  i; 
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cle  devant,  à  moins  qu’ils  n’aient  mis  bas  leurs  têtes, 
car  alors  les  vieux  cerfs  fe  méjugent  a  prefque  autant 
que  les  jeunes,  mais  d’une  manière  différente,  &  avec 
une  forte  de  régularité  que  n’ont  ni  les  jeunes  cerfs, 
ni  les  biches  ;  ils  pofent  le  pied  de  derrière  à  côté  de 
celui  du  devant,  &  jamais  au  -  delà  ni  en  deçà. 

Lorfque  le  véneur,  dans  les  féchereffes  de  l’été,  ne 
peut  juger  par  le  pied,  il  eft  obligé  de  fuivre  le  contre- 
pied  h  de  la  bête  pour  tâcher  de  trouver  les  fumées , 
&  de  la  reconnoître  par  cet  indice  ,  qui  demande  autant 
&  peut-être  plus  d’habitude  que  la  connoiffance  du 
pied  ;  fins  cela,  il  ne  lui  feroit  pas  poiïible  de  faire  un 
rapport  jufe  à  l’affemblée  des  chaffeurs.  Et  lorfque.  fur 
ce  rapport  l’on  aura  conduit  les  chiens  à  fes  brifées  c, 
il  doit  encore  lavoir  animer  fon  limier  ,  &  le  faire 
appuyer  fur  les  voies  jufqu’à  ce  que  le  cerf  foit  lancé  : 
dans  cet  infant,  celui  qui  laiffc  courre  d ,  fonne  pour 
faire  découpler  c  les  chiens,  &  dès  qu’ils  le  font, 
il  doit  les  appuyer  de  la  voix  &  de  la  trompe;  il  doit 
auffi  être  connoiffeur ,  &  bien  remarquer  le  pied  de 

1  Se  méjuger ,  c’eft ,  pour  le  cerf,  mettre  le  pied  de  derrière  hors 
de  la  trace  de  celui  de  devant. 

b  Suivre  le  contre-pied ,  c’eft  fuivre  les  traces  à  rebours. 

c  Brifées ,  endroit  où  le  cerf  eft  entré ,  &  où  l’on  a  rompu  des 
branches  pour  ie  remarquer. 

d  Laijfer  courre  un  cerf,  c’eft  le  lancer  avec  le  limier,  c’eft-à-dire, 
îç  faire  partir. 

*  Découpler  les  chiens ,  c’eft  détacher  les  chiens  l’un  d’avec  l’autre 
pour  les  faire  chaffer. 
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fon  cerf,  afin  de  le  reconnoître  dans  le  change  a  ou 
dans  le  cas  qu’il  foit  accompagné.  II  arrive  fouvent 
alors  que  les  chiens  fe  féparent,  &  font  deux  chaffes  : 
les  piqueurs  h  doivent  fe  féparer  auffi  &  rompre  c  les 
chiens  qui  fe  font  fourvoyés a,  pour  les  ramener  &  les 
rallier  à  ceux  qui  chaffent  le  cerf  de  meute.  Le  piqueur 
doit  bien  accompagner  fes  chiens  ,  toujours  piquer  à 
côté  d’eux,  toujours  les  animer  fans  trop  les  preffer, 
les  aider  fur  le  change  ,  fur  un  retour ,  &  pour  ne  fe 
pas  méprendre ,  tâcher  de  revoir  du  cerf  auffi  fouvent 
qu’il  eft  poffible  ;  car  il  ne  manque  jamais  de  faire  des 
rufes  ,  il  paffe  &  repaffe  fouvent  deux  ou  trois  fois  fur 
là  voie  ,  il  cherche  à  fe  faire  accompagner  d’autres 
bêtes  pour  donner  le  change  ,  &  alors  il  perce  &  s’é¬ 
loigne  tout  de  fuite ,  ou  bien  il  fe  jette  à  l’écart ,  fe 
cache ,  &  refie  fur  le  ventre.  Dans  ce  cas ,  lorfqu’on 
efi  en  défaut  e,  on  prend  les  devans,  on  retourne  fur 
les  derrières  ;  les  piqueurs  &  les  chiens  travaillent  de 
concert  :  fi  l’on  ne  retrouve  pas  la  voie  du  cerf,  on 
juge  qu’il  efi  refié  dans  l’enceinte  dont  on  vient  de 

*  Change ,  c’eft  lorfque  le  cerf  en  va  chercher  un  autre  pour 
le  fubftituer  à  fi  place. 

b  Les  piqueurs  font  ceux  qui  courent  à  cheval  après  les  chiens, 
&  qui  les  accompagnent  pour  les  faire  chaifer. 

c  Rompre  les  chiens ,  c’eft  les  rappeler  &  leur  faire  quitter  ce 
qu’ils  chaflènt. 

d  Se  fourvoyer,  c’efi  s’e'carter  de  la  voie  &  châtier  quelque  autre 
cerf  que  celui  de  la  meute. 

e  Etre  en  défaut ,  c’efi  lorfque  les  chiens  ont  perdu  la  voie  du  cerf 

I  iij 
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faire  le  tour ,  on  la  foule  de  nouveau  ;  6c  lorfque  le 
cerf  ne  s’y  trouve  pas ,  il  ne  refie  d’autre  moyen  que 
d’imaginer  la  refuite  qu’il  peut  avoir  faite,  vu  le  pays 
où  ion  efl ,  8c  daller  l’y  chercher.  Dès  qu’on  fera 
retombé  fur  les  voies ,  &  que  les  chiens  auront  relevé 
le  défaut  a,  ils  chafferont  avec  plus  d’avantage,  parce 
qu’ils  fentent  bien  que  le  cerf  efl  déjà  fatigué  ;  leur 
ardeur  augmente  à  mefure  qu’il  s ’affoiblit,  &  leur  fen- 
timent  efl  d’autant  plus  diflinél  8c  plus  vif,  que  le  cerf 
efl  plus  échauffe  ;  auffi  redoublent-ils  8c  de  jambes  6c 
de  voix,  8c  quoiqu’il  fàffe  alors  plus  de  rufes  que  ja¬ 
mais,  comme  il  ne  peut  plus  courir  auffi  vite,  ni  par 
conféquent  s’éloigner  beaucoup  des  chiens  ,  Tes  rufes 
8c  fes  détours  font  inutiles  ,  il  n’a  d’autre  reffource 
que  de  fuir  la  terre  qui  le  trahit,  6c  de  fe  jeter  à  l’eau 
pour  dérober  fon  fentiment  aux  chiens.  Les  piqueurs 
traverfent  ces  eaux,  ou  bien  ils  tournent  autour,  6c  re¬ 
mettent  enfùite  les  chiens  fur  la  voie  du  cerf,  qui  ne  peut 
aller  loin  dès  qu’il  a  battu  b  l’eau,  6c  qui  bien-tôt  efl 
aux  abois  c,  où  il  tâche  encore  de  défendre  fà  vie, 
6c  bleffe  fouvent  de  coups  d’andouillers  les  chiens  8c 
même  les  chevaux  des  chaffeurs  trop  ardens  ,  jufqti  a 
ce  que  l’un  d’entre  eux  lui  coupe  le  jarret  pour  le 

a  Relever  le  défaut ,  c’eft  retrouver  les  voies  du  cerf,  &  le  lancer 
une  fécondé  fois. 

b  Battre  Veau ,  battre  les  eaux,  c’eft  traverfer,  après  avoir  été  long¬ 
temps  chafle ,  une  rivière  ou  un  étang. 

e  Abois ,  c’cft  lorfque  le  cerf  efl  à  l’extrémité  &  tout  à  fait  épuifé 
de  forces. 
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faire  tomber ,  &  l'achève  enfuite  en  lui  donnant  un 
coup  de  couteau  au  défaut  de  l'épaule.  On  célèbre  en 
même  temps  la  mort  du  cerf  par  des  fanfares ,  on  le 
laifle  fouler  aux  chiens ,  &  on  les  fait  jouir  pleinement 
de  leur  viéloire  en  leur  faifant  curée  a. 

Toutes  les  fàifons,  tous  les  temps  ne  font  pas  égale¬ 
ment  bons  pour  courre  le  cerf b  :  au  printemps,  lorfque 
les  feuilles  nailfantes  commencent  à  parer  les  forêts, 
que  la  terre  fe  couvre  d'herbes  nouvelles ,  &  s’émaifle 
de  fleurs,  leur  parfum  rend  moins  fur  le  fentiment  des 
chiens  ;  &  comme  le  cerf  efl  alors  dans  fà  plus  grande 
vigueur,  pour  peu  qu'il  ait  d’avance ,  iis  ont  beaucoup  de 
peine  à  le  joindre.  Auffi  les  chafleurs  conviennent -ils 
que  la  faifon  où  les  biches  font  prêtes  à  mettre  bas, 
efl  celle  de  toutes  où  la  chafle  efl  la  plus  difficile  ,  St 
que  dans  ce  temps  les  chiens  quittent  fouvent  un  cerf 
mal  mené ,  pour  tourner  à  une  biche  qui  bondit  devant 
eux  ;  St  de  même  au  commencement  de  l’automne , 
lorfque  le  cerf  efl  en  rut  c ,  les  limiers  quêtent  fans 
ardeur;  l’odeur  forte  du  rut  leur  rend  peut-être  la  voie 
plus  indifférente  ;  peut-être  aufli  tous  les  cerfs  ont-ils 
dans  ce  temps  à  peu  près  la  même  odeur.  En  hiver, 
pendant  la  neige  ,  on  ne  peut  pas  courre  le  cerf,  les 
limiers  n’ont  point  de  fentiment,  Si  femblent  fuivre 

V 

*  Faire  curée ,  donner  la  curée,  c’eft  faire  manger  aux  chiens  le 
cerf  ou  la  bête  qu’ils  ont  prife. 

b  Courre  le  cerf,  châtier  le  cerf  avec  des  chiens-courans. 

*  Rut,  chaleur ,  ardeur  d’amour. 


72  Histoire  Naturelle 

les  voies  plufiôt  a  l'œil  qu’à  l’odorat.  Dans  cette  fàifon 
comme  les  cerfs  ne  trouvent  pas  à  viander  a  dans 
les  forts,  ils  en  fortent,  vont  deviennent  dans  les  pays 
plus  découverts ,  dans  les  petits  taillis  ,  de  meme  dans  les 
terres  enfemencées  ;  ils  fe  mettent  en  hardes  h  dès  le 
mois  de  décembre ,  de  pendant  les  grands  froids  iis 
cherchent  a  fe  mettre  à  l’abri  des  côtes,  ou  dans  des 
endroits  bien  fourrés  où  ils  fe  tiennent  ferrés  les  uns 
contre  les  vautres ,  de  fe  réchauffent  de  leur  haleine.  A 
la  fin  de  l’hiver,  ils  gagnent  le  bord  des  forêts,  de 
fortent  dans  les  blés.  Au  printemps  ils  mettent  bas  c, 
la  tête  fe  détache  d’elle-même,  ou  par  un  petit  effort 
qu’ils  font  en  s’accrochant  à  quelque  branche  :  il  eft 
rare  que  les  deux  côtés  tombent  précifément  en  même 
temps ,  de  fouvent  il  y  a  un  jour  ou  deux  d’intervalle 
entre  la  chûte  de  chacun  des  côtés  de  la  tête.  Les 
vieux  cerfs  font  ceux  qui  mettent  bas  les  premiers ,  vers 
la  fin  de  février,  ou  au  commencement  de  mars;  les 
cerfs  de  dix  cors  ne  mettent  bas  que  vers  le  milieu  ou 
la  fin  de  mars  ;  ceux  de  dix  cors  jeunement  dans  le 
mois  d’avril;  les  jeunes  cerfs  au  commencement,  de  les 
daguets  vers  le  milieu  de  la  fin  de  mai  ;  mais  il  y  a  fur 
tout  cela  beaucoup  de  variétés ,  de  l’on  voit  quelquefois 
de  vieux  cerfs  mettre  bas  plus  tard  que  d’autres  qui 
font  plus  jeunes.  Au  refie  ,  la  mue  de  la  tête  des  cerfs 

a  Viander ,  brouter,  manger. 

b  Harde ,  troupe  de  cerfs. 

c  Mettre  bas ,  c’eft  Jorfque  le  bois  des  cerfs  tombe. 

avance 
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avance  lorfque  l’hiver  eft  doux,  6c  retarde  lorfqu’il  eft 
rude  6c  de  longue  durée. 

Dès  que  les  cerfs  ont  mis  bas,  ils  feféparent  les  uns 
des  autres  ,  Si  il  n’y  a  plus  que  les  jeunes  qui  demeu¬ 
rent  enfemble  ;  ils  ne  fe  tiennent  pas  dans  les  forts , 
mais  ils  gagnent  les  beaux  pays,  les  bluffons,  les  taillis 
clairs,  où  ils  demeurent  tout  l’été  pour  y  refaire  leur 
tète;  &  dans  cette  faifon  ils  marchent  la  tête  baffe, 
crainte  de  la  froiffer  contre  les  branches ,  car  elle  eft 
fenfible  tant  qu’elle  n’a  pas  pris  fon  entier  accroiffe- 
ment.  La  tête  des  plus  vieux  cerfs  n’eft  encore  qu’à 
moitié  refaite  vers  le  milieu  du  mois  de  mai ,  6c  n’eft 
tout -à- fait  alongée  6c  endurcie  que  vers  la  fin  de 
juillet  :  celle  des  plus  jeunes  cerfs  tombant  plus  tard, 
repouffe  6c  fe  refait  auffi  plus  tard  ;  mais  dès  qu’elle 
efl  entièrement  alongée,  6c  qu’elle  a  pris  de  la  folidité, 
les  cerfs  la  frottent  contre  les  arbres  pour  la  dépouiller 
de  la  peau  dont  elle  efl  revêtue  :  6c  comme  ils  con¬ 
tinuent  à  la  frotter  pendant  plufieurs  jours  de  fuite,  on 
prétend  *  qu’elle  fe  teint  de  la  couleur  de  la  fève  du 
bois  auquel  ils  touchent ,  qu’elle  devient  rouffe  contre 
les  hêtres  6c  les  bouleaux  ,  brune  contre  les  chênes ,  Sc 
noirâtre  contre  les  charmes  6c  les  trembles.  On  dit  auffi: 
que  les  têtes  des  jeunes  cerfs,  qui  font  liffes  6c  peu  per¬ 
lées  ,  ne  fe  teignent  pas  à  beaucoup  près  autant  que 
celles  des  vieux  cerfs,  dont  les  perlures  font  fort  près 
les  unes  des  autres  ,  parce  que  ce  font  ces  perlures  qui 

*  Voyez  fe  nouveau  Traité  de  la  Vénerie.  Paris,  i  y j  o.  p,  2  y* 
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retiennent  la  levé  qui  colore  le  bois  ;  mais  je  ne  puis 
me  perfuader  que  ce  foit  là  la  vraie  caufe  de  cet  effet, 
ayant  eu  des  cerfs  privés  &  enfermés  dans  des  enclos 
où  il  n’y  avoit  aucun  arbre,  &  où  par  conféquent  ils 
n’avoient  pu  toucher  au  bois  ,  defquels  cependant  la 
tête  étoit  colorée  comme  celle  des  autres. 

Peu  de  temps  après  que  les  cerfs  ont  bruni  leur  tète, 
îfs  commencent  à  reffentir  les  impreflions  du  rut;  les 
vieux  font  les  plus  avancés  :  dès  la  fin  d’aoùt  &  le 
commencement  de  feptembre,  ils  quittent  les  bluffons, 
reviennent  dans  les  forts ,  &  commencent  à  chercher  les 
bétesa;  iis  raient  b  d’une  voix  forte,  le  col  &  la  gorge 
leur  enflent,  ils  fe  tourmentent,  ils  traverfent  en  plein 
jour  les  guèrets  &  les  plaines,  ils  donnent  de  la  tête 
contre  les  arbres  &  les  fepées,  enfin  ils  paroiffent  tranf- 
portés,  furieux,  &  courent  de  pays  en  pays,  jufqu’à  ce 
qu’ils  aient  trouvé  des  bêtes,  qu’il  ne  fuffitpas  de  ren¬ 
contrer,  mais  qu’il  faut  encore  pourfuivre,  contraindre, 
affujétir;  car  elles  les  évitent  d’abord,  elles  fuient  &  ne 
les  attendent  qu’après  avoir  été  long  -  temps  fatiguées 
de  leur  pourfuite.  C’eft  aufli  par  les  plus  vieilles  que 
commence  le  rut,  les  jeunes  biches  n’entrent  en  chaleur 
que  plus  tard  ;  &  lorfque  deux  cerfs  fe  trouvent  auprès 
de  la  même ,  il  faut  encore  combattre  avant  que  de 
jouir:  s’ils  font  d’égale  force,  ils  fe  menacent,  ils  grattent 
la  terre ,  iis  raient  d’un  cri  terrible  ,  &  fe  précipitant  i’un 

a  Les  bêtes ,  en  terme  de  ehaffe,  fîgnifient  les  biches. 

1  Retire ,  crier. 
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fur  l’autre,  ils  fe  battent  à  outrance,  &  fe  donnent  des 
coups  de  tête  &  d’andouiliers  *  fi  forts,  que  fouvent 
ils  fe  bleffent  à  mort.,  Le  combat  ne  finit  que  par  la 
défaite  ou  la  fuite  de  l’un  des  deux,  &  alors  le  vainqueur 
ne  perd  pas  un  infiant  pour  jouir  de  fia  viéloire  &  de 
fes  defirs  ,  à  moins  qu’un  autre  ne  furvienne  encore, 
auquel  cas  il  part  pour  l’attaquer  &  le  faire  fuir  comme 
le  premier.  Les  plus  vieux  cerfs  font  toujours  les  maîtres, 
parce  qu’ils  font  plus  fiers  &  plus  hardis  que  les  jeunes, 
qui  n’ofent  approcher  d’eux  ni  de  la  bête  ,  &  qui 
font  obligés  d’attendre  qu’ils  l’aient  quittée  pour  l’avoir 
à  leur  tour  :  quelquefois  cependant  ils  fautent  fur 
la  biche  pendant  que  les  vieux  combattent,  &  après 
avoir  joui  fort  à  la  hâte,  ils  fuient  promptement.  Les 
biches  préfèrent  les  vieux  cerfs,  non  pas  parce  qu’ils 
font  plus  courageux  ,  mais  parce  qu’ils  font  beaucoup 
plus  ardens  &  plus  chauds  que  les  jeunes;  ils  font  auffi 
plus  inconfians ,  ils  ont  fouvent  plufieurs  bêtes  à  la  fois; 
&  lorfqu’ils  n’en  ont  qu’une,  ils  ne  s’y  attachent  pas ,  ils 
ne  la  gardent  que  quelques  jours,  après  quoi  ils  s’en 
féparent  &  vont  en  chercher  une  autre  auprès  de 
laquelle  ils  demeurent  encore  moins ,  &  paffent  ainfi 
fucceffivement  à  plufieurs  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  tout- 
à-fait  épuifés. 

Cette  fureur  amoureufe  ne  dure  que  trois  femaines, 
pendant  ce  temps  ils  ne  mangent  que  très-peu  ,  ne 
dorment  ni  ne  repofent  ;  nuit  &  jour,  iis  font  fur  pied, 

*  Andouillers ,  cornichons  du  bois  de  cerf. 
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&  ne  font  que  marcher,  courir,  combattre  &  jouir; 
aufii  fortent-iis  de-là  fi  défaits,  fi  fatigués ,  h  maigres, 
qu’il  leur  faut  du  temps  pour  fc  remettre  &  reprendre 
des  forces  :  ils  fe  retirent  ordinairement  alors  fur  le 
bord  des  forets,  le  long  des  meilleurs  gagnages,  où  ils 
peuvent  trouver  une  nourriture  abondante  ,  &  iis  y 
demeurent  jufqu’à  ce  qu’ils  l'oient  rétablis.  Le  rut,  pour 
les  vieux  cerfs,  commence  au  premier  de  feptembre. 
Si  finit  vers  le  20;  pour  les  cerfs  de  dix  cors,  &  de  dix 
cors  jeunement ,  il  commence  vers  le  10  de  feptembre, 
&  finit  dans  les  premiers  jours  d’oélobre  ;  pour  les 
jeunes  cerfs  ,  c’efi  depuis  le  20  feptembre  jufqu’au  ij 
oélobre  ;  &  fur  la  fin  de  ce  même  mois  il  n’y  a  plus 
que  les  daguets  qui  foient  en  rut,  parce  qu’ils  y  font 
entrés  les  derniers  de  tous  :  les  plus  jeunes  biches 
font  de  même  les  dernières  en  chaleur.  Le  rut  efi  donc 
entièrement  fini  au  commencement  de  novembre,  &  les 
cerfs,  dans  ce  temps  de  foibleffe ,  font  faciles  à  forcer. 
Dans  les  années  abondantes  en  gland,  iis  fe  rétabliffent 
en  peu  de  temps ,  par  la  bonne  nourriture  ,  Si  l’on  re¬ 
marque  fouvent  un  fécond  rut  à  la  fin  d’oélobre,  mais 
qui  dure  beaucoup  moins  que  le  premier. 

Dans  les  climats  plus  chauds  que  celui  de  la  France, 
comme  les  faifons  font  plus  avancées  ,  le  rut  efi  auffi  plus 
précoce.  En  Grèce  *,  par  exemple,  il  paroît,  parce  qu’en 
dit  Arifiote ,  qu’il  commence  dans  les  premiers  jours 
d’août,  Si  qu’il  finit  à  la  fin  de  feptembre.  Les  biches 


*  Ariftot.  Hijf.  animal  lïb.  VI,  c.  2 y. 
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portent  huit  mois  &  quelques  jours;  elles  ne  produifent 
ordinairement  qu’un  faon  *,  6c  très-rarement  deux  ;  elles 
mettent  bas  au  mois  de  mai  6c  au  commencement  de  juin, 
elles  ont  grand  foin  de  dérober  leur  faon  à  la  pourfuite 
des  chiens,  elles  fe  préfentent  6c  fe  font  chaffer  elles- 
mêmes  pour  les  éloigner,  après  quoi  elles  viennent  le 
rejoindre.  Toutes  les  biches  ne  font  pas  fécondes  ; 
il  y  en  a  qu’on  appelle  brehaignes ,  qui  ne  portent 
jamais;  ces  biches  font  plus  grades  6c  prennent  beau¬ 
coup  plus  de  venaifon  que  les  autres ,  auffi  font-elles 
les  premières  en  chaleur  :  on  prétend  auffi  qu’il  fe 
trouve  quelquefois  des  biches  qui  ont  un  bois  comme 
le  cerf,  6c  cela  n’ed  pas  abfolument  contre  toute 
vrai-femblance.  Le  faon  ne  porte  ce  nom  que  jufqu’à 
fix  mois  environ  ,  alors  les  boffes  commencent  à 
paraître  ,  6c  il  prend  le  nom  de  hère  jufqu’à  ce  que 
ces  bodes  alongées  en  dagues  lui  faffent  prendre  le 
nom  de  daguet.  Il  ne  quitte  pas  fa  mère  dans  les 
premiers  temps  ,  quoiqu’il  prenne  un  affez  prompt 
accroiffement;  il  la  fuit  pendant  tout  l’été.  En  hiver, 
les  biches  ,  les  hères  ,  les  daguets  6c  les  jeunes  cerfs 
fe  rademblent  en  hardes,  6:  forment  des  troupes 
d’autant  plus  nombreufes  que  la  faifon  ed  plus  rigou- 
reufe.  Au  printemps  ils  fe  divifent ,  les  biches  fe 
recèlent  pour  mettre  bas,  6c  dans  ce  temps  il  n’y  a 
guère  que  les  daguets  6c  les  jeunes  cerfs  qui  aillent  en- 
fcmble.  En  général,  les  cerfs  font  portés  à  demeurer 

*  Faon,  c’ed  le  petit  cerf  qui  vient  de  naître. 
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ics  uns  avec  les  autres ,  à  marcher  cfe  compagnie ,  <5e 
ce  n’cft  que  la  crainte  ou  la  néce/hté  qui  les  clifperfe 
ou  les  fépare. 

Le  cerf  cil  en  état  d’engendrer  à  l’âge  de  dix-huit 
mois,  car  on  voit  des  daguets,  c’efl-à-dire ,  des  cerfs 
nés  au  printemps  de  l’année  précédente,  couvrir  des 
biches  en  automne ,  de  l’on  doit  préfumer  que  ces 
accouplemens  font  prolifiques.  Ce  qui  pourroit  peut- 
être  en  Lire  douter,  c’cfi  qu’ils  n’ont  encore  pris 
alors  qu’environ  la  moitié  ou  les  deux  tiers  de  leur 
accroiffement  ;  que  les  cerfs  croiffent  &  groffiffent 
jufqu’à  l’âge  de  huit  ans  ,  &  que  leur  tête  va  toujours 
en  augmentant  tous  les  ans  jufqu’au  même  âge  :  mais 
il  faut  obferver  que  le  faon  qui  vient  de  naître  fe 
fortifie  en  peu  de  temps  ;  que  fon  accroiffement 
efl  prompt  dans  la  première  année ,  &  ne  fe  rallentit 
pas  dans  la  fécondé  ;  qu’il  y  a  même  déjà  furabon- 
dance  de  nourriture ,  puifqu’il  pouffe  des  dagues  ,  & 
c’eft-là  le  figne  le  plus  certain  de  la  puiffance  d’en¬ 
gendrer.  II  efl  vrai  que  les  animaux  en  général  ne 
font  en  état  d’engendrer  que  lorfqu’ils  ont  pris  la  plus 
grande  partie  de  leur  accroiffement  ;  mais  ceux  qui 
ont  un  temps  marqué  pour  le  rut ,  ou  pour  le  frai , 
femblent  faire  une  exception  à  cette  loi.  Les  poiffons 
fraient  &  produifent  avant  que  d’avoir  pris  le  quart, 
ou  même  la  huitième  partie  de  leur  accroiffement  : 
&  dans  les  animaux  quadrupèdes ,  ceux  qui ,  comme 
le  cerf,  l’élan ,  le  daim,  le  renne,  le  chevreuil,  &c. 
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ont  un  rut  bien  marqué ,  engendrent  au  fil  plus  tôt  que 
les  autres  animaux. 

Il  y  a  tant  de  rapports  entre  la  nutrition  ,  la  production 
du  bois ,  le  rut  &  la  génération  dans  ces  animaux ,  qu’il 
efl  néceffoire,  pour  en  bien  concevoir  les  effets  parti¬ 
culiers,  de  fe  rappeler  ici  ce  que  nous  avons  a  établi 
de  plus  général  &  de  plus  certain  au  fujet  de  1a  géné¬ 
ration  :  elle  dépend  en  entier  de  la  furabondance  de  la 
nourriture.  Tant  que  1  animal  croît  (  &  c’efl  toujours 
dans  le  premier  âge  que  raccroiffement  eft  le  plus 
prompt  )  la  nourriture  efl  entièrement  employée  à 
l’extenfion  ,  au  développement  du  corps;  il  n'y  a  donc 
nulle  furabondance  ,  par  conféquent  nulle  production  , 
nulle  fécrétion  de  liqueur  féminale  ,  &  c’e fi:  par  cette 
raifon  que  les  jeunes  animaux  ne  font  pas  en  état  d’en¬ 
gendrer  :  ruais  lorfqu’ils  ont  pris  la  plus  grande  partie 
de  leur  accroiffement,  la  furabondance  commence  à  fe 
manifeffer  par  de  nouvelles  productions.  Dans  l’homme, 
la  barbe,  le  poil,  le  gonflement  des  mamelles,  l’épa- 
nouiffement  des  parties  de  la  génération ,  précèdent  la 
puberté.  Dans  les  animaux  en  général,  &  dans  le  cerf 
en  particulier,  la  furabondance  fe  marque  par  des  effets 
encore  plus  fenlibles  ;  elle  produit  la  tète,  le  gonfle¬ 
ment  des  daintiers  b,  l’enflure  du  col  &  de  la  gorge , 

a  Voye ^  les  chapitres  II,  III,  IV  du  fécond  volume  de  cec 
Ouvrage,  dans  Iefquels  il  efl  queflion  de  la  reproduction,  de  la  nutrition 
&  de  la  génération. 

b  Les  daintiers  du  çerf  font  fes  teflicules. 
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la  vcnaifon  a,  le  rut,  Sic.  Et  comme  le  cerf  croît  fort 
vite  dans  le  premier  âge ,  il  ne  fe  palfc  qu’un  an  depuis 
Ei  naiffance  jufqu’au  temps  où  cette  furabondance 
commence  à  fe  marquer  au  dehors  par  la  production 
du  bois  :  s’il  clt  né  au  mois  de  mai,  on  verra  paroître 
dans  le  même  mois  de  l’année  fuivante ,  les  naiffances 
du  bois  qui  commencé  à  pouffer  fur  le  têt  h.  Ce  font 
deux  dagues  qui  croiffent,  s’alongent  &  s’endurciffent 
à  mefure  que  l’animal  prend  de  la  nourriture  ;  elles 
ont  déjà  vers  la  fin  d’août  pris  leur  entier  accroiffe- 
ment,  Si  affez  de  folidité  pour  qu’il  cherche  à  les  dé¬ 
pouiller  de  leur  peau  en  les  frottant  contre  les  arbres; 
&  dans  le  même  temps  il  achève  de  fe  charger  de  ve- 
naifon,  qui  cft  une  graiffe  abondante  produite  auffi  par 
le  fuperflu  de  la  nourriture,  qui  dès  -  lors  commence 
à  fe  déterminer  vers  les  parties  de  la  génération ,  Si  à 
exciter  le  cerf  à  cette  ardeur  du  rut  qui  le  rend  furieux. 
Et  ce  qui  prouve  évidemment  que  la  production  du 
bois  Si  celle  de  la  liqueur  féminale  dépendent  de  la 
même  caufe ,  c’eft  que  fi  vous  détruifez  la  fource  de 
la  liqueur  féminale  en  fupprimant  par  la  caftration  les 
organes  néceffaires  pour  cette  fécrétion ,  vous  fuppri- 
mez  en  même  temps  la  production  du  bois  ;  car  fr 

a  Venaifon,  c’eft  la  graiiïe  du  cerf,  qui  augmente  pendant  Peté, 
&  dont  il  eft  furcharge  au  commencement  de  l’automne,  dans  le 
temps  du  rut. 

b  Le  têt  eft  la  partie  de  l’os  frontal  fur  laquelle  appuie  le  bois 
du  cerf. 

l’on 
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l’on  fait  cette  opération  dans  le  temps  qu’il  a  mis  bas 
fa  tête ,  il  ne  s’en  forme  pas  une  nouvelle  ;  6c  fi  on  ne 
la  fait  au  contraire  que  dans  le  temps  qu’il  a  refait  fa 
tête,  elle  ne  tombe  plus,  l’animal  en  un  mot  refte  pour 
toute  la  vie  dans  l’état  où  il  étoit  lorfqu’il  a  fiibi  la 
caftration  ;  6c  comme  il  n’éprouve  plus  îcs  ardeurs  du  rut, 
les  Agnes  qui  l’accompagnent  difparoiffent  auffi ,  il  n’y 
a  plus  de  venaifbn  ,  plus  d’enflure  au  col  ni  à  la  gorge,  4 
6c  il  devient  d’un  naturel  plus  doux  6c  plus  tranquille. 
Ces  parties  que  l’on  a  retranchées  étoient  donc  né- 
ceflàires  ,  non  feulement  pour  faire  la  fécrétion  de  la 
nourriture  furabondante  ,  mais  elles  fervoient  encore  à 
l’animer,  à  la  pouffer  au  dehors  dans  toutes  les  parties 
du  corps  fous  la  forme  de  la  venaifon ,  6c  en  particu¬ 
lier  au  fommet  de  la  tête ,  où  elle  fe  manifefle  plus  que 
par -tout  ailleurs  par  la  produétion  du  bois.  Il  eft  vrai 
que  les  cerfs  coupés  ne  laiflent  pas  de  devenir  gras , 
mais  ils  ne  produifent  plus  de  bois,  jamais  la  gorge  ni 
le  col  ne  leur  enflent,  6c  leur  graiffe  ne  s’exalte  ni  ne 
s’échauffe  pas  comme  la  venaifbn  des  cerfs  entiers  qui, 
lorfqu’ils  font  en  rut ,  ont  une  odeur  fi  forte  ,  qu’elle 
infeéle  de  loin;  leur  chair  même  en  efl  fi  fort  imbue 
6c  pénétrée,  qu’on  ne  peut  ni  la  manger,  ni  la  fentir, 
6c  qu’elle  fe  corrompt  en  peu  de  temps ,  au  lieu  que 
celle  du  cerf  coupé  fe  conferve  fraîche  ,  6c  peut  fe 
manger  dans  tous  les  temps.  Une  autre  preuve  que  la 
produétion  du  bois  vient  uniquement  de  la  furabon- 

dance  de  la  nourriture ,  c’eft  la  différence  qui  fe  trouve 
Tome  VL  L 
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entre  les  têtes  des  cerfs  de  même  âcre,  dont  les  unes 
font  très  -  groffes ,  très  -fournies  ,  8c  les  autres  grêles  8c 
menues  ,  ce  qui  dépend  abfolument  de  la  quantité  de  la 
nourriture;  car  un  cerf  qui  habite  un  pays  abondant,  où 
il  viande  à  fon  aife  ,  où  il  n’efl  troublé  ni  par  les  chiens, 
ni  par  les  hommes,  où  après  avoir  repu  tranquillement 
il  peut  enfuite  ruminer  en  repos,  aura  toujours  la  tête 
belle  ,  haute ,  bien  ouverte ,  l’empaumure  a  large  &  bien 
garnie ,  le  mérain  bgros  &  bien  perlé ,  avec  grand  nombre 
dan  do  u  il  lers  forts  &  longs  ;  au  lieu  que  celui  qui  fe 
trouve  dans  un  pays  où  il  n’a  ni  repos  ,  ni  nourriture 
fuffifàntc  ,  n’aura  qu’une  tête  mal  nourrie,  dont  i’em- 
paumure  fera  ferrée,  le  mérain  grêle  ,  &  les  andouillers 
menus  8c  en  petit  nombre  ;  en  forte  qu’il  elî  toujours 
aife  de  juger  par  la  tête  d’un  cerf,  s’il  habite  un  pays 
abondant  &  tranquille,  6c  s’il  a  été  bien  ou  mal  nourri. 
Ceux  qui  fc  portent  mal,  qui  ont  été  bleffés,  ou  feule¬ 
ment  qui  ont  été  inquiétés  8c  courus ,  prennent  rarement 
une  belle  tête  8c  une  bonne  venaifon  ,  ils  n’entrent  en 
rut  que  plus  tard ,  il  leur  a  fallu  plus  de  temps  pour 
refaire  leur  tête ,  8c  ils  ne  la  mettent  bas  qu’après  les 
autres  ;  ainfi  tout  concourt  à  faire  voir  que  ce  bois 
n’efî,  comme  la  liqueur  féminale,  que  le  fliperfîu,  rendu 
fenfible,  de  la  nourriture  organique  qui  ne  peut  être 

»  Empaumurc ,  c’eft  le  haut  de  la  tête  du  cerf,  qui  s’élargit  comme 
line  main ,  &  où  il  y  a  plufieurs  andouillers  rangés  inégalement 
comme  des  doigts. 

h  Mcràïn ,  c’eft  le  tronc ,  la  tige  du  bois  de  cerf. 
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employée  toute  entière  au  développement,  à  Paccroiffe- 
ment  ou  à  l’entretien  du  corps  de  l’animal. 

La  difetté  retarde  donc  l’accroiffement  du  bois,  & 
en  diminue  le  volume  très-confidcrablcment  ;  peut-être 
même  ne  feroit-il  pas  impoffible,  en  retranchant  beau¬ 
coup  la  nourriture,  de  fupprimer  en  entier  cette  pro¬ 
duction,  fans  avoir  recours  à  la  caflration  :  ce  qu’il  y 
a  de  fur  ,  c’efl  que  les  cerfs  coupés  mangent  moins 
que  les  autres;  &  ce  qui  fait  que  dans  cette  efpèce, 
auffi-bien  que  dans  celle  du  daim,  du  chevreuil  6c  de 
l’élan  ,  les  femelles  n’ont  point  de  bois  ,  c’efl  qu’elles 
mangent  moins  que  les  mâles ,  6c  que  quand  même 
il  y  auroit  de  la  furabondance  ,  il  arrive  que  dans  le 
temps  où  elle  pourroit  fe  manifefter  au  dehors,  elles 
deviennent  pleines,  par  conféquent  le  fuperflu  de  la 
nourriture  étant  employé  à  nourrir  le  fœtus  Sc  enfuite  à 
allaiter  le  faon,  il  n’y  a  jamais  rien  de  furahondant.  Et 
l’exception  que  peut  faire  ici  la  femelle  du  renne,  qui 
porte  un  bois  comme  le  mâle,  eft  plus  favorable  que 
contraire  à  cette  explication  ;  car  de  tous  les  animaux 
qui  portent  un  bois,  le  renne  eft  celui  qui,  proportion¬ 
nellement  à  fa  taille,  l’a  d’un  plus  gros  6c  d’un  plus 
grand  volume,  puifqu’il  s’étend  en  avant  &  en  arrière, 
fouvent  tout  le  long  de  fon  corps  :  c’eft  aulfi  de  tous 
celui  quife  charge  le  plus  abondamment  *  de  venaifon, 

*  Le  rangier  ( c’ejl  le  renne ) ,  eft  une  bête  femblable  au  cerf, 
&  a  fa  tête  diverfe ,  plus  grande  &  chevillée  ;  il  porte  bien  quatre- 
vingts  cors,  aucune  fois  moins,  fa  tête  lui  couvre  le  corps;  il  a  plus 
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&  d’ailleurs  le  bois  que  portent  les  femelles  eft  fort 
petit  en  comparaifon  de  celui  des  mâles.  Cet  exemple 
prouve  donc  feulement  que  quand  la  furabondance  eft 
fi  grande  qu’elle  ne  peut  être  épuifée  dans  la  geftatior* 
par  l’accroiftement  du  fœtus ,  elle  fe  répand  au  dehors, 
&  forme  dans  la  femelle,  comme  dans  le  mâle,  une 
produétion  femblable,  un  bois  qui  eft  d’un  plus  petit 
volume  ,  parce  que  cette  furabondance  eft  aufti  en 
moindre  quantité. 

Ce  que  je  dis  ici  de  la  nourriture  ne  doit  pas  s’en¬ 
tendre  de  la  malle  ni  du  volume  des  alimens  ,  mais 
uniquement  de  la  quantité  des  molécules  organiques  que 
contiennent  ces  alimens:  c’eft  cette  feule  matière  qui 
eft  vivante,  aétive  &  productrice  ;  le  refte  n’eft  qu’un 
marc ,  qui  peut  être  plus  ou  moins  abondant  fans  rien 
changer  à  l’animal.  Et  comme  le  lichen,  qui  eft  la 
nourriture  ordinaire  du  renne,  eft  un  aliment  plus  fub* 
ftantiel  que  les  feuilles ,  les  écorces  ou  les  boutons  des 
arbres  dont  le  cerf  fe  nourrit,  il  n’eft  pas  étonnant  qu’il 
y  ait  plus  de  furabondance  de  cette  nourriture  organique, 
&  par  conféquent  plus  de  bois  &  plus  de  venaifon  dans 
le  renne  que  dans  le  cerf.  Cependant  il  faut  convenir 
que  la  matière  organique  qui  forme  le  bois  dans  ces 
efpèces  d’animaux,  n’eft  pas  parfaitement  dépouillée  des 
parties  brutes  auxquelles  elle  étoit  jointe  ,  &  qu’elle 

grande  venaifon  que  n’a  un  cerf  en  fi  faifon.  Voye^  la  chafîe  du  roi 
Phœbiis ,  imprimée  à  la  fuite  de  la  Vénerie  de  du  Fouilloux.  Rouen:, 
A  6 }  O  ,  page  p  y, 
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cônferve  encore,  après  avoir  pafTé  par  le  corps  de  l’a- 
nimal ,  des  caraétères  de  Ton  premier  état  dans  le  végétal. 
Le  bois  du  cerf  pouffe ,  croît  &  fe  compofe  comme  le 
bois  d’un  arbre  :  fa  fubflance  efl  peut-être  moins  offeufe 
que  lignetife  ;  c’cfl,  pour  ainfi  dire ,  un  végétai  greffé  fur 
lin  animai ,  &  qui  participe  de  la  nature  des  deux ,  & 
forme  une  de  ces. nuances  auxquelles  la  Nature  aboutit 
toujours  dans  les  extrêmes,  &  dont  elle  fe  fert  pour 
rapprocher  les  chofes  les  plus  éloignées. 

Dans  l’animal,  comme  nous  l’avons  dit  *,  les  os 
croiffent  par  leurs  deux  extrémités  à  la  fois  ;  le  point 
d’appui  contre  lequel  s’exerce  fa  puiffance  de  leur  ex- 
tenfion  en  longueur,  efl  dans  le  milieu  de  la  longueur 
de  l’os  :  cette  partie  du  milieu  efl  aufîî  la  première 
formée,  la  première  offifiée ,  &  les  deux  extrémités 
vont  toujours  en  s’éloignant  de  la  partie  du  milieu ,  & 
•  refient  molles  jufqu’à  ce  que  l’os  ait  pris  fon  entier  ac- 
croifferrïent  dans  cette  dimenfîon.  Dans  le  végétal  au 
contraire  ,  le  bois  ne  croît  que  par  une  feule  de  fes 
extrémités  ;  le  bouton  qui  fe  développe  &  qui  doit 
former  la  branche ,  efl  attaché  au  vieux  bois  par  l’ex¬ 
trémité  inférieure  ,  &  c’efl  fur  ee  point  d’appui  que 
s’exerce  la  puiffance  de  fon  extenfion  en  longueur. 
Cette  différence  fi  marquée  entre  la  végétation  des  os 
des  animaux  &  des  parties  folides  des  végétaux  ,  ne  fe 


* 


Veye i  l’article  de  la  vieilleûe  &  de  la  mort,  dans  le  fécond 


volume  de  cet  Ouvrage. 
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trouve  point  dans  le  bois  qui  croît  fur  la  tête  des  cerfs  ; 
au  contraire,  rien  n’efl  plus  femblable  à  l’accroiffement 
du  bois  d’un  arbre:  le  bois  du  cerf  ne  s’étend  que  par 
l’une  de  fes  extrémités,  l’autre  lui  fert  de  point  d’appui  ; 
il  eft  d’abord  tendre  comme  l’herbe,  Si  fe  durcit  en- 
fuite  comme  le  bois;  la  peau  qui  s’étend  Si  qui  croît 
avec  lui,  eft  fon  écorce ,  Si  il  s’en  dépouille  lorfqu’il  a  pris 
fon  entier  accroiffement  ;  tant  qu’il  croît,  l’extrémité 
fupérieure  demeure  toujours  molle;  il  fe  divife  auifi  en 
plufieurs  rameaux;  le  mérain  eft  l’arbre,  les  andouillers 
en  font  les  branches;  en  un  mot,  tout  eft  femblable, 
tout  eft  conforme  dans  le  développement  &  dans  l’ac- 
croiffement  de  l’un  Si  de  l’autre;  Si  dès-lors  les  molé¬ 
cules  organiques  qui  conflituent  la  fubftance  vivante  du 
bois  de  cerf,  retiennent  encore  l’empreinte  du  végétal, 
parce  qu’elles  s’arrangent  de  la  même  façon  que  dans 
les  végétaux.  La  matière  domine  donc  ici  fur  la  forme: 
le  cerf,  qui  n’habite  que  dans  les  bois ,  Si  qui  ne  fe 
nourrit  que  des  rejetons  des  arbres ,  prend  une  fi  forte 
teinture  de  bois,  qu’il  produit  lui -même  une  efpèce 
de  bois  qui  conferve  affez  les  caraétères  de  fon  origine 
pour  qu’on  ne  puiffe  s’y  méprendre;  Si  cet  effet,  quoi¬ 
que  très-fingulier,  n’eft  cependant  pas  unique,  il  dépend 
d’une  caufe  générale  que  j’ai  déjà  eu  occafion  d’indiquer 
plus  d’une  fois  dans  cet  ouvrage. 

Ce  qu’il  y  a  de  plus  confiant,  de  plus  inaltérable 
dans  la  Nature,  c’eft  l’empreinte  ou  le  moule  de  chaque 
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efpèce,  tant  dans  les  animaux  que  dans  les  végétaux;  ce  ' 
qu’il  y  a  de  plus  variable  &  déplus  corruptible,  c’efl  la 
fubflance  qui  les  compofe.  La  matière ,  en  général ,  paroît 
être  indifférente  à  recevoir  telle  ou  telle  forme,  &  capable 
de  porter  toutes  les  empreintes  pofîiblcs  :  les  molécules 
organiques,  c’efLà-dire,  les  parties  vivantes  de  cette 
matière ,  paffent  des  végétaux  aux  animaux ,  fans  deflruc- 
tion ,  fans  altération ,  6c  forment  également  la  fubflance 
vivante  de  l’herbe,  du  bois,  de  la  chair  &  des  os.  Il 
paroît  donc  à  cette  première  vue,  que  la  matière  ne 
peut  jamais  dominer  fur  la  forme,  6c  que  quelque  efpèce 
de  nourriture  que  prenne  un  animal,  pourvu  qu’il  puiffe 
en  tirer  les  molécules  organiques  qu’elle  contient,  &  fe 
les  affimiler  par  la  nutrition,  cette  nourriture  ne  pourra 
rien  changer  à  fa  forme,  de  n’aura  d’autre  effet  que 
d’entretenir  ou  faire  croître  fon  corps,  en  fe  modelant 
fur  toutes  les  parties  du  moule  intérieur,  6c  en  les 
pénétrant  intimement:  ce  qui  le  prouve,  c’eft  qu’en 
général  les  animaux  qui  ne  vivent  que  d’herbe ,  qui  paroît 
être  une  fubflance  très  différente  de  celle  de  leur  corps, 
tirent  de  cette  herbe  de  quoi  faire  de  la  chair  6c  du  fang; 
que  même  ils  fe  nourriffent ,  croiffent  6c  groffiffent 
autant  6c  plus  que  les  animaux  qui  ne  vivent  que  de 
chair.  Cependant ,  en  obfervant  la  Nature  plus  particu¬ 
lièrement,  on  s’apercevra  que  quelquefois  ces  molécules 
organiques  ne  s’affimilent  pas  parfaitement  au  moule 
intérieur,  6c  que  fouvent  la  matière  ne  laiffe  pas  d’influer 
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fur  la  forme  d’une  manière  affez  fenfibie:  la  grandeur, 
par  exemple,  qui  efl  un  des  attributs  de  la  forme,  varie 
dans  chaque  efpèce  fuivant  les  différons  climats  ;  la 
qualité,  la  quantité  de  la  chair,  qui  font  d’autres  attributs 
de  la  forme,  varient  fuivant  les  différentes  nourritures. 
Cette  matière  organique  que  l’animal  affimile  à  fon 
corps  par  la  nutrition ,  n’efï  donc  pas  abfolument  indiffé¬ 
rente  à  recevoir  telle  ou  telle  modification ,  elle  n’efl 
pas  abfolument  dépouillée  de  la  forme  qu’elle  avoit 
auparavant,  &  elle  retient  quelques  caractères  de  l’em¬ 
preinte  de  fon  premier  état;  elle  agit  donc  elle-même 
par  fà  propre  forme  fur  celle  du  corps  organifé  qu’elle 
nourrit;  &  quoique  cette  aélion  foit  prefque  infenfible, 
que  même  cette  puiffance  d’agir  foit  infiniment  petite 
en  comparaifon  de  la  force  qui  contraint  cette  matière 
nutritive  à  s’affimiler  au  moule  qui  la  reçoit,  il  doit  en 
réfulter  avec  le  temps  des  effets  très-fenfibles.  Le  cerf, 
qui  n’habite  que  les  forêts, de  qui  ne  vit,  pourainfi  dire, 
que  de  bois,  porte  une  efpèce  de  bois,  qui  n’eft  qu’un 
réfidu  de  cette  nourriture:  le  caftor,qui  habite  les  eaux, 
de  qui  fe  nourrit  de  poiffon ,  porte  une  queue  couverte 
d’écaillcs  :  la  chair  de  la  loutre  de  de  la  plufpart  des 
oifeaux  de  rivière  eft  un  aliment  de  carême,  une  efpèce 
de  chair  de  poiffon.  L’on  peut  donc  préfumer  que  des 
animaux  auxquels  on  ne  donneroit  jamais  que  la  même 
efpèce  de  nourriture,  prendroient  en  affez  peu  de  temps 
une  teinture  des  qualités  de  cette  nourriture,  &  que, 

v  quelque 
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Quelque  forte  que  foit  l’empreinte  de  la  Nature,  fi  l’on 
continuoit  toujours  à  ne  leur  donner  que  le  même 
aliment,  il  en  réfulteroit  avec  le  temps  une  efpèce  de 
transformation  par  une  affimilation  toute  contraire  à  la 
première  ;  ce  ne  feroitplus  la  nourriture  qui  s ’affimileroit 
en  entier  à  la  forme  de  l’animal,  mais  l’animal  qui 
s’affimileroit  en  partie  à  la  forme  de  la  nourriture; 
comme  on  le  voit  dans  le  bois  du  cerf  &  dans  la  queue 
(du  caftor. 

Le  bois,  dans  le  cerf,  n’efl  donc  qu’une  partie  acceE 
ïoire,  8c,  pour  ainfi  dire,  étrangère  à  fon  corps,  une 
produétion  qui  n’efl  regardée  comme  partie  animale 
que  parce  qu’elle  croît  fur  un  animal ,  mais  qui  eft 
vraiment  végétale ,  puifqu’elle  retient  les  caraélères  du 
végétal  dont  elle  tire  fà  première  origine,  8c  que  ce 
bois  reffemhle  au  bois  des  arbres  par  la  manière  dont  i{ 
croît ,  dont  il  fe  développe,  fe  ramifie ,  fe  durcit ,  fc  fèche 
8c  fe  fépare  ;  car  il  tombe  de  lui-même  après  avoir  pris 
fon  entière  folidité ,  8c  dès  qu’il  ceffe  de  tirer  de  la 
nourriture ,  comme  un  fruit  dont  le  pédicule  fe  détache 
de  la  branche  dans  le  temps  de  fa  maturité:  le  nom 
même  qu’on  lui  a  donné  dans  notre  langue,  prouve  bien 
qu’on  a  regardé  cette  produétion  comme  un  bois  ,  8c 
non  pas  comme  une  corne,  un  os,  une  défenfe,  une 
dent,  &c.  Et  quoique  cela  me  paroiffe  fuffifamment 
indiqué,  &  même  prouvé,  par  tout  ce  que  je  viens  de* 
dire  ,  je  ne  dois  pas  oublier  un  fait  cité  par  les  Anciens^ 

Tome  VL  '  M 
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Ariflote3,  Théophrafle  b,  Pline  c,  difent  tous  que  Ton 
a  vu  du  lierre  s'attacher,  pouffer  &  croître  fur  le  bois 
des  cerfs  lorfqu’il  efl  encore  tendre:  fi  ce  fait  efl  vrai, 
&  il  feroit  facile  de  s'en  affurerpar  l’expérience,  il  prou¬ 
verait  encore  mieux  l’analogie  intime  de  ce  bois  avec 
le  bois  des  arbres. 

S 

Non  feulement  les  cornes  &  les  défenfes  des  autres 
animaux  font  d’une  fubffance  très-différente  de  celle  du 
bois  du  cerf,  mais  leur  développement,  leur  texture, 
leur  accroiffement  &  leur  forme,  tant  extérieure  qu’in¬ 
térieure,  n’ont  rien  de  femblable  ni  même  d’analogue 
au  bois.  Ces  parties  ,  comme  les  ongles ,  les  cheveux , 
Jes  crins,  les  plumes,  les  écailles ,  croiffent  à  la  vérité 
par  une  efpèce  de  végétation ,  mais  bien  différente  de 
la  végétation  du  bois.  Les  cornes  dans  les  bœufs  ,  les 
chèvres  ,  les  gazelles  ,  &c.  font  creufes  en  dedans , 
au  lieu  que  le  bois  du  cerf  efl  folide  dans  toute  fon 
cpaiffeur:  la  fubffance  de  ces  cornes  efl  la  même  que 
celle  des  ongles ,  des  ergots,  des  écailles;  celle  du  bois 
de  cerf,  au  contraire,  reffemble  plus  au  bois  qu’à 

a  Capîus  jam  cervus  ejl ,  hederam  fuis  enatam  cornibus  gerens  viridem , 
fjuœ  cornu  adhuc  tenello  forte  inferta ,  quafi  ligno  viridi  ccaluerit.  Arift. 
Hift.  animal.  L  IX,  c.  j. 

b  Hedera  in  multis  creatur ,  &  quod  mirabiliùs ,  vif  a  ef  in  cornibus 
ecrvietiam  aliquando.  Comwovit  (inquit  Jul.  Scaliger  apud  Theophraftum) 
yirutn  accuratum  cervi  cornibus  hœrens  hedera  :  quid  enirn  eo  Jeminium 
de  tu  lit ,  &c.  Lib.  II,  de  Cauf.  Plant,  cap.  25. 

c  Jn  mollioribus  cervorum  cornibus  hedera  coalefcit ,  dum  CX  arboruïïi 
atïfitu  ilia  experiuntur.  Piin.  dç  admirand.  auditionibus. 
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toute  autre  fubffance.  Toutes  ces  cornes  creufes  font 
revêtues  en  dedans  d’un  période ,  &  contiennent  dans 
leur  cavité  un  os  qui  les  foutient  &  leur  fert  de  noyau; 
elles  ne  tombent  jamais,  St  elles  croiffent  pendant  toute 
la  vie  de  ranimai,  en  forte  qu’on  peut  juger  fon  âge  par 
les  nœuds  ou  cercles  annuels  de  fes  cornes.  Au  lieu  de 
croître ,  comme  le  bois  du  cerf,  par  leur  extrémité  du- 
périeure,  elles  croiffent  au  contraire,  comme  les  ongles, 
les  plumes ,  les  cheveux ,  par  leur  extrémité  inférieure. 
Il  en  efl  de  même  des  défendes  de  l’éléphant ,  de  la 
vache  marine,  du  fanglier  St  de  tous  les  autres  animaux, 
elles  font  creufes  en  dedans,  St  elles  ne  croiffent  que  par 
leur  extrémité  inférieure;  aind  les  cornes  &  les  défendes 
n’ont  pas  plus  de  rapport  que  les  ongles,  le  poil  ou  les 
plumes ,  avec  le  bois  du  cerf. 

Toutes  les  végétations  peuvent  donc  fe  réduire  à  trois 
efpèces  ;  la  première ,  où  l’accroiffement  fe  fait  par  l’ex¬ 
trémité  fupérieure,  comme  dans  les  herbes,  les  plantes, 
les  arbres,  le  bois  du  cerf  St  tous  les  autres  végétaux; 
la  fécondé ,  où  l’accroidement  fe  fait  au  contraire  par 
l’extrémité  inférieure ,  comme  dans  les  cornes  ,  les 
ongles,  les  ergots,  le  poil,  les  cheveux,  les  plumes,  les 
écailles,  les  défendes,  les  dents  St  les  autres  parties  ex^ 
térieures  du  corps  des  animaux  ;  la  troifième  efl  celle 
où  raccroiffement  fe  fait  à  la  fois  par  les  deux  extré-; 
mités,  comme  dans  les  os,  les  cartilages ,  les  mufcles/ 
les  tendons  St  les  autres  parties  intérieures  du  corps 
des  animaux  :  toutes  trois  n’ont  pour  caufe  matérielle 
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que  la  furabondance  de  la  nourriture  organique,  6c  pouf 
effet  que  l’alfimilation  de  cette  nourriture  au  moule 
qui  la  reçoit.  Ainfi  l’animal  croît  plus  ou  moins  vite  à 
proportion  de  la  quantité  de  cette  nourriture,  &  lorfqu’il 
a  pris  la  plus  grande  partie  de  fon  accroilfement ,  elle 
fe  détermine  vers  les  réfervoirs  féminaüx,  6c  cherche 
à  fé  répandre  au  dehors,  6c  à  produire,  au  moyen  de 
la  copulation,  d’autres  êtres  organifés.  La  différence 
qui  fe  trouve  entre  les  animaux  qui,  comme  le  cerf, 
ont  un  temps  marqué  pour  le  rut,  6c  les  autres  animaux 
qui  peuvent  engendrer  en  tout  temps,  ne  vient  encore 
que  de  la  manière  dont  ils  fe  nourriffent.  L’homme  6c  les 
animaux  domeltiques,  qui  tous  les  jours  prennent  à  peu- 
près  une  égale  quantité  de  nourriture,  fouvent  même 
trop  abondante ,  peuvent  engendrer  en  tout  temps  :  le 
cerf  au  contraire ,  6c  la  plufpart  des  autres  animaux  fàu- 
yages,  qui  fouffrent  pendant  l’hiver  une  grande  difette; 
n’ont  rien  alors  de  furabondant  ,  6c  ne  font  en  état 
d’engendrer  qu 'après  s’être  refaits  pendant  l’été  ;  6c  c’elî 
auifi  immédiatement  après  cette  faifon  que  commence 
le  rut,  pendant  lequel  le  cerfs’épuife  fi  fort,  qu’il  relie 
pendant  tout  l’hiver  dans  un  état  de  langueur;  là  chair 
cfl  même  alors  li  dénuée  de  bonne  fubllance,  6c  fon 
fàng  efi  fi  fort  appauvri,  qu’il  s’engendre  des  vers  fous 
fa  peau,  lefquels  augmentent  encore  là  mifère,  6c  ne 
tombent  qu’au  printemps  lorfqu’il  a  repris ,  pour  ainfi 
dire,  une  nouvelle  vie  par  la  nourriture  aélive  que  lui 
Iburnilfent  les  productions  nouvelles  de  la  terre* 
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Toute  fa  vie  fe  pafle  donc  dans  des  alternatives  de 
plénitude  &  d’inanition  ,  d’embonpoint  &  de  maigreur; 
de  fanté,  pour  ainfi  dire,  6c  de  maladie  ,  fans  que  ces 
oppofitions  fi  marquées ,  6c  cet  état  toujours  excefîif, 
altèrent  fa  conftitution  :  il  vit  aufîi  long-temps  que  les 
autres  animaux  qui  ne  font  pas  fujets  à  ces  viciffitudes. 
Comme  il  cft  cinq  ou  fix  ans  à  croître,  il  vit  aufîi  fept 
fois  cinq  ou  fix  ans ,  c’eft-à-dire ,  trente-cinq  ou  qua¬ 
rante  ans  â.  Ce  que  l’on  a  débité  fur  la  longue  vie  des 
cerfs,  n’efl:  appuyé  fur  aucun  fondement;  ce  n’efl  qu’un 
préjugé  populaire,  qui  régnoit  dès  le  temps  d’Ariflote; 
6c  ce  philofophe  dit  avec  raifon  L  ,  que  cela  ne  lui 
paroît  pas  vrai -femblable,  attendu  que  le  temps  de  fa 
geflation  6c  celui  de  l’accroiflemcnt  du  jeune  cerf  n’in¬ 
diquent  rien  moins  qu’une  très-longue  vie.  Cependant, 
malgré  cette  autorité ,  qui  feule  auroit  dû  fuffire  pour 
détruire  ce  préjugé ,  il  s’efl  renouvelé  dans  des  liècles 
d’ignorance  par  une  hifloire  ou  une  fable  que  l’on  a 
faite  d’un  cerf  qui  fut  pris  par  Charles  VI,  dans  la  foret 
de  Scnlis,  6c  qui  portoit  un  colier  fur  lequel  étoit  écrit, 
Cœfar  hoc  me  donavlt ;  6c  l’on  a  mieux  aimé  fuppofer  mille 
^ns  de  vie  à  cet  animal ,  6c  faire  donner  ce  collier  par  un 

*  Pour  moi,  fins  entrer  claiis  aucune  difeufTion  à  ce  fujet,  mon 
fentiment  elt  que  les  cerfs  ne  peuvent  vivre  plus  de  quarante  ans» 
Nouveau  Traité  de  la  Vénerie ,  page  141. 

b  Vitâ  ejfe  perquam  longâ  hoc  animal  fertur ,  fed  nîhil  certi  ex  iis 
quœ  narrantur  videmus  ;  nec  gejlalio  aut  incrementum  hinnulli  ira  everJi 

qudfi  yita  ejfet  predonga,  ArÜh  Hiit.  animai,  iib.  VI ,  c. 

M  iij 
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Empereur  Romain,  que  de  convenir  que  ce  cerfpouvoit 
venir  d’Allemagne,  où  les  Empereurs  ont  dans  tous  les 
temps  pris  le  nom  de  Céfàr. 

La  tête  des  cerfs  va  tous  les  ans  en  augmentant  en 
■groffeur  6c  en  hauteur,  depuis  la  fécondé  année  de  leur 
vie  jufqu’à  la  huitième  ;  elle  fe  foûtient  toujours  belle 
6c  à  peu  près  la  même,  pendant  toute  la  vigueur  de  l’âge  ; 
mais  lorfqu’ils  deviennent  vieux,  leur  tête  décline  aufïh 
On  peut  voir  ci -après,  dans  la  defcription  du  cerf, 
celle  de  fà  tête  dans  les  différens  âges.  Il  efl  rare 
que  nos  cerfs  portent  plus  de  vingt  ou  vingt-deux  an- 
douillers ,  lors  même  que  leur  tête  efl  la  plus  belle,  6c 
ce  nombre  n’efl  rien  moins  que  confiant;  car  il  arrive 
fouvent  que  le  même  cerf  aura  dans  une  année  un  cer¬ 
tain  nombre  d’andouiiiers ,  6c  que  l’année  fuivante  il 
en  aura  plus  ou  moins ,  félon  qu’il  aura  eu  plus  ou  moins 
de  nourriture  6c  de  repos  :  6c  de  même  que  la  grandeur 
de  la  tête  ou  du  bois  du  cerf  dépend  de  la  quantité  de 
la  nourriture,  la  qualité  de  ce  même  bois  dépend  auffi 
de  la  différente  qualité  des  nourritures  ;  il  efl,  comme 
le  bois  des  forêts,  grand,  tendre  6c  affez  léger  dans  les 
pays  humides  6c  fertiles  ;  il  efl  au  contraire  court ,  dur 
6c  pefant  dans  les  pays  fecs  6c  fléri les. 

Il  en  efl  de  même  encore  de  la  grandeur  6c  de  la  taille 
de  ces  animaux,  elle  efl  fort  différente  félon  les  lieux 
qu’ils  habitent  :  les  cerfs  de  plaines  ,  de  vallées  ou  de 
collines  abondantes  en  grains  ,  ont  le  corps  beaucoup 
plus  grand  6c  les  jambes  plus  hautes  que  les  cerfs  de? 
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'montagnes  feches  ,  arides  &  pierreufes  ;  ceux-ci  ont  le 
corps  bas ,  court  &  trapu  ;  iis  ne  peuvent  courir  auffi 
vite  ,  mais  ils  vont  plus  long-temps  que  les  premiers  ; 
ils  font  plus  méchans,  iis  ont  le  poil  plus  long  fur  le 
maffacre  ;  leur  tête  eft  ordinairement  baffe  &  noire ,  à  peu 
près  comme  un  arbre  rabougri,  dont  l’écorce  eft  rem¬ 
brunie  ,  au  lieu  que  la  tête  des  cerfs  de  piaines  eft  haute 
Si  d’une  couleur  claire  Si  rougeâtre  comme  le  bois  Si 
l’écorce  des  arbres  qui  croiffent  en  bon  terrein.  Ces 
petits  cerfs  trapus  n’habitent  guère  les  futaies ,  Si  fe  tien¬ 
nent  prefque  toujours  dans  les  taillis ,  où  iis  peuvent 
fe  fouftraire  plus  aifément  à  la  pourfuite  des  chiens  : 
leur  venaifon  eft  plus  fine ,  Si  leur  chair  eft  de  meilleur 
goût  que  celle  des  cerfs  de  plaine.  Le  cerf  de  Corfe  â 
paroît  être  le  plus  petit  de  tous  ces  cerfs  de  montagne, 
il  n’a  guère  que  la  moitié  de  la  hauteur  des  cerfs  ordi¬ 
naires  ;  c’eft,  pour  ainfi  dire,  un  haffet  parmi  les  cerfs; 
il  a  le  pelage  h  brun  ,  le  corps  trapu,  les  jambes  courtes. 
Et  ce  qui  m’a  convaincu  que  la  grandeur  &  la  taille  des 
cerfs  en  général  dépendoit  abfolument  de  la  quantité 
Si  de  la  qualité  de  la  nourriture,  c’eft  qu’en  ayant  fait 
élever  un  chez  moi ,  Si  l’ayant  nourri  largement  pendant 
quatre  ans,  il  étoit  à  cet  âge  beaucoup  plus  haut,  plus 
gros ,  plus  étoffé  que  les  plus  vieux  cerfs  de  mes  bois , 
qui  cependant  font  de  la  belle  taille. 

Le  pelage  le  plus  ordinaire  pour  le  cerf  eft  le  fauve; 

“  Voye^  la  planche  X I. 

h  Pflage ,  c’eft  la  couleur  du  poil  du  cerf,  du  dain,  du  chevreuil. 
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cepen  dant  il  fe  trouve ,  même  en  a  fiez  grand  nombre  J 
des  cerfs  bruns,  &  d’autres  qui  font  roux:  les  cerfs 
blancs  font  bien  plus  rares,  Sc  femblent  être  des  cerfs 
devenus  domefliques  ;  mais  très  -anciennement ,  car 
Ariflote  &  Pline  parlent  des  cerfs  blanes,&  il  paroît 
qu’ils  n’étoient  pas  alors  plus  communs  qu’ils  ne  le 
font  aujourd’hui.  La  couleur  du  bois,  comme  la  cou¬ 
leur  du  poil,  femble  dépendre  en  particulier  de  Page  Sc 
de  la  nature  de  l’animal ,  Sc  en  général  de  fimpreffion 
de  Pair  :  les  jeunes  cerfs  ont  le  bois  plus  blancheâtre  Sc 
moins  teint  que  les  vieux.  Les  cerfs  dont  le  pelage  efl 
d’un  fauve  clair  Sc  délaie,  ont  fou  vent  la  tête  pâle  Sc 
mal  teinte;  ceux  qui  font  d’un  fauve  vif.  Pont  ordi¬ 
nairement  rouge;  Sc  les  bruns,  fur-tout  ceux  qui  ont 
du  poil  noir  fur  le  col ,  ont  au/Ti  la  tête  noire.  Il  efl 
vrai  qu’à  l’intérieur  le  bois  de  tous  les  cerfs  efl  à  peu 
près  également  blanc  ,  mais  ces  bois  diffèrent  beau¬ 
coup  les  uns  des  autres  en  foüdité ,  Sc  par  leur  texture 
plus  ou  moins  ferrée;  il  y  en  a  qui  font  fort  fpongieux; 
Sc  où  même  il  fe  trouve  des  cavités  affez  grandes  : 
cette  différence  dans  la  texture  fuffit  pour  qu’ils  puiffent 
fe  colorer  différemment ,  Sc  il  n’efl  pas  néceffaire  d’a- 
voir  recours  à  la  fève  des  arbres  pour  produire  cet 
effet,  puifque  nous  voyons  tous  les  jours  l’ivoire  le 
plus  blanc  jaunir  ou  brunir  à  Pair,  quoiqu’il  foit  d’une 
matière  bien  plus  compacte  Sc  moins  poreufe  que  celle 
.du  bois  du  cerf. 

jj^ç  ççrf  paroît  ayoir  Pœil  bon,  Podorat  exquis,  6c 
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l’oreiïlc  excellente.  Lorfqu’il  veut  écouter,  il  lève  la 
tête,  dreffe  les  oreilles  ,  6c  alors  il  entend  de  fort  loin; 
lorfqu’il  fort  dans  un  petit  taillis  ou  dans  quel qu’ autre 
endroit  à  demi  découvert,  il  s’arrête  pour  regarder  de 
tous  côtés ,  6c  cherche  enfuite  le  deffous  du  vent  pour 
fentir  s’il  n’y  a  pas  quelqu’un  qui  puiffe  l’inquiéter. 

Il  efl  d’un  naturel  allez  fimple,  6c  cependant  il  efl  cu¬ 
rieux  6c  rufé  :  lorfqu’on  le  fifïïe  ou  qu’on  l’appelle  de 
loin  ,  il  s’arrête  tout  court  6c  regarde  fixement  6c  avec 
une  efpèce  d’admiration  les  voitures  ,  le  bétail  ,  les 
hommes;  6c  s’ils  n’ont  ni  armes,  ni  chiens,  il  continue 
à  marcher  d’affurance  *  ,  6c  paffe  fon  chemin  fière¬ 
ment  6c  fans  fuir  :  il  paroît  auffi  écouter  avec  autant  de 
tranquillité  que  de  plaifir  le  chalumeau  ou  le  flageolet 
des  bergers,  6c  les  véneurs  fe  fervent  quelquefois  de 
cet  artifice  pour  le  raffûter.  En  général  il  craint  beau¬ 
coup  moins  l’homme  que  les  chiens,  6c  ne  prend  de 
la  défiance  6c  de  la  rufe  qu’à  mefure  6c  qu 'autant  qu’il 
aura  été  inquiété  :  il  mange  lentement ,  il  choifit  fa 
nourriture;  6c  lorfqu’il  a  viandé,  il  cherche  à  fe  repofer 
pour  ruminer  à  loifir ,  mais  il  paroît  que  la  rumination 
ne  fe  fait  pas  avec  autant  de  facilité  que  dans  le  bœuf; 
ce  n’efl,  pour  ainfi  dire,  que  par  fecouffes  que  le  cerf 
peut  faire  remonter  l’herbe  contenue  dans  fon  premier 
eflomac.  Cela  vient  de  la  longueur  6c  de  la  dircétion 
du  chemin  qu’il  faut  que  l’aliment  parcoure  :  le  bœuf 

*  Marcher  d’ajjhrance ,  aller  d’ajjurance ,  c’elt  lorfque  le  cerf  vs 
fî’un  pas  réglé  &  tranquille. 
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a  le  col  court  &  droit,  le  cerf  l’a  long  &  arqué;  il  faut 
donc  beaucoup  pins  d’effort  pour  faire  remonter  1  ali¬ 
ment  ,  &  cet  effort  fe  fait  par  une  efpèce  de  hoquet 
dont  le  mouvement  fe  marque  au  dehors  &  dure  pen¬ 
dant  tout  le  temps  de  la  rumination..  Il  a  la  voix  d’au¬ 
tant  plus  forte,  plus  groffe  &  plus  tremblante,  qu’ii  cft 
plus  âgé;  la  biche  a  la  voix  plus  foible  &  plus  courte, 
elle  ne  rait  pas  d’amour,  mais  de  crainte  :  le  cerf  rai t 
d’une  manière  effroyable  dans  le  temps  du  rut ,  il  eff 
alors  fi  tranfporté,  qu’il  ne  s’inquiète  ni  ne  s’effraie  de 
rien  ;  on  peut  donc  le  furprendre  aifément,  &  comme 
il  eff  furchargé  de  venaifon ,  il  ne  tient  pas  long  temps 
devant  les  chiens  ;  mais  il  eff  dangereux  aux  alois ,  di 
il  fe  jette  fur  eux  avec  une  efj)èce  de  fureur.  11  ne 
boit  guère  en  hiver,  Si  encore  moins  au  printemps, 
l’herbe  tendre  Si  chargée  de  rofée  lui  fiiffit;  mais  dans 
les  chaleurs  &  les  féchereffes  de  l’été,  il  va  boire  aux 
ruiffeaux,  aux  marcs,  aux  fontaines,  Si  dans  le  temps 
du  rut  il  cft  fi  fort  échauffé  qu’il  cherche  l’eau  par¬ 
tout,  non  feulement  pour  appaifer  fa  foif  bridante,  mais 
pour  fe  baigner  &  fe  rafraîchir  le  corps.  Il  nage  par¬ 
faitement  bien,  Si  plus  légèrement  alors  que  dans  tout 
autre  temps  ,  à  caufe  de  la  venaifon  dont  le  volume  eff 
plus  léger  qu’un  pareil  volume  d’eau  :  on  en  a  vu  tra- 
verfer  de  très  -  grandes  rivières  ;  on  prétend  même 
qu’attirés  par  l’odeur  des  biches,  les  cerfs  fe  jettent  à 
la  mer  dans  le  temps  du  rut.  Si  paffent  d’une  ifle  à  une 
autre  à  des  diffances  de  plufieurs  lieues  :  ils  fautent 
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encore  plus  légèrement  qu’ils  ne  nagent,  car  lorfqu’ils 
font  pourfuivis  ils  francIiifTcnt  aifément  une  haie,  oc 
meme  un  palis  d’une  toife  de  hauteur.  Leur  nourriture 
eft  différente  fuivant  les  différentes  fliifons  ;  en  automne, 
après  le  rut ,  ils  cherchent  les  boutons  des  arbuftes  verds , 
les  fleurs  de  bruyères ,  les  feuilles  de  ronces ,  &c.  en 
hiver ,  lorfqif il  neige  ,  ils  pèlent  les  arbres  6c  fe  nour¬ 
ri  ffent  d’écorces,  de  mouffe,  6cc.  6c  lorfqu’il  fait  lin  temps 
doux,  ils  vont  viander  dans  les  blés  ;  au  commencement 
du  printemps,  ils  cherchent  les  chattons  des  trembles, 
des  marfaules ,  des  coudriers ,  les  fleurs  &  les  boutons 
du  cornouiller,  Sic.  en  été,  ils  ont  de  quoi  choifir , 
mais  ils  préfèrent  les  feigles  à  tous  les  autres  grains,  & 
la  bourgenne^à  tous  les  autres  bois.  La  chair  du  faon 
eft  bonne  à  manger ,  celle  de  la  biche  6c  du  daguet 
n’eft  pas  abfolument  mauvaife',  mais  celle  des  cerfs  a 
toujours  un  goût  defàgréable  Si  fort:  ce  que  cet  animal 
fournit  de  plus  utile ,  c’efl  fon  bois  &  fa  peau  ;  on  la 
prépare ,  6c  elle  fait  un  cuir  fouple  6c  très-durable  :  le 
bois  s’emploie  par  les  couteliers,  les  fourbiffeurs ,  6cc. 
6c  l’on  en  tire  par  la  chymie,  des  efprits  alkali-volatiis, 
dont  la  médecine  fait  un  fréquent  ufage. 
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DU  CERF. 


Les  différences  qui  caraélérifènt  les  diverfes  efpèces  d’animaux- 
quadrupèdes  dépendent  d’une  fi  grande  variété  de  figure 
&  de  conformation ,  que  nous  ne  pouvons  avoir  qu’une  idée 
confufe  &:  imparfaite  de  tous  ces  caraélères  fpécifiques,  iorfque 
nous  les  confidérons  en  trop  grand  nombre.  Etonnés  de  l’ini- 
menfité  de  la  Nature,  nous  admirons  la  toute- puiffànce  de  ion 
Créateur;  mais  éblouis  par  tant  de  merveilles,  nous  ne  difcernons 
aucun  objet  avec  précifion.  Loin  de  jeter  nos  regards  indiftinc- 
tement  fur  tous  les  animaux  qui  nous  environnent,  commençons 
donc  par  examiner  ceux  qui  ont  le  moins  de  caraélères  différens; 
c’eff  le  moyen  le  plus  facile  £c  le  plus  fur  pour  arriver  à  un 
premier  degré  de  connoiffances.  Cherchons  enfuite  d’autres  efpèces 
qui  diffèrent  beaucoup  des  premières,  mais  qui  fe  reffèmblent 
entre  elles  plus  qu’à  toute  autre;  par  cette  féconde  obièrvation 
non  feulement  nous  diffinguerons  ces  nouvelles  efpèces ,  mais 
encore  nous  les  comparerons  aux  premières ,  &  fucceffivement 
nous  parviendrons  à  connoître  exaélement  tous  les  animaux,  en 
quelque  nombre  que  la  Nature  nous  les  préiènte. 

Telle  eff  la  méthode  que  l’on  a  fui  vie  dans  cet  ouvrage.  On 
a  d’abord  obfervé  le  cheval  &  l’âne,  qui  ont  beaucoup  de  reffèm- 
blance  l’un  avec  l’autre  par  la  conformation.  Le  taureau,  le  bélier 
&  le  bouc  font  venus  enfuite,  parce  qu’ils  font  très -différens  du 
cheval  &  de  lane,  8c  qu’ils  fê  reffèmblent  beaucoup  entre  eux. 
Le  cochon  a  été  placé  dans  l’ordre  le  plus  naturel  entre  les 
ruminans  à  pied  fourchu  que  je  viens  de  nommer,  &  les  ffffipèdes 
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tels  que  le  chien  &  ie  chat,  puifque  le  pied  fourchu  du  cochon 
efl  réellement  compofe  de  quatre  doigts,  <Se  que  cet  animal  a 
piufieurs  autres  caractères  relatifs  à  ceux  des  animaux  à  pied 
fourchu  Si  à  ceux  des  fiffipèdes ,  comme  on  1  a  fait  voir  dans  la 
defcription  qui  en  a  été  faite. 

Les  efpèces  des  animaux  folipèdes  font  en  fi  petit  nombre, 
&  par  confcquent  fi  reflèmblantes  les  unes  aux  autres,  que  les 
caractères  qui  les  diffinguent  ne  préfentent  aucun  contrafte  mar¬ 
qué.  On  ne  peut  y  reconnoîtie  cette  diverfité  de  figure  Si  de 
conformation  qui  manifefte  la  différence  des  moyens  que  la 
Nature  emploie  pour  produire  un  même  effet  dans  l’économie 
animale.  Au  contraire,  le  nombre  des  efpèces  eft  fi  grand  parmi 
les  animaux  fiffipèdes ,  &  on  y  trouve  tant  de  caractères  différens, 
que  les  rapports  qu’ils  ont  entre  eux  difparoiffènt  dans  cette 
immenfè  variété.  On  peut  fâifir  avec  moins  de  difficulté  les 
rapports  des  caractères  fpécifiques  des  animaux  mminans  ;  leurs 
différences  font  fenfibles ,  quoique  le  nombre  des  efpèces  ne  foit 
pas  trop  grand.  Dans  de  telles  limites ,  le  fujet  de  nos  recherches 
efi:  affèz  étendu  pour  fixer  nos  premières  vues ,  Si  pour  nous 
donner  des  lumières  qui  nous  conduifènt  à  des  connoifîances 
plus  générales. 

Nous  avons  décrit  trois  efpèces  d’animaux  ruminans,  le  taureau, 
le  bélier  &  ie  bouc ,  qui  fe  refiemblent  par  les  caraétères  prin¬ 
cipaux,  Si  qui  ne  diffèrent  que  par  des  variétés  dont  la  plufpart 
viennent  de  1  état  de  domeflicité.  La  comparaifon  qui  a  été  faite 
de  ces  animaux  les  uns  aux  autres,  nous  mettra  en  état  de 
mieux  connoître  trois  autres  efpèces  de  ruminans,  le  cerf,  le 
daim  Si  le  chevreuil,  qui  ont  auffi  plus  de  reffiemblances  entre 
eux  que  de  différences,  mais  qui  font  allez  différens  des  trois 
premiers,  foit  par  leur  figure,  foit  par  leur  nature  fiuvage,  pour 
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nous  donner  des  connoifiances  plus  exaéîes  8c  plus  étendues  fur 
ces  fix  efpèces  d’animaux. 

Le  cerf  ( pi.  i  x)  diffère  moins  du  taureau  que  du  héiier  <Sc 
du  bouc  par  ia  grandeur  de  ia  taille,  ia  forme  du  mufoau,  la 
longueur  8c  la  qualité  du  poil;  mais  fi  l’on  compare  ia  taille 
légère  du  cerf  à  la  pelante  figure  du  taureau,  on  croira  trouver  des 
différences  eiïèntieiles  entre  ces  deux  animaux  dans  la  confor¬ 
mation  des  parties  intérieures  de  leur  corps.  C’efi  ainfi  que  le 
premier  coup  d’œil  nous  induit  prelque  toujours  en  erreur;  il 
n’y  a  que  des  oblèrvations  fuivies  qui  puillènt  être  de  fors  garans 
de  la  vérité  des  faits.  Dès  que  l’on  examine  en  détail  les  parties 
extérieures  <Sc  intérieures  du  cerf,  on  reccnnoît  que  cet  animal, 
qui  perce  avec  tant  de  promptitude  le  fort  des  bois  ,  qui 
s’élance  avec  tant  de  rapidité  dans  les  plaines  ,  qui  bondit 
avec  tant  de  force  8c  de  légèreté ,  reffemble  beaucoup ,  par  là 
conformation,  au  bœuf  le  plus  épais,  le  plus  lent  8c  le  plus 
lourd.  Leurs  vifcères  ne  diffèrent  d’une  manière  apparente  que 
par  le  défaut  de  la  véficuie  du  bel ,  qui  ne  le  trouve  pas  dans  le 
cerf,  par  la  conformation  des  reins,  la  figure  de  la  rate  8c  du 
gland,  8c  par  la  longueur  de  la  queue.  Au  refie,  le  cerf  a  le  même 
nombre  d’os  que  le  taureau ,  8c  quoiqu’ils  foient  plus  minces  & 
plus  alongés,  cependant  iis  font  figurés  Sc  articulés  de  la  même 
façon.  Le  cerf  a  de  plus  que  le  taureau  deux  crochets  à  la 
mâchoire  fupérieure,  fon  bois  efi  folide  8c  branchu  ,  tandis 
que  les  cornes  du  taureau  font  creufos  8c  ne  portent  aucune 
branche. 

La  fubfiance  du  bois  de  cerf  diffère  auffi  de  celles  des  cornes 
du  taureau,  du  bélier,  du  bouc,  &c.  je  ne  lais  fi  ç’a  été  par  cette 
raifon,  ou  à  caufo  de  la  différence  de  figure,  que  l’on  a  changé 
le  nom  de  cornes  en  celui  de  bois ,  car  les  Grecs  8c  les  Latins 
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navoient  quun  lèul  nom  pour  la  dénomination  de  ces  deux 
productions  animaies;  &  même  parmi  nous  on  dit  encore,  en 
termes  de  pharmacie  &  de  chymie ,  des  cornes  de  cei  f ,  &  non 
pas  des  bois  de  cerf.  Peut-être  auffi  le  mot  de  bois,  pris  pour 
celui  de  corne,  n’a- 1- il  été  d’abord  qu’un  terme  de  châtie,  dont 
i’ufiige  ell  devenu  général.  Nous  adoptons  ce  ternie  en  Hilloire 
Naturelle  pour  nous  conformer  à  cet  ufage,  &  parce  qu’il  a 
d’ailleurs  un  autre  avantage,  qui  eit  de  défigner  par  fa  lignification 
propie  la  nature  des  cornes  de  cerf,  qui  eh  très -différente  de 
celle  de  la  vraie  corne,  &  qui  a  rapport  à  la  fubffance  du  bois 
par  fi  textuie  &  par  Ion  accroiffèment.  Mais  je  n’emploierai 
pas,  dans  la  defcription  du  cerf,  d’autres  termes,  qui  fèroient 
déplacés  dans  cet  ouvrage ,  relativement  à  la  comparaifon  que 
nous  ferons  des  difféi en.es  parties  du  cerf  avec  celles  des  autres 
animaux  :  une  telle  différence  dans  les  expreffions  paroîtroit 
affeclée,  8t  nuiroit  à  l’intelligence  de  la  chofè.  Je  ne  nommerai 
donc  pas,  comme  les  chaffèurs,  les  cornes  de  cet  animal  tête, 
le  front  ou  partie  de  i’os  frontal  têt,  la  tête  tnajjacre ,  le  corps 
corjage ,  la  croupe  cimier,  la  peau  nappe  ,  le  membre  nerf,  les 
tefticules  dain  tiers ,  les  ergots  gardes,  les  talons  éponges,  les  cou¬ 
leurs  pelage,  Sic.  de  même  que  j’ai  évité,  dans  la  defcription 
du  fanglier ,  les  termes  qui  11e  font  pas  ufités  pour  le  cochon 
domeftique. 

Le  bois  de  cerf  étant  loiide  &  n’ayant  point  de  cavité  à 
l’intérieur,  comme  les  cornes  du  taureau,  les  deux  proiongemens 
offèux  qui  fê  trouvent  fur  l’os  frontal  du  cerf,  comme  fur  celui 
du  taureau ,  ont  une  figure  différente ,  car  iis  n’entrent  pas  dans 
l’intérieur  du  bois  :  lorfque  le  faon  a  environ  lix  mois  ,  ils 
commencent  à  paraître  fous  la  forme  de  deux  tubercules  que  l’on 
appelle  les  bojfes  ou  hoffeties  ;  alors  le  faon  change  auffi  de  nom ,  & 
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porte  celui  de  hère  :  les  boilettes  croilîènt  &  s’alongent,  elles 
deviennent  cylindriques ,  Si  dans  cet  état  on  leur  donne  le  nom 
de  couronnes  a;  elles  font  terminées  par  une  face  concave,  fur 
laquelle  pôle  l’extrémité  inférieure  du  bois.  Le  premier  que  porte 
le  cerf  ne  fè  forme  qu’après  là  première  année  ;  il  n’a  qu’une 
fimple  tige  fur  chaque  couronne  ,  fans  aucune  branche ,  c’elt 
pourquoi  on  donne  à  ces  tiges  le  nom  de  dagues  (fig.  /  &  2 , 
pl.  xiii ),  &  au  cerf  celui  de  daguet  tant  qu’il  eft  dans  là  lèconde 
année  ;  mais  à  la  troifième,  au  lieu  de  dagues,  il  a  un  bois  dont 
chaque  perche  (A,  fig.  3;  B,  fig.  <3)  jette  deux  ou  trois  branches 
(CD  E ,  fig.  3  ;  FG,  fig.  3. )  que  l’on  appelle  cors  ou  andouillers; 
alors  l’animal  eü  nommé  jeune  cerf  :  ce  nom  lui  relie  julqu  a 
la  fixième  année*  Le  bois  de  la  quatrième  porte  trois  andouillers 
d'un  coté ,  Si  trois  ou  quatre  de  l’autre  (pl.  ix) ,  car  leur  nombre 
n’eft  pas  fixe;  mais  lorlqu’ils  font  mal  lemés,  c’ell-à  dire,  en  nombre 
impair,  on  les  compte  comme  s’il  y  en  avoit  un  déplus  fur  la 
perche  qui  en  a  le  moins,  <5c  dans  tous  les  cas  on  prend  l’extré¬ 
mité  (H,  fig.  3;  I,  fig.  4)  de  chaque  perche  pour  un  andouiller: 
quatre  andouillers  d’un  côté  &  cinq  de  l’autre  paffènt  pour  dix,  Sic. 
A  quatre  Si  cinq  ans  le  jeune  cerf  peut  porter  huit  ou  douze 
andouillers,  cependant  on  11e  l’appelle  cerf  de  dix  cors  b  jeune- 
ment  qu’à  l’âge  de  fix  ans.  Quoiqu’il  ait  alors  douze  ou  quatorze 
andouillers,  ce  grand  nombre  ne  fait  pas  changer  là  dénomination 
de  cerf  de  dix  cors;  Si  dans  les  années  fiivantes  on  le  nomme 


a  Voyelles  Mém.  pour  fervir  à  i’Hiftoire  Naturelle  des  animaux,  drefTés 
par  M.  Perrault.  ll.e  part,  page  6 S. 

b  Les  noms  de  cors  &  de  chevillure  ont  été  donnés  autrefois  au  fécond 
de  au  troifième  andouiller  de  chaque  perche  ,  mais  tous  les  andouillers  font 
compris  fous  le  nom  de  cors  dans  la  dénomination  du  cerf  de  dix  cors  ;  <Sc 
on  dit  encore  aujourd’hui  une  tête  bien  chevillée,  Iorfque  les  andouillers  font 
bien  conditionnés. 

grand 
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grand  vieux  cerf,  &  alors  on  frit  plus  d’attention  à  la  groflèur  & 
à  la  conformation  du  bois ,  qu’au  nombre  des  andouiüers. 

L’extrémité  inférieure  de  chaque  perche  eft  entourée  d’un 
rebord  (K,  fig.  3;  L,  fig.  3,  pl  xm.  AB,  f g.  1 ,  pl  xiv)  en 
forme  d’anneau ,  que  l’on  nomme  la  meule.  Ce  rebord  eft  parfemé 
de  tubercules  appelés  pie  mires ,  &  il  y  a  fur  les  perches,  ou  fur 
lemérain,  fi  on  veut  défigner  les  deux  perches  par  un  leul  mot, 
fur  la  partie  inférieure  des  andouiüers,  d’autres  tubercules  plus 
petits,  appelés  perlures  :  ceux-ci  font  feparés  les  uns  des  autres, 
dans  quelques  endroits,  par  des  filions  qui  s’étendent  le  long  du 
jjiérain  &  des  andouiüers,  &  que  l’on  nomme  les  gouttières. 
A  mefure  que  le  cerf  avance  en  âge ,  le  bois  eft  plus  haut  <5c 
plus  ouvert,  c’eft- à-dire  que  les  perches  font  plus  éloignées  l’une 
de  l’autre,  le  mérain  eft  plus  gros,  les  andouiüers  font  plus  longs, 
plus  gros  &  plus  nombreux,  les  meules  plus  larges,  les  pierrures 
plus  groffes  &  les  gouttières  plus  grandes.  Cependant  à  tout  âge 
il  arrive  dans  ces  parties  des  variétés,  qui  dépendent  de  la  qualité 
des  nourritures  &  de  la  température  de  l’air. 

On  appelle  maître  andouiüer  celui  (CD, fig.  1 ,  pl  xiv) 
qui  eft  près  de  la  meule;  il  fort  du  côté  antérieur  de  la  perche, 
s’étend  en  avant  &  fè  recourbe  un  peu  en  haut  &  en  dehors. 
Il  y  a  deux  autres  andouiüers  (  EF  GH)  fur  chaque  perche, 
qui  ont  à  peu  près  la  même  direction  ;  mais  le  fécond  andouiüer 
(EF)  eft  ordinairement  plus  près  du  premier  (CD )  que  du 
troifième  (GH),  &  celui-ci  eft  prefque  à  égale  diftance  de  la 
meule  (AB)  &  de  la  bifurcation  ( I K)  de  la  perche.  Cçtte 
bifurcation  n’a  que  deux  branches  fimpïes  dans  les  jeunes  cerfs 
(M,  fig •  S  >  P^‘  XIU )  >  e^e  en  jette  plufieurs  dans  les  années 
fuivantes,  alors  l’endroit  ( C  fig-  1 ,  pl  xiv)  de  la  bifurcation 
s’élargit  en  quelque  forte  comme  la  paume  de  la  main,  c’eft 
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pourquoi  on  donne  à  cette  partie  du  bois  de  cerf  le  nom 
d’empaumure.  Chaque  perche  s’étend  en  dehors  <Sc  un  peu  en 
arrière,  &  en  haut  par  là  partie  inférieure;  enfuite  elle  le  recourbe 
en  haut,  8l  un  peu  en  avant  &  en  dedans;  enfin  elle  le  termine, 
au  defius  de  fempaumure,  par  des  andouillers  dont  ies  princi¬ 
paux  font  dirigés  obliquement  en  dedans,  &  les  autres  en  avant: 
il  y  en  a  auffi  qui  penchent  en  arrière ,  &  quelquefois  en  dehors  ** 
Dans  les  bois  de  cerf  qui  portent  vingt-quatre  andouillers,  il  doit 
s’en  trouver  neuf  fur  fempaumure  de  l’une  des  perches  au  moins. 
I!  arrive  quelquefois,  mais  très -rarement,  qu’il  fè  forme  une 
fécondé  empaumure  à  l’extrémité  du  troifième  andouiller,  ou 
que  le  maître  andouiller  pouffe  une  petite  branche  :  on  peut  en 
voir  des  exemples  dans  la  defeription  de  la  partie  du  Cabinet 
qui  a  rapport  à  i’Hifioire  Naturelle  du  cerf  ;  on  y  trouvera  auffi 
des  fingularités  dans  la  conformation  de  certains  bois,  que  l’on 
appelle  bizarres  parce  qu’ils  font  difformes. 

La  face  inférieure  (N,  fig.  g  ,  pl  xiii  ;  O ,fig.  4;  Pi  fig-  5,  ou 

eft  représentée  la  face  inférieure  d’une  dague  ,  &  Q,  fig-  6 ,  qui 

repréfente  la  face  inférieure  de  la  perche  d’un  cerf  de  trois 

ans),  de  chacune  des  perches  du  bois  de  cerf  efi  convexe,  8c 

hérifièe  de  petites  pointes  qui  font  po fées  fort  près  les  unes  des 

autres,  &  qui  laiflent  entre  elles  de  petites  cavités.  La  face 

fupérieure  des  prolongemens  de  l’os  frontal  a  auffi  des  pointes 

&  des  cavités;  les  pointes  s’engrènent  réciproquement  de  part 

&  d’autre  dans  les  cavités  correfpondantes ,  de  forte  que  le  bois 

• 

*  L’empaumure  a  eu  différens  noms  qui  défignoient  fa  forme  :  lorfque  les 
andouillers  qui  font  au  dciïus ,  &  que  l’on  nommoit  efpois ,  étoient  tous  pla¬ 
cés  à  la  même  hauteur,  on  fubflituoit  le  nom  de  trochure#  celui  d’empaumure; 
&  lorfqu’elle  étoit  ronde,  au  lieu  d’être  plate,  &  que  les  efpois  fe  trouvoient 
diftrihués  autour  en  forme  de  couronne ,  on  lui  donnoit  le  nom  de  couronne* 
Voye^  la  Vénerie ,  par  du  Fouilloux, 
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tient  à  l’os  par  une  forte  d’articulation  en  formé  de  future.  Si 
l’on  fait  une  coupe  longitudinale  au  milieu  du  bois  6c  du  pro¬ 
longement  de  los  frontal  lorfque  le  bois  renaît ,  on  voit  diftinCte- 
ment  les  dents  de  la  future.  Après  avoir  fcié  longitudinalement 
des  dagues  de  chevreuil  naifîàntes ,  6c  le  prolongement  de  l’os 
du  front ,  j’ai  feparé  l’os  6c  la  dague  avec  peu  d’effort ,  6c  j’ai  vû 
de  part  6c  d’autre  les  dents  6c  les  cavités  de  la  future  ;  mais 
lorfque  le  bois  du  cerf,  du  daim ,  du  chevreuil,  6c  c.  a  pris  tout 
fon  accroifîèment ,  6c  qu’il  effc  devenu  dur  6c  fôiide  à  un  certain 
point ,  on  ne  diftingue  plus  dans  les  coupes  que  l’on  fait  le  long 
du  bois  6c  du  prolongement  de  l’os ,  aucun  veftige  de  la  future 
qui  les  unit  ,  on  n’y  aperçoit  aucun  joint ,  6c  il  fèmble  que 
l’os  6c  le  bois  ne  forment  qu’une  feule  6c  même  pièce ,  fi  on 
n’en  juge  que  par  la  dureté  6c  par  le  poli  :  quelque  effort  que 
l’on  emploie ,  on  ne  peut  arracher  le  bois  ;  on  parvient  pluftôt 
à  le  caflèr ,  qu’à  le  féparer  de  i’os  à  l’endroit  du  joint  oblitéré  : 
cependant  ce  joint  doit  fè  former  de  nouveau ,  6c  le  bois  doit 
le  détacher  naturellement  dans  le  temps  de  la  mue.  Pour  conce¬ 
voir  cette  opération  de  la  Nature ,  qui  paroît  fi  ftngulière  dans 
des  productions  animales ,  il  faut  la  comparer  à  celle  qui  fè  fut 
dans  les  fruits  lorfqu’ils  fè  détachent  de  l’arbre  au  temps  de  leur 
maturité. 

Lorfque  le  bois  eft  tombé,  la  face  fùpérieure  des  proion- 
gemens  de  l’os  du  front  refte  à  découvert  ;  mais  bien-tôt  le 
période  6c  les  tégumens  qui  embrafîènt  chacune  des  couronnes 
en  l’entourant  ,  s’alongent,  leurs  bords  fe  réunifient  fur  la 
face  fupérieure  ,  6c  forment  fur  cette  face  ,  une  mafîè  qui 
a  une  confiftance  molle,  parce  quelle  contient  beaucoup  de 
làng,  6c  qui  eft  revêtue  de  poils  courts,  à  peu  près  de  la  même 
couleur  que  celui  de  la  tête  de  l’animal  :  cette  malle  fè  prolonge 
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en  haut  comme  ie  jet  d’un  arbre,  devient  la  perche  du  bois/ 
&  poulie,  à  mefure  quelle  seiève,  des  branches  latérales  qu 
font  les  andouiliers.  Ce  nouveau  bois,  que  l’on  appelle  un  refait 
(fg.  2 ,  pi.  x  i  v) ,  eft  de  conlilïance  molle  dans  le  commen¬ 
cement  de  fon  accroiflèment  :  la  réaélion  qui  fo  fait  contre  les 
couronnes ,  forme  les  meules  (AB)  par  la  portion  de  matière 
qui  déborde  autour  de  l’extrémité  inférieure  de  chaque  perche 
(CD).  Le  bois  a  une  forte  d’écorce,  qui  eft  une  continuation 
des  tégumens  (  E)  de  la  tête  :  cette  écorce  ou  cette  peau  eft 
velue ,  &.  renferme  des  vaiflèaux  lànguins  qui  fourni  fient  à  i’ac-- 
croiftèment  du  bois  ;  ils  rampent  &:  le  ramifient  le  long  du 
mérain  &  des  andouiliers.  Les  troncs  &  les  principales  branches 
de  ces  vaiffeaux  y  creufènt  des  impreflions  en  forme  de  filions 
longitudinaux,  qui  font  les  gouttières;  les  petites  branches  & 
leurs  ramifications  tracent  d’autres  filions  plus  petits,  qui  laiflènt 
entre  eux  fur  la  furface  du  bois  les  tubercules  des  pierrures  & 
des  perfores.  Ces  tubercules  font  d’autant  plus  larges  &  plus 
élevés ,  que  les  vailfeaux  entre  lefquels  ils  fo  trouvent ,  font 
plus  gros  &  par  conféquent  plus  éloignés  les  uns  des  autres  :  à 
l’extrémité  du  mérain  des  andouiliers,  les  ramifications  font 
très-petites;  il  n’y  a  point  de  perfores,  ou  elles  feraient  fi  petites, 
quelles  le  détruiraient  par  le  moindre  frottement.  La  fobftancfi 
du  nouveau  bois  de  cerf  fo  durcit  par  le  bas ,  tandis  que  la 
partie  fupérieure  eft  encore  tuméfiée  &  molle  (  F  G  )  ;  mais 
lorlqu’ii  a  pris  tout  fon  accroiflèment ,  l’extrémité  acquiert  de 
la  folidité  ,  alors  il  eft  formé  en  entier,  quoiqu’il  ne  foit  pas 
suffi  compaéie  qu’il  le  devient  dans  la  fuite;  la  peau  dont  il  eft 
revêtu  fo  durcit  comme  un  cuir ,  elle  fe  defleche  en  peu  de 
temps,  Sc  tombe  par  lambeaux ,  dont  le  cerf  accélère  la  chûte  en 
frottant  fon  bois  contre  les  arbres. 
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Il  y  a  au  deflôus  de  l’angle  antérieur  de  chaque  œil  du  cerf; 
une  cavité  dont  la  profondeur  eil  de  plus  d’un  pouce  :  elle  s’ouvre 
au  dehors  par  une  fente  large  d’environ  deux  lignes  du  côté  de 
l’œil ,  &  longue  d’un  pouce  ;  elle  eft  dirigée  en  ligne  droite  du 
côté  de  la  commidure  des  lèvres.  Cette  cavité  a ,  pour  l'ordinaire* 
un  pouce  de  longueur ,  <Sc  environ  huit  lignes  de  largeur  dans 
le  milieu  :  la  membrane  qui  la  tapidé,  eft  pliffée  dans  1e  fond 
Si  très-mince  ;  elle  renferme  une  forte  de  fédiment  de  couleur 
noire,  de  lu  bilan  ce  gradé,  tendre  &.  légère  ;  la  madè  qu’il  forme* 
eft  repréiéntée  vue  par  devant  (fy,  1 ,  pl.  xv  )>  &  vûe  par  der¬ 
rière  (jig.  2. ).  On  donne  à  ces  cavités  le  nom  de  larmiers,  & 
à  la  matière  quelles  contiennent ,  celui  de  larmes ,  ou  de  bczoard 
de  cerf;  mais  le  premier  iembleroit  être  plus  convenable  que 
l’autre ,  parce  que  tes  larmes  qui  iôrtent  de  l’œil ,  pourraient 
couler  dans  une  petite  gouttière  qui  s’étend  depuis  l’angle  de 
l’œil  juiqu’au  bord  de  la  cavité,  y  entrer,  &  y  larder  un  dépôt  en 
s’évaporant;  ou  pluftôt,  l’humeur  qui  teinte  de  tes  parois,  reliant 
dans  celte  cavité ,  y  forme  une  matière  de  même  nature  que  la 
cire  des  oreilles.  Ces  cavités  font  dans  tous  les  cerfs  &  dans 
toutes  les  biches ,  mais  on  ne  tes  trouve  pas  toujours  pleines  fie 
matière  épaidie  ;  fouvent  il  n’y  en  a  qu’une  petite  quantité ,  & 
là  confiftance  eft  très-molle* 

Le  cerf  a  de  chaque  côté  du  chanfrein,  près  de  la  fente  dont 
il  vient  d’être  fait  mention ,  le  poil  diipote  en  épi ,  comme  celui 
qui  eft  iur  le  front  du  cheval.  Il  te  trouve  ter  la  face  extérieure 
de  la  partie  tepérîeure  du  canon  des  jambes  de  derrière,  un  petit 
bouquet  de  poil  auquel  on  a  donné  le  nom  de  brodé,  parce 
qu’il  eft  plus  terré  &  un  peu  plus  long  que  celui  du  îefte  du. 
canon» 

Le  faon  a,  comme  te  marcaftin,  en  naidànt,  &  même  dans 
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îe  ventre  de  la  mère,  une  livrée  qu’il  perd  à  l’âge  d’environ 
neuf  mois.  Un  faon  de  cerf  nouveau  né  (pl.  xii  ,  fig.  /  J,  qui 
me  fut  apporté  à  la  fin  du  mois  d’avril ,  pefoit  douze  livres  :  il 
avoit  deux  pieds  un  pouce  de  long ,  rnefuré  en  ligne  droite , 
depuis  le  bout  du  muleau  jufqu’à  l’anus  :  la  longueur  de  la  tête 
étoit  de  iêpt  pouces,  depuis  le  bout  des  lèvres  julqua  l’entre-deux 
des  oreilles ,  &  la  circonférence  de  onze  pouces  prilè  entre  les 
oreilles  &  les  yeux.  Le  cou  avoit  trois  pouces  &  demi  de 
longueur,  autant  de  hauteur,  &  huit  pouces  de  circonférence: 
celle  du  corps  étoit  d’un  pied  trois  pouces  :  le  train  de  devant 
avoit  un  pied  lèpt  pouces  de  hauteur,  depuis  le  bas  du  pied 
jufqu’au  garrot ,  &  le  train  de  derrière  un  demi-pouce  de  plus: 
la  longueur  de  la  queue  étoit  de  deux  pouces. 

Ce  faon  avoit  une  bande  noire,  qui setendoit  depuis  le  garrot 
jufqu’au  milieu  du  dos,  entre  deux  bandes  blanches  qui  avoient 
chacune  trois  lignes  de  largeur  :  la  partie  poftérieure  du  cou,  les 
épaules,  les  côtés  du  corps,  les  reins,  les  flancs,  la  partie  anté¬ 
rieure  de  la  croupe,  les  hanches  &  le  haut  des  cuiflès,  étoient 
parlêmés  de  taches  blanches  fur  un  fond  mêlé  de  fauve  &  de 
brun  :  ces  taches  avoient  cinq  ou  fix  lignes  de  diamètre ,  elles 
fè  trouvoient  placées  à  des  diflances  inégales,  &  rangées  de  file 
en  quelques  endroits.  La  mâchoire  inférieure,  le  devant  du  cou, 
les  aifîèlles ,  le  ventre ,  la  face  intérieure  des  cuiflès  &  du  haut 
des  jambes ,  étoient  biancheâtres  :  il  y  avoit  une  couleur  fauve 
rouflèâtre  fur  la  queue ,  &:  aux  environs. 

Lorlque  le  cerf  efl  prêt  à  quitter  la  livrée,  les  bandes  &  les 
taches  qui  étoient  blanches  prennent  une  teinte  de  fauve  clair, 
qui  les  diflingue  encore  pour  quelque  temps  du  fond  de  couleur 
fauve  plus  foncée  qui  les  environne,  &  bien-tôt elles  difparoiflènt 
entièrement.  J’ai  diflequé  un  jeune  cerf  qui  avoit  été  élevé  en 
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Bourgogne  dans  un  parc,  chez  M.  de  BulTon;  il  pelôit  quatre- 
vingt-dix-huit  livres  ;  il  avoit  quatre  pieds  de  long  mefurés  en 
ligne  droite  ,  depuis  le  bout  du  mulêau  jufqua  l’origine  de 
la  queue  :  la  longueur  de  la  tête  étoit  de  dix  pouces  &  demi , 
&  la  circonférence  d’un  pied  &  demi  prife  à  l’endroit  le  plus 
gros:  le  corps  avoit  deux  pieds  huit  pouces  de  tour  derrière  les 
jambes  de  devant ,  trois  pieds  au  milieu  du  corps ,  Se  deux  pieds 
&  demi  devant  les  jambes  de  derrière;  la  queue  avoit  quatre 
pouces  de  longueur,  le  train  de  devant  deux  pieds  fept  pouces 
de  hauteur.  La  couleur  dominante  de  ce  jeune  cerf  étoit  le 
fauve,  cependant  il  avoit  du  noir  fur  le  fommet  de  la  tête;1 
les  oreilles ,  l’occiput ,  la  face  fupérieure  du  cou  ,  le  garrot ,  le 
dos ,  la  croupe  &;  le  haut  des  hanches ,  les  côtés  de  la  tête  &  le 
tour  des  yeux ,  étoient  de  couleur  grifè  mêlée  de  fauve.  Il  y  avoit 
du  fauve  fur  la  queue,  &  du  blanc  mêlé  de  fauve  aux  environs; 
le  deffous  de  la  mâchoire  inférieure  étoit  blanc  ;  on  voyoit  du 
gris  fur  le  devant  du  cou  ,  &  du  brun  fur  la  partie  antérieure 
du  flernum  :  le  ventre  &  la  face  intérieure  des  bras  &  de  la  partie 
fupérieure  de  la  cuifîè  étoient  blancs.  Il  y  avoit  une  teinte  de 
roux  autour  de  l’orifice  du  prépuce:  le  deffous  du  cou  étoit  de 
couleur  cendrée ,  de  même  que  la  face  extérieure  de  la  paitie 
inférieure  de  la  cuifiè  ,  &  le  refie  de  la  jambe  ;  cependant 
cette  même  couleur  étoit  mêlée  de  blanc  &  de  fauve  au  bas  des 
cuifîès ,  &  il  fè  trouvoit  des  poils  blancs  parmi  des  poils  bruns , 
&  d’autres  roux,  fur  le  bas  des  jambes  &  fur  les  pieds. 

Un  vieux  cerf  pris  dans  les  forêts  du  comté  de  Tonnerre  à 
la  fin  de  novembre,  étoit  de  couleur  fauve  foncée  fur  la  plus 
grande  partie  du  corps ,  cependant  cette  couleur  ne  fè  trou¬ 
voit  qu’à  l’extrémité  des  poils ,  qui  étoit  roufîë  ;  ils  avoient  en- 
yiron  deux  pouces  &.  demi  de  longueur ,  ils  étoient  de  couleur 
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cendrée  ,  claire  du  côté  de  la  racine ,  8c  plus  foncée  dans 
le  milieu  de  leur  longueur;  il  y  avoit  du  noir  de  chaque 
côté  de  la  lèvre  inférieure,  au  defîus  des  nafçaux,  fur  le  haut 
du  chanfrein,  entre  les  couronnes,  fur  le  bord  des  oreilles,  à 
l’endroit  du  coude ,  fous  le  ventre ,  fur  le  bas  des  cuifîès ,  8c 
fur  les  quatre  jambes  :  une  bande  noire  commençoit  entre  les 
oreilles  où  elle  avoit  deux  pouces  de  largeur,  8c  setendoit  en 
fe  rétréciffant  peu  à  peu  jufqu’au  milieu  du  dos  où  elle  fe  ter- 
minoit  en  pointe;  le  defîôus  de  la  mâchoire  inférieure,  le  bas 
du  chanfrein,  les  côtés  de  la  tête,  le  tour  des  yeux,  8c  les 
oreilles,  à  l’exception  du  bord  dont  il  a  été  fait  mention,  étoient 
de  couleur  grifè  blancheâtre ,  avec  une  légère  teinté  de  fauve  : 
la  face  intérieure  des  bras  avoit  une  couleur  purement  fauve; 
la  face  intérieure  des  cuifîès ,  8c  la  partie  poftérieure  de  la  croupe 
de  chaque  côté  de  l’anus,  8c  un  peu  au  defîôus,  étoient  bîan-» 
cheâtres;  8c  de  chaque  côté  de  cet  efpace  de  couleur  blanche, 
il  fe  trou  voit  une  bande  noire  qui  defcendoit  le  long  de  la 
ç.uifîè  :  ie  poil  de  la  queue  étoit  roux ,  8c  plus  long  que  celui 
du  corps.  J’ai  vû  fur  un  cerf  plus  jeune  8c  plus  petit  que  le 
précédent ,  car  il  ne  pefôit  que  cent  foixante  8c  onze  livres , 
une  tache  noire  d’environ  un  pouce  de  diamètre,  placée  fur  la 
face  intérieure  des  oreilles,  près  du  bord  poftérieur ,  à  quelque 
diflance  au  defîiis  de  la  bafe. 

Une  biche,  prifè  à  la  fin  de  novembre  dans  les  forêts  du  comté 
de  Tonnerre,  pefôit  deux  cens  foixante-cinq  livres  :  comme  elle 
a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties  de  la  génération, 
les  principales  dimenfions  des  parties  extérieures  de  fon  corps 
le  trouveront  dans  la  table  des  dimenfions  des  parties  intérieures 
du  cerf  &  de  la  biche.  Elle  avoit  une  couleur  fauve  fur  la  plus 
grande  partie  de  fon  corps,  mais  cette  couleur  étoit  moins  foiicée 
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que  celle  du  vieux  cerf  dont  il  a  été  fait  mention;  la  poitrine, 
ie  ventre,  ia  face  intérieure  des  bras  &  les  cuifTes  étoient  blancs; 
le  dedans  des  oreilles,  les  côtés  de  la  tête,  le  defîous  de  la 
mâchoire  inférieure,  les  côtés  &  le  devant  du  cou,  le  poitrail, 
la  partie  inférieure  des  côtés  du  corps,  les  épaules,  la  face  exté¬ 
rieure  des  bras,  le  bas  des  cuiflès  &  des  quatie  jambes  étoient 
de  couleur  grifè  cendrée,  Sc  légèrement  mêlée  de  fauve,  prin¬ 
cipalement  fur  le  bas  des  jambes  <Sc  fur  la  face  poflérieure  des 
canons  des  jambes  de  derrière.  II  y  avoit  une  tache  noire  fur 
la  lèvre  inférieure  de  chaque  côté,  à  quelque  diflance  des  coins 
de  1a  bouche,  &  une  autre  tache  plus  grande,  mais  moins  foncée 
&  pluflôt  brune  que  noire ,  fur  1e  chanfrein ,  au  defîus  des 
nafèaux.  Le  bord  des  oreilles  étoit  en  partie  noir ,  &  on  voyoit 
une  tache  de  cette  même  couleur  fur  la  face  intérieure,  près  du 
bord  poftérieur,  à  peu  près  dans  le  milieu  de  ia  hauteur.  L’entre¬ 
deux  des  oreilles  étoit  prefque  entièrement  noir  :  une  bande  de 
cette  couleur  s’étendoit  le  long  du  cou  &  du  dos  jufqua  environ 
le  tiers  de  fà  longueur,  à  peu  près  comme  fur  le  vieux  cerf; 
mais  cette  bande  étoit  moins  lame  fur  la  biche,  car  elle  n  avoit 
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qu’environ  un  pouce  de  largeur.  La  queue  étoit  de  couleur 
rouflè  ;  il  le  trouvoit  de  chaque  côté  un  efpace  de  la  même 
couleur ,  d’environ  cinq  pouces  de  largeur  &  de  lèpt  pouces 
de  longueur,  au  deffus  de  la  partie  poflérieure  des  cuiflès  qui 
étoit  blanche,  comme  il  a  déjà  été  dit  :  cet  efpace  blanc  étoit 
bordé  par  une  bande  noire ,  moins  large  que  celle  du  vieux 
cerf,  qui  s’étendoit  le  long  de  la  croupe  &  de  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  cuifîè,  à  côté  de  l’endroit  qui  étoit  fauve  ,  &  de 
celui  qui  étoit  blanc. 

Une  autre  biche ,  élevée  en  Bourgogne  dans  un  parc  chez 
M.  de  Buffon,  plus  jeune  que  celle  dont  il  a  été  fait  mention  a 
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6c  plus  petite,  car  elle  ne  pefoit  que  cent  cinquante-huit  livres, 
en  différoit  en  ce  qu  elle  avoit  la  poitrine  grife ,  le  dedans  des 
oreilles  blanc,  6c  leurs  bords  de  couleur  cendrée  brune,  fans 
aucune  teinte  de  noir,  le  tour  des  yeux  de  couleur  grife  blan- 
cheatre,  le  genou  ,  la  face  intérieure  du  bas  des  eu  ides  6c  du  bas 
des  jambes  de  derrière  ,  6c  les  quatre  pieds  fauves ,  làns  mélange 
de  couleur  grife  cendrée.  Une  autre  biche,  plus  groffe  6c  plus 
vieille  que  les  deux  précédentes ,  n  avoit  point  de  tache  blanche 
for  la  partie  poftérieure  des  cuilîès. 

Les  couleurs  des  cerfs  6c  des  biches  varient  dans  les  différens 
âges;  plus  ils  font  vieux,  plus  ils  ont  de  fauve  6c  de  noir,  6c 
plus  ces  couleurs  font  foncées.  On  voit  des  cerfs  6c  des  biches 
qui  ont  du  blanc  fur  le  front,  le  chanfrein  6c  le  bout  du  niufeau 
(pl  x);  il  y  en  a  aufft  qui  font  entièrement  blancs.  Du  Fouil- 
îoux  *  a  diftingué  des  cerfs  de  trois  fortes  de  pelages,  des  bruns, 
des  fauves  6c  des  rouges.  Selon  cet  auteur,  il  y  a  de  grands  cerfs 
bruns,  6c  d’autres  plus  petits,  quoique  dans  le  même  âge:  les 
premiers  ont  le  corps  alongé ,  leurs  têtes  font  bien  nées  6c  de  cou¬ 
leur  rouge,  ils  les  portent  fort  hautes  6c  ils  courent  pendant  long 
temps.  Les  petits  cerfs  bruns  font  courts  6c  trapus,  ils  portent 
leurs  têtes  balles  6c  ouvertes;  elles  font  noiies,  belles  6c  bien 
fêmées,  lorfque  ces  animaux  font  vieux  6c  bien  nourris;  mais 
iis  ne  peuvent  jamais  courir  auffi  long-temps  que  les  grands  cerfs 
bruns.  Ceux  dont  le  pelage  eft  fauve  manquent  de  force  6c  de 
courage,  fi  le  fauve  eft  clair;  leurs  têtes  font  hautes  6c  de  couleur 
blanche,  les  perches  déliées,  6c  les  andouiliers  minces  6c  alongés: 
au  contraire,  lorfque  le  pelage  fauve  eft  vif,  il  y  a  une  raie  brune 
fur  l’épine  du  dos,  le  corps  eft  menu  6c  alongé,  la  tête  haute, 
bien  nourrie  6c  bien  perlée,  6c  ces  cerfs  font  forts  6c  courageux. 

*  La  Vénerie,  chap.  XX, 
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Enfin ,  ceux  qui  ont  le  pelage  rouge  &  vif,  font  pour  la  plufpart 
jeunes  &  vigoureux. 

Le  cerf  a  ie  chanfrein  long  &  épais ,  les  yeux  fort  éloignés 
l’un  de  i autre,  &  le  bout  du  rnufèau  large  à  proportion  de  la 
grofîèur  delà  tête:  ces  traits  ne  lui  donneroient  aucune  apparence 
de  vivacité,  s’ils  netoient  relevés  par  la  pofition  des  oreilles,  qui 
font  prefque  droites-;  leur  longueur  fait  paroître  1e  chanfrein 
moins  alongé:  mais  le  bois  du  cerf  fait  fon  principal  ornement, 
par  la  hauteur  du  mérain ,  par  la  courbure  fym métrique  de  cha¬ 
que  perche  ,  la  largeur  des  empaumures ,  &  le  nombre  des 
andouillers.  L’encolure  renverfee,  que  l’on  regarde  comme  un 
défaut  dans  le  cheval,  eft  une  attitude  élégante  dans  le  cerf,  qui 
lui  donne  un  air  de  fierté.  Plus  il  porte  la  tête  haute,  plus  Ion 
bois  s’incline  en  arrière,  &  mieux  il  orne  fon  front  fans  paroître 
le  furcharger;  mais  dès  que  cet  animal  baifiè  la  tête,  &  qu’il 
préfènte  le  bois  en  avant,  c’eft  une  arme  dangereufè  dont  il 
fait  fè  fèrvir  au  befoin.  La  hauteur  des  jambes  correfpond  à  la 
longueur  du  cou  &  à  ietendue  du  bois  ;  la  grofîèur  de  la  tête 
&  du  cou  eft  bien  proportionnée  à  celle  du  corps.  La  taille  légère 
du  cerf  annonce  la  rapidité  de  là  courfè;  fès  jambes  sèches  8c 
nerveufês  dénotent  la  force  avec  laquelle  il  bondit  lorfqu’il  eft 
effrayé,  &  fon  encolure  épaifîè  eft  un  pui fiant  mobile  pour  les 
coups  d’andouillers  dont  il  frappe,  dans  l’ardeur  du  rut,  tout  ce 
qui  lui  fait  réfiftance. 


pieds,  polie.  lignes: 


Longueur  du  corps  entier  d’un  cerf,  mefuré  en  ligne 

droite  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à  l’anus.  .  .  6.  4.  o. 

Hauteur  du  train  de  devant . 3.  6.  6> 

Hauteur  du  train  de  derrière . 3.  10.  6 , 

Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à 
l’origine  du  bois .  1.  3.  6, 
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pieds,  pouc.  ligne*.' 


Circonférence  du  bout  du  mufeau,  prife  derrière  les 

nafeaux .  i.  o.  o. 

Contour  de  la  bouche . o.  i  i .  o. 

DiÜance  entre  les  angles  de  la  mâchoire  inferieure.  .  o.  3.  6. 

DiÜance  entre  les  nafeaux  en  bas . o.  1.  2. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . o.  1.  6. 

DiÜance  entre  les  deux  paupières  lorfqu’elles  font 

ouvertes . o.  1.  o. 

DiÜance  entre  l’angle  antérieur  &  le  bout  des  lèvres,  o.  10.  3. 

DiÜance  entre  l’angle  poüéri  ur  &  l’oreille . o.  4.  o. 

Diltance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  ligne  droite . o.  6.  6. 

Circonférence  de  la  tête,  prile  au  devant  du  bois.  2.  4.  o. 

Longueur  des  oreilles . o.  9.  6. 

Largeur  de  la  baie,  melurée  lur  la  coin  bure  extérieure,  o.  8.  o. 

Dillance  entre  les  oreilles  &  le  bois . o.  1.  o. 

DiÜance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  au  bas . o.  4.  3, 

Longueur  du  cou.  . .  1.  5.  o. 

Circonférence  près  de  la  tête.  . . .  4.  G. 

Circonférence  près  des  épaules . 3.  o.  o. 

Hauteur  . . o.  10.  o. 

Circonférence  du  corps,  p  i fe  derrière  les  jambes  de 

devant . 4.  3 .  c. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . 4.  5, 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière . 3.  9.  o. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . o.  6.  o. 

Circonférence  à  fon  origine . o.  6.  o. 

Longueur  du  bras  ,  depuis  le  coude  jufqu’au  genou.  1 .  2.  6. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  1.  1.  6, 

Circonférence  du  genou . o.  8.  o. 

• 

Longueur  du  canon . o.  10.  6 . 
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pieds,  pouc.  lignes» 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . .  y  o. 

Circonférence  du  boulet . .  7.  o. 

Longueur  du  paturon . o.  2.  60  > 

Circonférence  du  paturon . o.  6.  8. 

Circonférence  de  la  couronne . o.  8.  o. 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  ju (qu’au  genou.  .  .  .  1.  3.  o. 

Di  dance  depuis  le  coude  jufqu’au  garrot .  1.  6.  6 . 

Diltance  depuis  le  coude  julqu’au  bas  du  pied . 2.  3.  o. 

Long  ueur  de  la  cuilîe  depuis  la  rotule  jufqu’au  jarret.  .  1.  4.  6. 

Circonférence  près  du  vent  e . 1.  9.  6, 

Longueur  du  canon  depuis  le  jarret  jufqu’au  boulet.  .  .  i .  3 .  o. 

Circonférence . o.  y  o. 

Longueur  des  ergots . .  .  .  .  . o.  o.  10. 

H  auteur  des  labots . o.  2.  6. 

Longueur  depuis  la  pince  julqu’au  talon  dans  les  pieds 

de  devant . o,  3.  o. 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière . o.  2.  8„ 

Largeur  des  deux  (àbots  pris  enlèmble  dans  les  pieds 

de  devant . .  .  .  . . o.  2.  3. 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière . o.  2.  o. 

Diltance  entre  les  deux  (abois  .  .  * . o.  o.  y 

Circonférence  des  deux  labots  réunis,  prife  fur  les  pieds 

de  devant . o.  8.  6. 

Circonférence  prife  lur  les  pieds  de  derrière . o.  S.  o. 


Le  cerf  qui  a  fërvi  de  fujet  pour  la  defeription  des  parties 
molles  de  l’intérieur,  peloit  cent  (oixante-onze  livres:  fi  hauteur 
étoit  de  deux  pieds  dix  pouces,  depuis  terre  julquau  garrot;  ii 
avoit  cinq  pieds  un  pouce  de  longueur  depuis  le  bout  du  rnufèau 
jufqu  a  l'anus ,  &.  la  circonférence  du  corps  étoit  de  quatre  pieds 
trois  pouces. 
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L’épiploon  setendoit ,  comme  celui  du  bœuf,  fur  tous  les 
ïnteftins,  jufqua  ia  veille.  Les  quatre  eftomacs  ont  dans  ces 
deux  animaux  ruminans  à  peu  près  ia  même  pofition  6c  la 
même  figure,  excepté  la  paniè  ( A ,  fig.  3 ,  pl  xv )  qui  a  ti*ois 
convexités  poftérieures  dans  le  cerf,  tandis  quelle  n’en  a  que 
deux  dans  le  bœuf;  la  troifième  (B)  eft  la  plus  petite,  elle 
fe  trouve  placée  à  droite  de  celle  (C)  qui  correipond  à  la 
convexité  droite  de  la  paniè  du  bœuf.  Après  avoir  ouvert 
les  eftomacs  du  cerf  &  de  la  biche ,  j’ai  vu  que  la  paniè  eft 
preique  entièrement  garnie  de  papilles,  6c  qu’il  y  a  au  dedans 
de  la  troifième  convexité  une  poche  auffi  grande  à  propor¬ 
tion  que  celle  des  deux  autres  convexités;  mais  les  papilles  de 
la  paniè  font  plus  courtes  6c  plus  étroites,  &  les  cloifons  du 
bonnet  moins  élevées  que  dans  le  bœuf,  le  bélier  6c  le  bouc. 
Les  grains  des  feuillets  du  troifième  eftomac  font  aufiî  plus  petits , 
6c  les  replis  de  la  caillette  moins  hauts  6c  moins  nombreux  , 
de  même  que  les  feuillets  du  troifième  eftomac  ;  car  je  11’en  ai 
compté  qu’environ  foixante  -  foize.  Les  inteftins  reflëmblent 
à  ceux  du  bœuf  par  leur  fituation ,  leur  figure  6c  leur  grande 
longueur. 

Dans  le  faon  nouveau  né,  dont  la  deicription  a  été  donnée 
plus  haut,  la  caillette  (A,fg.  2.  ,  pl  X II)  étoit,  comme  dans 
3e  veau ,  beaucoup  plus  grande  que  la  paniè  (B)  ;  car  celle-ci 
n’avoit  que  fept  pouces  de  circonférence  tranfveriàle ,  6c  autant 
de  circonférence  longitudinale  priiè  à  l’endroit  le  plus  long  (CD), 
tandis  que  1a  caillette  avoit  ièpt  pouces  6c  demi  de  circonférence 
tranfveriàle  à  l’endroit  le  plus  gros ,  6c  un  pied  de  circonférence 
longitudinale  priiè  en  ligne  droite  (EF).  Les  trois  poches 
(G  H  J)  de  la  paniè  étoient  déjà  bien  formées.  On  a  repré- 
fcnté  dans  cette  figure  le  groupe  entier  des  quatre  eftomacs; 
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ainfi  on  y  volt  le  bonnet  (K),  le  feuillet  (L),  Sc  une  portion 
(M)  de  i’œfophage  Sc  du  duodénum  (N). 

Le  foie  du  cerf  eft  placé  Sc  conformé  comme  celui  du  bœuf, 
du  bélier  Sc  du  bouc ,  mais  il  n’y  a  point  de  véficule  du  fiel  ; 
je  l’ai  toujours  vu  de  couleur  livide  au  dedans  &  au  dehors  ;  if 
pefôit  deux  livres  fèpt  onces  deux  gros  dans  le  cerf  qui  a  fêrvx 
de  fujet  pour  cette  defcription.  La  rate  eft  fort  différente  de 
celle  du  bœuf  par  fi  figure  prefque  ovale:  fon  grand  diamètre 
s’étend  obliquement  de  haut  en  bas,  Sc  de  derrièie  en  devant; 
elle  avoit  la  même  couleur  que  le  foie,  Sc  elle  pefoit  deux 
onces  deux  gros. 

Le  pancréas  a  la  figure  d’un  Iozange,  Sc  des  prolongement 
comme  celui  du  bœuf,  mais  les  reins  diffèrent  beaucoup  de 
ceux  de  cet  animal,  car  ils  ne  font  pas  compofès  de  tubercules;  * 
ils  refiemblent  aux  reins  du  bélier  Sc  du  bouc  par  leur  pofitioil 
relpeélive,  par  l’étendue  du  baffinet,  &c. 

Je  n’ai  remarqué  aucune  différence  entre  les  poumons  du  cerf 
&  ceux  du  bœuf,  fi  ce  n’eft  qu’il  m’a  paru  dans  plufieurs  fùjets, 
que  les  lobes  des  poumons  du  cerf  n’étoient  pas  feparés  les  uns 
des  autres  jufqu’à  la  racine,  Sc  que  par  confequent  les  fciffuies 
netoient  pas  audi  profondes  que  celles  des  poumons  du  bœuf. 

Le  cœur  du  cerf  eft  fitué  comme  celui  du  bœuf;  il  a  auflï 
deux  os  lêmblables  à  ceux  du  cœur  de  bœuf  par  leur  pofition 
8c  leur  figure  :  le  plus  grand  eft  repréfènté  de  grandeur  natu¬ 
relle  fig.  j.,  pi,  x  V ,  Sc  le  plus  petit ,  fg.  j.  J'ai  auffi  trouvé  le 
grand  os  dans  le  cœur  d’une  biche,  mais  il  étoit  à  proportion 
beaucoup  plus  petit  que  dans  le  cerf.  Il  ne  fortoit  qu’une  branche 
de  la  croftè  de  l’aorte  du  cerf,  coin  me  de  celle  du  bœuf. 

La  partie  antérieure  de  la  langue  eft  paifemce  de  petits  tuber¬ 
cules  blancs ,  Sc  garnie  de  papilles  fort  minces ,  très-courtes 
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à  peine  fènfibles  :  ies  papilles  font  un  peu  plus  groftès ,  mais 
moins  nombreufès  fur  la  partie  poftérieure  où  il  fè  trouve  des 
glandes  à  calice  comme  fur  la  langue  du  bœuf.  On  voit  auffi 
des  tubercules  parmi  les  papilles  de  la  partie  poftérieure  de  la 
langue.  Le  palais  avoit  une  couleur  noirâtre ,  &  dix-huit  ou 
dix-neuf  filions  féparés  par  des  arêtes  crénelées;  ils  étoient  in¬ 
terrompus  par  un  filion  longitudinal,  qui  les  traverfoit  dans  le 
milieu  de  leur  longueur  :  les  bords  des  premiers  &  des  derniers 
filions  d’un  côté  du  palais  aboutiffbient  vis-à-vis  le  milieu  des 
filions  de  l’autre  côté.  L’épiglotte  efl  recourbée  &  échancrée  à 
fôn  extrémité.  Le  cerveau  pefoit  neuf  onces  fix  gros,  &  le 
cervelet  une  once  fept  gros. 

Le  cerf  a  quatre  mamelons,  deux  de  chaque  côté;  les  pofté- 
rieurs  étoient  à  deux  pouces  de  diftance  du  fcrotum ,  &  à  trois 
pouces  l’un  de  l’autre  ;  les  antérieurs  fè  trouvoient  à  deux  pouces  de 
diftance  des  poftérieurs ,  &  à  quatre  pouces  l’un  de  l’autre. 

Le  gland  du  cerf  (A ,  pi.  xvi,  ou  il  efl  repréfenté  de  grandeur 
naturelle  ,  avec  le  prépuce  qui  efl  ouvert )  diffère  beaucoup  de 
celui  du  taureau  &  de  celui  du  bélier  pour  la  figure;  il  eft  à 
peu  près  cylindrique  ,  &  terminé  par  une  forte  de  bourrelet 
(B  B)  qui  eft  pliffe,  &  qui  forme  une  cavité  affèz  profonde 
dans  le  milieu  :  l’urètre  (C )  aboutit  au  côté  extérieur  de  la 
partie  inférieure  du  bourrelet  ;  on  a  introduit  un  ftilet  ( D) 
dans  l’urètre,  pour  faire  paroître  fôn  orifice.  La  partie  antérieure 
( EEFF)  du  prépuce  étoit  revêtue  d’une  forte  de  pellicule, 
qui  avoit  environ  deux  pouces  de  largeur  depuis  le  bord  du 
prépuce  jufqu’auprès  de  l’extrémité  du  gland  ;  elle  étoit  fort 
mince,  on  l’enievoit  aifèment,  &  en  la  nettoyant  on  la  rendoit 
brillante  à  peu  près  comme  une  écaille  de  poiffôn.  Il  y  a  lieu 
de  croire,  par  la  pofition  &  par  le  brillant  de  cette  pellicule, 
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du  Cerf. 

que  c’efl  un  fédiment  de  l’urine  de  l’animal  qui  fe  répand  fur 
cette  partie  du  prépuce  avant  de  couler  au  dehors  ;  il  y  avoit 
quelques  poils  roux  (GG)  au  dedans  du  prépuce. 

Dans  tous  les  cerfs  que  j’ai  dilféqués ,  j’ai  toujours  trouvé  les 
teflicules  pofés  dans  le  milieu  du  fcrotum ,  l’un  en  avant,  8c 
l’autre  en  arrière  :  dans  quelques  fujets ,  le  tefticule  droit,  fè  trou- 
voit  en  avant  ;  dans  d’autres ,  c’étoit  le  gauche  ;  dans  tous ,  les 
deux  teflicules  le  touchoient  par  le  côté  intérieur ,  8c  ils  adhé¬ 
raient  l’un  à  l’autre  par  un  tiffu  cellulaire  allez  lâche  pour  qu’on 
pût  les  remettre  l'un  à  côté  de  l’autre  ;  mais  dès  qu’on  donnoit 
quelque  mouvement  au  fcrotum  ou  aux  cuifles  de  l’animal,  on 
retrouvoit  les  teflicules  dans  leur  première  fltuation ,  fans  doute 
parce  que  le  cerf  ayant  la  croupe  plus  étroite  que  le  taureau , 
les  cuifles  plus  ferrées ,  8c  le  périnée  plus  court ,  il  n’y  a  pas  aflèz 
d’efpace  à  l’endroit  du  fcrotum  pour  que  les  teflicules  relient 
placés  l’un  à  côté  de  l’autre  :  ils  étoient  beaucoup  plus  petits  à 
proportion  que  ceux  du  taureau ,  mais  ils  avoient  la  même  figure , 
ia  même  couleur  au  dedans ,  8c  un  noyau  blanc.  La  verge  ne 
formoit  point  de  plis;  les  cordons ,  les  véhicules  feminales  8c  les 
proftates  étoient  très-reflèmblans  à  ces  mêmes  parties  vûes  dans 
le  taureau ,  quoiqu’elles  fuflènt  plus  minces  8c  plus  petites. 

La  veffle  (A,  fg.  6 ,  pl.  xv)  étoit  fort  alongée  8c  courbée, 
de  façon  que  l’endroit  (B  )  qui  touchoit  au  pubis ,  rentrait  en 
dedans ,  tandis  que  le  fond  (C)  de  1a  veffle  defcendoit  plus  bas, 
8c  que  le  côté  fupérieur  ( D )  étoit  convexe.  On  voit  dans  cette 
figure  l’urètre  ( E)  dégagé  du  mufcle  (F)  qui  i’entouroit,  une 
partie  (G)  de  la  véhicule  feminale  gauche,  une  portion  (H)  du 
canal  déférent  du  même  côté,  8c  les  uretères  ( II). 

Dans  une  biche  pleine,  dont  le  foetus  étoit  très- petit,  la 
fùbflance  glanduleufè  des  mamelles  avoit  flx  pouces  de  longueur  ÿ 
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cinq  pouces  Je  largeur,  8c  Jeux  pouces  &  Jemi  depaiflèur; 
elle  formoit  Jeux  mamelles  comme  Jans  la  vache,  8c  chaque 
mamelle  avoit  Jeux  mamelons  &  Jeux  cavités,  Jont  la  pro- 
fonJeur  étoit  d’un  pouce:  les  mamelons  avoient  un  Jemi -pouce 
Je  hauteur,  8c  un  pouce  <Sc  Jemi  Je  circonférence. 

Le  gland  du  clitoris  étoit  enfoncé  Jans  le  prépuce,  qui  formoit 
une  cavité  afîèz,  grande  au  côté  inférieur  du  clitoris.  Il  y  avoit 
au  dedans  du  vagin  des  rides  longitudinales  comme  dans  celui 
Je  la  vache,  8c  à  l’entrée  une  pellicule  plifîce ,  fêmbîable  à  celle 
qui  fe  trouve  au  dedans  du  prépuce  du  cerf  :  cette  pellicule  bordoit 
l’intérieur  du  vagin  fur  la  largeur  de  dix  lignes  dans  quelques 
endroits,  fur-tout  vis  à-vis  l’orifice  de  l’urètre,  8c  feulement  de 
trois  lignes  dans  la  partie  oppofèe.  La  vefîie  étoit  ovoïde ,  l’orifice 
de  la  matrice  entouré  de  tubercules ,  le  corps  de  la  matrice  très- 
petit  ,  &  le  cou  fort  étroit  :  les  cornes  tenoient  l’une  à  l’autre  par 
des  membranes  fur  la  longueur  de  neuf  pouces ,  le  refie  de  chaque 
corne  étoit  recourbé  en  bas  8c  un  peu  de  côté;  la  corne  gauche 
avoit  deux  pouces  de  circonférence  de  plus  que  l’autre,  elle 
contenoit  le  fœtus.  Le  tefiicule  droit  étoit  plus  grand  que  le  gauche  , 
parce  qu’il  avoit  une  caroncule  afîèz  grofîè  :  on  voyoit  plufieurs 
véficules  limphatiques  fin*  les  deux  teflicules. 

Les  enveloppes  du  fœtus  du  cerf  font  très-refiemblantes  à 
celles  du  fœtus  du  taureau  :  le  chorion  tient  à  la  matrice  de  la 
biche,  comme  celui  de  la  vache,  par  des  cotylédons,  mais  leur 
nombre  efl  bien  moindre.  Ayant  fait  ouvrir  une  biche  pleine, 
on  a  fendu  le  vagin  (  A ,  fig.  /  ,  pl.  xvn )  ,  depuis  les  bords 
(B  B)  de  la  vulve  jufqu’à  l’orifice  (C)  de  la  matrice  ;  alors 
j’ai  vu  la  pellicule  (DD)  qui  bordoit  1’entrée  du  vagin ,  & 
qui  avoit  fâ  plus  grande  largeur  à  l’endroit  ( E)  qui  fè  trouve 
yis-à-vis  l’orifice  ( F)  de  l’urètre.  La  vefîie  ( G)  ayant  été  enflée, 
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a  pris  une  forme  approchante  de  celle  de  la  veille  du  cerf,  car 
le  côté ///;  qui  touchoit  au  pubis  étoit  creux.  On  voit,  dans 
la  figure  dont  il  s’agit,  l’urètre  ( I)  &  les  uretères  (K  K)  :  en 
ouvrant  la  matrice  (LL),  je  n’ai  trouvé  que  cinq  cotylédons 
dans  chaque  corne;  iis  avoient  environ  deux  pouces  de  diamètre, 
&  quatre  à  cinq  lignes  d’épailïèur  :  iis  font  repréfentés  de  façon 
qu’on  diflingue  la  partie  (MA4A1)  qui  tenoit  à  la  matrice 
(LL)  ,  &  la  partie  (IM  N  N)  qui  tenoit  au  chorion  (O ). 

Le  foetus  (P )  eft  couché  fur  i’amnios  ( Q  Q)  dont  ii  avoit 
été  tiré  :  ce  fœtus  étoit  dans  la  corne  droite  de  la  matrice ,  il 
n’avoit  pas  la  moitié  de  la  longueur  d’un  faon  nouveau  né  :  celle 
de  la  tête  étoit  de  deux  pouces  dix  lignes,  depuis  le  lommet 
julqu’au  bout  du  mulèau,  &  il  y  avoit  neuf  pouces  depuis  le 
lommet  de  la  tête  j nique  derrière  les  cuilîès  :  la  longueur  des 
oreilles  étoit  de  neuf  lignes.  Il  avoit  les  yeux  fermés,  la  fente 
(R)  de  la  cavité  des  larmes  étoit  déjà  ouverte  :  la  queue  avoit 
huit  lignes  de  longueur ,  le  train  de  devant  &  celui  de  derrière 
cinq  pouces  huit  lignes  de  hauteur;  ce  fœtus  étoit  mâle  :  on 
diflinguoit  les  parties  de  Ion  lèxe  &  lès  quatre  mamelons. 

En  ouvrant  le  chorion  &  i’amnios,  on  avoit  conlèrvé  l’al¬ 
lantoïde  (S)  dans  Ion  entier ,  de  forte  qu’on  a  enflé  toute  là 
capacité,  en  y  introduilànt  de  l’air  par  le  cordon  ombilical  (T); 
elle  eft  repréfentée  dans  cet  état,  &  lous  la  forme  quelle  a  prilê 
en  lè  rempliftant  d’air  :  chaque  corne  (SV)  avoit  un  pied 
quatre  pouces  de  longueur ,  la  circonférence  de  l’endroit  le  plus 
gros  (S)  étoit  de  quinze  pouces.  Cette  allantoïde  refîèmbloit 
à  celle  d’un  fœtus  de  taureau  ;  la  liqueur  quelle  contenoit  étoit 
laiteulè,  &  avoit  dépofé  un  fediment  (X)  de  même  nature  que 
î’hippomanès  ;  il  n’en  différoit  que  par  la  couleur,  qui  étoit  blan- 
cheâtre;  ii  avoit  la  figure  d’un  ovoïde  aplati,  long  de  huit  lignes. 
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large  de  quatre,  8c  épais  d’environ  deux  lignes  :  la  confîltancô 
étoit  très-molle  ;  dès  qu’il  fut  expofé  (à  l'air ,  il  le  deiïecha  en 
peu  de  temps ,  8c  fe  réduifit  à  un  très-petit  volume.  Outre  toutes 
ces  parties ,  on  voit  encore  dans  la  même  figure  le  tefticule 
gauche  (Y),  le  pavillon  (Z),  la  trompe  (a)  8c  les  vaifieaux 
fpermatiques  (b).  La  figure  2.  reprélènte  un  tefiicule  de  biche 
ouvert  ;  on  diftingue  au  dedans  la  coupe  d’une  caroncule,  qui 
avoit  beaucoup  augmenté  le  volume  de  ce  tefiicule. 

pieds,  pouc.  lignes; 

Longueur  de  la  pan  le  de  devant  en  arrière  depuis  le 

bonnet  jufqu’au  bout  de  la  convexité  gauche . 1.  5.  o. 

Largeur . . . .  1.  6.  o. 

Hauteur . o.  8.  6. 

\ 

Circonférence  tranfverfale  du  corps  de  la  panfe  ...  3.  8.  o. 

Circonférence  longitudinale  ,  prife  en  devant  auprès 
de  i’œfophage ,  &  en  arrière  fur  le  fommet  de  la 


grofie  convexité . 3.  5.  o. 

Circonférence  du  cou  delà  panfe.  .‘ . 1.  5.  o. 


Profondeur  de  la  feifiure  qui  le  fépare  du  corps.  .  .  o.  3,  o. 

Circonférence  de  la  bafe  de  la  convexité  droite  .  .  .  1.  3.  6 . 

Circonférence  de  la  bafe  de  la  convexité  gauche  .  .  1.  1.  o. 

Profondeur  de  la  feifiure  qui  fépare  les  deux  convexités,  o.  3.  o. 


Longueur  du  bonnet . o.  7.  o. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  1.  3.  o. 

Grande  circonférence  du  feuillet .  1.  3.  o. 

Petite  circonférence . 1.  o.  o. 


Circonférence  longitudinale  du  corps  de  la  caillette.  2.  4.  o 
Circonférence  tranfverfale  à  l’endroit  le  plus  gros  .  .  1.  5.  o. 

Circonférence  de  l’oefophage . o.  5.  o. 

Circonférence  du  pylore . o.  4.  o. 

Longueur  des  plus  grandes  papilles  de  la  panfe  .  .  .  o.  o.  4. 

Largeur . o.  o.  1. 


I . 
I . 


O. 

O. 

O. 


2. 

2. 

2. 

2. 

4. 
2. 

4- 

9- 

7* 

5. 
2. 


Longueur  clu  foie . . . . . 1 . 

Largeur . * . . 

Sa  plus  grande  épaiffettf . o. 

Longueur  de  la  rate  .  o. 

Largeur  . . . o. 

Lpaifleur  . . o. 

Q  »j. 


d. 

3« 

o. 

d . 


o.  o. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Hauteur  des  cloifons  du  reTeau  du  bonnet  ......  o.  o.  1 . 

Diamètre  des  plus  grandes  figures  du  réfeau  .....  o.  o. 

Largeur  des  plus  grands  feuillets  du  troifième  eftomac.  o.  2. 

Largeur  des  moyens . . o. 

Hauteur  des  plus  grands  replis  de  la  caillette  .....  o. 

Longueur  des  inteftins  grêles ,  depuis  le  pylore  jufqu’au 
cæcum . . . 38. 

Circonfe'rence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 
gros . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  1  .  .  . 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 
gros . . . . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  o. 

Circonférence  de  l’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  o. 

Longueur  du  cæcum .  1 . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros  .........  o. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

gros  . . o, 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  o. 

Circonférence  du  reélum  près  du  colon  . . o. 

Circonférence  du  reétum  près  rie  l’anus . 

Longueur  du  colon  &  du  reétum  pris  enfèmble  .  .  27. 

Longueur  du  canal  intefiinal  en  entier,  non  compris  le 
cæcum  . . . . . . d  5. 
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pieds,  pouc.  lignes; 


EpaifTeur  du  pancréas . .  o.  4. 

Longueur  des  reins  . . . . o.  4.  o. 

Largeur . o.  2.  o. 

E'paifleur . o.  1.  o. 

Longueur  du  centre  nerveux,  depuis  la  veine-cave 

jufqu’à  la  pointe . o.  3.  6 . 

Largeur . o.  7.  o. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum . . . o.  3.  6. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . o.  4.  9. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur .  1.  2.  o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naifîânce  de  l’artère 

pulmonaire . o.  6.  6. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  lac  pulmonaire  .  .  .  o.  4.  6. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors . o.  1.  2. 

Longueur  de  la  langue . o.  7.  6. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . . . o.  2.  9. 

Largeur  de  la  langue . o.  1.  3. 

Largeur  des  filions  du  palais . o.  o.  5. 

Hauteur  des  bords . o.  o.  1. 

Longueur  des  bords  de  l’entrée  du  larynx . o.  1.  4. 

Largeur  des  memes  bords . o.  o.  4. 

Difiance  entre  leurs  extrémités  inférieures . o.  o.  10. 

Longueur  du  cerveau . . . o.  4.  3. 

Largeur . o.  3.  3. 

EpailTcur . o.  1.  10. 

Longueur  du  cervelet . . . o.  1,  7. 

Largeur  ...... . o.  2.  1. 

EpaifTeur . - . o.  1..  y. 

Difiance  entre  l’anus  &  le  ferotum .  1.  o.  o. 
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Hauteur  du  ferotum 
Longueur . 

O 
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pieds,  polie,  lignes. 
O.  2.  O. 

o.  3.  6 . 


Largeur  en  devant.  .  .  .  . . o. 

Diftance  entre  le  ferotum  &  l’orifice  du  prépuce  .  .  .  o. 

Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité  du 
gland . » . . . .  ô. 

Longueur  du  gland . * . .  .  o. 

Diamètre . .  .  .  * . * . o. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  du  corps 
caverneux  jufqu’à  i’infertion  du  prépuce . o. 

Largeur  de  la  verge  *  .  * . o. 

Epaiileur . . Oi 

Longueur  des  tefiicules  . . o. 

D  iamètre . o. 

Largeur  de  l’épididyme . o. 

E'paifl'eur . o. 

Longueur  des  canaux  déférens . 1. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  ieur  étendue  .  .  o. 

Diamètre  près  de  la  veille  . . o. 

Longueur  des  cordons  de  la  verge . r. 

D  iamètre . o. 

Grande  circonférence  de  la  veille .  1. 

Petite  circonférence . . . o. 

Longueur  de  l’urètre . o. 

Circonférence . o. 

Longueur  des  véficules  féminales . o. 

Largeur . o. 

E’paiiTeur . o. 

Longueur  des  proftates . o. 

Largeur . o. 

Longueur  du  corps  entier  d’une  biche ,  mefuré  en 


ligne  droite;  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus,  d, 


3.  o. 

7.  o. 

2.  o. 

2.  3. 
o.  S. 

8.  o. 

O»  po 

o.  6. 

1.  7. 

O.  I  o. 
o.  3. 
or  1 . 

3.  o. 
o.  ï„- 
O.  2. 

d.  o. 
o.  2, 
d.  o. 
5.  d, 
3.  8, 

1.  o. 
1 .  9. 

o.  7, 
o.  3, 
o,  y*. 
o.  3- 

O.  Q$ 
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pieds,  pouc.  lignes  J 

Hauteur  du  train  de  devant . 3.  J.  o. 

Hauteur  du  train  de  derrière . 3.  9.  d. 

Longueur  de  la  tête  ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufque 

derrière  les  oreilles .  1.  4.  o« 

Circonférence  du  bout  du  mufeau ,  prife  derrière  les 

nafeaux . o.  10.  o. 

Circonférence  de  la  tête,  prife  derrière  les  yeux  ....  2.  o.  o. 
Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . 3.  9.  o. 

Circonférence  prife  au  milieu  à  l’endroit  le  plus  gros.  4.  3.  6. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière  ...  3.  1.  o, 

Diftance  entre  l’anus  &  la  vulve . ô.  2.  o. 

Longueur  de  la  vulve . o.  3.  o. 

Longueur  du  vagin . o.  8.  o. 

Circonférence.  . . o.  8.  9. 

Grande  circonférence  de  la  veflie . .........  1.  p.  3. 

Petite  circonférence  ...  ..................  .  i>  3.  o» 

Longueur  de  l’urètre  . . ,  .  .  .  o.  4.  o. 

Circonférence  .  :  . . o.  1 .  o. 

Longueur  du  cou  &  du  corps  de  la  matrice . o.  4.  o. 

Circonférence  du  corps . .  , . o.  2.  o. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice  ............  1.  2.  o, 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . o.  6.  q. 

Circonférence  à  l’extrémité  de  chaque  corne . o.  o.  d. 

JP iftance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  l’extrémité  . 

dç  la  corne  .  . . 9.  1.  o. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe. .  o.  3.  o. 

Longueur  des  tedicuïes . o.  1.  o. 

Largeur . o.  o.  6 . 

Jfpaiflçur  .  .  .  . . 0.  o.  4. 

c'  -  Là 
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La  tête  décharnée  eh  à  proportion  plus  longue  &  plus  mince 
dans  le  cerf  que  dans  le  taureau  ,  l’extrémité  de  la  mâchoire 
fupérieure  eh  plus  étroite,  la  mâchoire  inférieure  moins  arquée, 
&  l’occiput  beaucoup  plus  faillant  &  plus  convexe,  quoique  plus 
étroit ,  relativement  à  la  largeur  de  la  tête ,  prilè  à  l’endroit  des 
os  temporaux.  Cette  différence  de  longueur  dans  l’occiput  vient 
de  ce  que  les  prolongemens  ( A,  pl.  xv 1 1 1 )  de  l’os  frontal , 
qui  portent  le  bois ,  font  placés  plus  près  des  orbites  (B )  des 
yeux  que  ceux  qui  entrent  dans  les  cornes  du  taureau;  aufîr 
l’os  frontal  de  cet  animal  a  plus  d’étendue ,  &  les  pariétaux  font 
au  contraire  plus  petits  que  dans  le  cerf.  L’os  frontal  de  celui-ci 
n’a  point  de  rebord  tranfverfal  entre  les  prolongemens  oflèux , 
mais  l’occiput  forme  une  arête  à  peu- près  comme  dans  le  chien; 
au  dehous  de  cette  arête  il  eh  prefque  auffi  enfoncé  que  l’occi¬ 
put  du  taureau.  II  y  a  au  devant  de  chaque  orbite  du  cerf,  à 
l’endroit  de  la  cavité  des  larmes,  un  enfoncement  (L  AI,  fig.  1 , 
pl.  xiv)  qui  eh  d’une  profondeur  &  d’une  étendue  propor¬ 
tionnées  à  cette  cavité.  II  rehe  au  dehous  de  l’os  frontal ,  de 
chaque  côté  des  os  propres  du  nez,  un  efpace  vuide,  long  de 
deux  pouces  &  demi,  &  large  d’environ  un  pouce  dans  le 
milieu.  Cet  efpace  (NO)  fe  trouve  à  droite  &  à  gauche , 
entre  l’os  frontal ,  l’un  des  os  propres  du  nez ,  l’os  de  la  mâ¬ 
choire  fupérieure ,  &c  ;  on  y  voit  des  lames  ohèufos  <5c  des 
cavités  qui  s’étendent  dans  les  finus  frontaux  &  dans  les  cornets 
du  nez. 

Les  dents  incifives  du  cerf  font  au  nombre  de  huit  à  la  mâ¬ 
choire  fupérieure ,  comme  celles  du  taureau ,  mais  elles  en  diffèrent 
en  ce  que  les  deux  du  milieu  font  beaucoup  plus  larges  que  les 
fix  autres ,  tandis  que  dans  le  taureau  les  quatre  du  milieu  font 
à  peu  près  de  la  même  largeur.  Le  cerf  &  la  biche  ont  de  plus 
Tome  VI.  R 


130  Description 

que  le  taureau  deux  crochets  dans  la  mâchoire  fûpérieure,  un 
( C,pl  xviii )  de  chaque  côté ,  à  l’endroit  de  ceux  du  cheval  ; 
ils  ont  rapport ,  par  leur  pofition ,  aux  dents  canines ,  &  iis  leur 
reflèmbient  encore  par  leur  racine;  mais  au  lieu  detre  pointus; 
ils  font  arrondis  à  leur  extrémité.  Il  y  a  fix  dents  mâchelières 
de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires  :  ces  dents  reflèmbient 
à  celles  du  taureau  par  leur  pofition  &  leur  figure  comme  par 
leur  nombre. 

La  principale  différence  qui  fè  trouve  entre  l’os  hyoïde  du  cerf 
\  &  celui  du  taureau ,  conhfte  en  ce  que  les  deux  plus  grands  os , 
qui  (ont  les  deux  premiers ,  ont  moins  de  longueur  dans  le  cerf 
à  proportion  des  autres  os;  ils  n’ont  point  de  tubercule  dans 
leur  milieu  ,  &  leur  extrémité  antérieure  efl:  plus  courbée  en 
haut.  L’os  du  milieu  de  la  fourchette  n’étoit  pas  encore  formé 
dans  le  fujet  qui  a  fcrvi  pour  cette  defcription. 

Les  vertèbres  cervicales  du  cerf  diffèrent  peu  de  celles  du 
taureau ,  cependant  elles  font  plus  longues ,  fur-tout  la  troifième , 
la  quatrième  &  la  cinquième  :  l’apophyfè  tranfverfe  de  la  féconde  ' 
efl;  plus  mince ,  celle  de  la  troifième  s’étend  plus  en  arrière  & 
en  avant ,  celle  de  la  quatrième  efl:  moins  oblique ,  &c. 

Les  vertèbres  dorfales ,  les  côtes ,  le  fternum ,  &  les  vertèbres 
lombaires ,  reflèmbient  à  ces  mêmes  os  vûs  dans  le  taureau , 
pour  le  nombre ,  la  figure  &  la  pofition.  J’ai  feulement  remarqué 
que  la  partie  antérieure  du  coffre,  jufqu’à  la  quatrième  &  cin¬ 
quième  côte  de  chaque  côté,  efl:  plus  ferrée  de  plus  étroite,  que 
les  quatre  premiers  os  (DJ  du  flernum  font  beaucoup  plus  aplatis, 

Ôc  que  les  apophyfès  acceflôires  des  vertèbres  lombaires  font 
moins  larges  dans  le  cerf 

Les  os  du  baflin  ne  diffèrent  de  ceux  du  taureau ,  qu’en  ce  qué 
fènfèmble  qu’ils  forment  efl:  plus  étroit.  Los  facrum  efl  compofe 
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de  trois  fauflês  vertèbres  dans  quelques  fiijets,  &  de  quatre 
dans  d’autres  ;  leurs,  apophylès  épineufes  ( E)  font  toutes  réunies 
ies  unes  avec  les  autres,  &  la  queue  ed  compolee  de  dix  faillies 
vertèbres  iorfqu’il  n’y  en  a  que  trois  dans  le  làcrum.  La  partie 
inférieure  (FJ  de  l’omoplate  a  moins  de  largeur  que  dans  le 
taureau  :  i’apophylè  externe  de  la  partie  lupérieure  de  l’humerus 
ed  beaucoup  moins  grode  que  les  deux  internes,  au  contraire 
de  celles  du  taureau  ;  la  tubérofité  inférieure  ed  plus  élevée  & 
faite  en  forme  de  crête. 

Le  nombre  <5c  la  fituation  des  os  du  carpe  8c  du  tarie  du  cerf 
font  les  mêmes  que  dans  le  taureau,  mais  ces  os  font  moins 
étendus  dans  le  cerf,  8c  ies  canons  (G)  plus  minces  8c  beaucoup 
plus  longs.  Il  y  a  non  feulement  des  filions  longitudinaux  fur 
leur  face  antérieure,  mais  auffi  fur  leur  face  podérieure,  <3c  ceux-ci 
font  plus  larges  8c  plus  profonds  que  les  autres. 

J’ai  trouvé  dans  chacun  des  ergots  trois  odèlets  pôles  les  uns 
au  bout  des  autres  comme  les  phalanges  des  doigts.  Pour  faire  voir 
leur  fituation ,  ion  a  repréfenté  le  delîous  du  pied ,  &  la  partie 
inférieure  de  la  jambe  gauche  d’un  cerf,  vûe  par  là  face  podé¬ 
rieure  (fi g.  i  ,  pi.  x  1  x  ).  AB  la  partie  inférieure  de  l’os  du 
canon ,  C  D  les  os  des  premières  phalanges  des  doigts ,  E  F 
les  os  des  lècondes  phalanges ,  G  H  I  K  les  os  lelàmoïdes  qui 
font  dans  le  cerf  comme  dans  le  taureau  * ,  LL  le  premier 
olîèlet  de  chacun  des  ergots,  qui  correlpond  par  là  polition  à 
l’os  de  la  première  phalange  de  chaque  doigt ,  M  M  le 
fécond  olîèlet  des  ergots  qui  correlpond  à  l’os  de  la  féconde 
phalange  des  doigts  :  le  troifième  os  des  ergots  ed  renfermé 
dans  la  fubdance  de  corne  qui  forme  chacun  des  ergots  (N  N) 

*  Voyei  la  defcription  du  taureau ,  page  j2_p  du  IY.C  volume  de  cet 
Ouvrage. 
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au  dehors ,  comme  I  os  de  la  troiffème  phalange  des  doigts  eft 
renfermé  dans  les  fibots  (0  0).  La  même  partie  de  la  jambe 
du  cerf,  que  l’on  voit  par  fa  face  pofïérieure  (fig.  i  ) ,  ti\  pré- 
fèntée  par  le  coté  intérieur  avec  le  pied  (fig.  2  ).  A  la  partie 
inférieure  de  l’os  du  canon ,  B  l’os  de  la  première  phalange  du 
doigt  intérieur ,  C  l’os  de  la  féconde  phalange ,  D  l’os  féfimoïde 
extérieur  du  côté  intérieur,  E  le  premier  offelct  de  l’ergot ,  F 
le  lècond  olfelet ,  G  l’ergot.  Ces  deux  ofîèlets  (AB)  font  de 
grandeur  naturelle  dans  les  figures  3  &  4 ,  &  le  troifième  (  C ? 
fig.  3  )  eft  en  partie  découvert,  parce  qu’011  a  enlevé  une  por¬ 
tion  de  l’ergot  ( D )  ;  enfin,  dans  la  figure  4 ,  ce  troifième  offelet 
paroît  en  entier.  Tous  ces  offelets  font  aplatis  fur  les  côtés;  le  pre¬ 
mier  eft  le  plus  petit ,  &  le  dernier  eft  le  plus  grand  des  trois  :  il 
reffemble ,  par  fa  figure ,  à  ceux  des  troifièmes  phalanges  des 
doigts;  au  fît  eft-il  revêtu  de  la  corne  de  l’ergot,  qui  eftfêmblable 
à  celle  des  fibots. 

Les  os  des  phalanges  du  cerf  font  plus  minces  que  ceux  des 
phalanges  du  taureau  ;  au  refte,  on  peut  voiries  autres  différences 
dans  les  dimenfions  des  os  de  ces  deux  animaux ,  en  comparant 
celles  qui  font  rapportées  dans  la  table  fuivante,  aux  dimenfions 
qui  fe  trouvent  dans  la  defcription  du  taureau. 

pieds,  pouc.  lignes, 

Longueur  de  la  tête  décharnée  d’un  cerf,  depuis  le 
bout  de  la  mâchoire  fupérieure  jufqu’à  l’entre-deux 
des  prolongemens  de  l’os  frontal  qui  portent  le 

bois .  1.  1.  6. 

Largeur  du  mufeau . o.  1 .  10. 

Largeur  de  la  tête ,  prife  à  l’endroit  des  orbites  .  .  .  o.  6.  o. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  l'extrémité 

des  dents  incifives  jufqu’au  contour  de  fes  branches.  1.  o.  o. 

Hauteur  de  la  face  pofïérieure  de  la  tête . .  7. 


o. 


du  Cerf 


Largeur . 

Largeur  de  la  mâchoire  inferieure  au  delà  des  dents 


pieds,  pouc. 


O. 


y 


'53 

lignes. 

O. 


incifives . o.  i.  y. 

Largeur  à  l’endroit  des  barres . o.  i.  o. 

Hauteur  des  branches  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu’à 

l’apophylè  condyloïde . o.  3.  1  1. 

Hauteur  jufqu’à  l’apophyfe  coronoïde . o.  y.  7. 

Largeur  à  l’endroit  du  contour  des  branches . o.  2.  6. 

Largeur  des  branches  au  deffous  de  la  grande  échan¬ 
crure .  o.  1.  y. 

Di  fiance  mefurée  de  dehors  en  dehors  entre  les  contours 

des  branches . o.  4.  3. 

Diflance  entre  les  apophyfes  condyloïdes . o.  2.  10. 

Epaifléur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  njâchoire 

lupérieure . o.  o.  1 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  barres.  .  .  o.  2.  7. 

Longueur  du  côté  fupérieur . . o.  7.  o. 

Diltance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines,  o.  6.  2. 

Longueur  de  cette  ouverture . o.  3.  6. 

Largeur . o.  2.  o. 

Longueur  des  os  propres  du  nez . o.  y.  1  1. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . o.  1.  3. 

Largeur  des  orbites . o.  1.  1  1. 

Hauteur . o.  2.  1. 

Longueur  du  bois . 2.  y.  o. 

Circonférence  de  la  meule.  . . o.  7.  o. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l’os . o.  o.  10. 

Largeur  à  l’extrémité . o.  o.  6. 

Dillance  entre  les  dents  incifives  &  les  mâchelières  .  o.  4.  o. 

Longueur  de  la  partie  de  la  mâchoire  fupérieure  qui 

ell  au  devant  des  dents  mâchelières . o.  y.  3. 


y 
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pieds,  polie.  lignes; 

Longueur  des  plus  groSies  de  ces  dents  au  dehors  de 

l’os . O.  O.  9. 

Largeur . o.  1.  1. 

.E'paiSTeur . o.  o.  6. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde,  o.  4.  6 . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit . o.  o.  3. 

Longueur  des  féconds  os . .  .  .  .  o.  2,  1. 

Largeur . . . o.  o.  3. 

Longueur  des  troisièmes  os . .  .  o.  2,.  2. 

Largeur . .  , . o.  o.  2. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette  ........  o.  2.  o. 

Largeur  dans  le  milieu . o.  o.  2. 

Longueur  du  cou .  1 .  7.  9. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  o.  1 .  2. 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre .  o.  1.  2. 

Longueur  des  apophy  fes  tranfverfes  de  devant  en  arrière,  o.  4.  3 . 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  la  vertèbre . o.  3.  4.  . 

Largeur  de  la  partie  poflérieure .  o.  4.  6. 

Longueur  de  la  face  Supérieure .  o.  2.  3. 

Longueur  de  la  face  inférieure .  o.  1.  p. 

Longueur  du  corps  de  la  fécondé  vertèbre . c.  3.  7. 

Hauteur  de  l’apophyle  épineufe .  o.  1.  5. 

Largeur . . . o.  4.  o. 

Longueur  du  corps  de  la  vertèbre  la  plus  courte ,  qui 

eft  la  leptième . o.  1.  8. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  épineufe,  qui  efl 

celle  de  la  feptième  vertèbre .  o.  3.  o. 

Sa  plus  grande  largeur . o.  1.  1. 

Sa  plus  grande  épaifleur . o.  o.  3. 

Hauteur  de  l’apophyfe  la  plus  courte,  qui  efl  celle  de 

jb  troifième  vertèbre . . 0.  0,  10. 


du  Cerf . 


J3Î 


w  * 

eft  coinpofée  des  vertèbres  dorfales. 


Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre ,  qui  efl  la 
plus  longue . 

Longueur  du  corps  de  la  première  vertèbre ,  qui  efl  la 


Longueur  de  la  huitième  côte ,  qui  efl  la  plus  longue  .  . 
Longueur  de  la  dernière  des  faufîes  côtes ,  qui  eft  la 


E'paideur  du  feptième  os,  qui  efl  le  plus  mince  .  .  . 
Hauteur  des  apophyfes  épincufès  des  vertèbres  lom¬ 


baires. 


Longueur  de  l’apophyfe  tranfverfe  de  la  quatrième 


pieds,  pouc. 

t 

lignes. 

,  I . 

4» 

0. 

i 

r . 

7- 

6. 

,  0. 

5* 

6. 

0. 

6. 

3- 

O. 

i. 

I  0. 

O. 

i . 

^  • 

0. 

o. 

5* 

O. 

i. 

0. 

i . 

4* 

O. 

7* 

4* 

O. 

5- 

I  o. 

O. 

2. 

6. 

I. 

4* 

2 , 

0. 

I  o. 

9- 

O. 

i. 

2 , 

O. 

0. 

3* 

I . 

2. 

d. 

O. 

3- 

6. 

O. 

o. 

9- 

O. 

o. 

8. 

O. 

o. 

3- 

0. 

r . 

d. 

O. 

i . 

9* 

O. 

i . 

2. 

O. 

3- 

4- 
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pieds,  pouc.  ligne». 

Longueur  du  corps  des  vertèbres  lombaires . o.  i .  6. 

Longueur  de  l’os  facrum . o.  6.  6. 

Largeur  de  la  partie  antérieure . v  .  o.  5.  2. 

Largeur  de  la  partie  podérieure . o.  1.  6. 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  première  faufîe 

vertèbre ,  qui  ed  la  plus  longue . o.  1 .  10. 

Longueur  de  la  première  faude  vertèbre  de  la  queue, 

qui  eft  la  plus  longue . o.  1.  2. 

Longueur  de  ia  dernière,  qui  ed  la  plus  courte  .  .  .  .  o.  o.  y. 

Diamètre . o.  o.  1 . 

Longueur  du  côté  fupérieur  de  l’os  de  ia  hanche.  .  .  o.  y.  3, 

Hauteur  de  i’os ,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde, 

jufqu’au  milieu  du  côté  fupérieur . o.  y.  4. 

Largeur  au  dediis  de  la  cavité  cotyloïde . o.  1.  3. 

Diamètre  de  cette  cavité . o.  1 .  6. 

Largeur  de  ia  branche  de  ï’ifchion,  qui  repréfente  ie 

corps  de  i’os . o.  1.  6. 

E'paifîeur . o.  o.  8. 

Largeur  des  vraies  branches  prifes  enfemble . o.  1.  5. 

Longueur  de  la  gouttière . o.  4.  o. 

Largeur  dans  le  milieu  .  * .  o.  3.  7. 

Profondeur  de  la  gouttière . o.  2.  o. 

Profondeur  de  l’échancrure  de  l’extrémité  podérieure.  o.  2.  4. 

Didance  entre  les  deux  extrémités  de  l’échancrure  , 

priie  de  dehors  en  dehors . o.  4.  o. 

Longueur  des  trous  ovalaires . o.  2.  5. 

Largeur . o.  1.  4. 

Largeur  du  badin . o.  4.  o. 

Hauteur . o.  5.  o. 

Longueur  de  l’omoplate . o.  11.  o. 

Longueur  de  fa  bafe . o.  6.  1. 

Longueur  du  côté  podérieur . o.  10.  6. 

Longueur 
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pTcJs.  pouc.  lignes, 

Longueur  du  coté  antérieur . .  u.  2. 

Largeur  de  l’omoplate  à  l’endroit  le  plus  étroit.  .  .  .  o.  1.  3. 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé . o.  1 .  7. 

Diamètre  de  la  cavité  glénoïde . o.  1.  6. 

Longueur  de  I’humerus . o.  p.  2. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit . o.  4.  o. 

Diamètre  de  la  tête . o.  1.  10. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure . o.  2.  7. 

Epaiiïeur . o.  3.  2. 

Largeur  de  la  partie  inférieure . o.  1.  10. 

Epaiiïeur . o.  1.  10. 

Longueur  de  l’os  du  coude .  1.  o.  o. 

Epaiiïeur  à  l’endroit  le  plus  épais . o.  o.  2. 

Hauteur  de  l’olécrane . o.  2.  6. 

Largeur  à  l’extrémité . o.  1.  5. 

Epaiiïeur  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  o.  3. 

Longueur  de  l’os  du  rayon . o.  9.  3. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure  .  .  . . o.  1.  1  1. 

Epaiiïeur  fur  le  côté  intérieur . o.  1.  1. 

/ 

Epaiiïeur  fur  le  côté  extérieur . o.  o.  10. 

Largeur  du  milieu  de  l’os . o.  1.  2. 

Epaiiïeur . o.  o.  8. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  1.  10. 

Epaiiïeur . o.  1.  4. 

Longueur  du  fémur . o.  1  1 .  o. 

Diamètre  de  la  tête  . . o.  1.  2. 

Diamètre  du  milieu  de  l’os . o.  1 .  o. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  2.  6. 

Epaiiïeur . o.  3.  4. 

Longueur  des  rotules . .* . . o.  1.  10, 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Largeur .  .  .  . . .............. . o.  1 .  5 . 

E'paiiïeur . o.  1.  o. 

Longueur  du  tibia .  1 .  o.  6. 

Largeur  de  la  tête . o.  2.  8. 

E'paiiïeur . o.  3.  o. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . o.  3.  6. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure  à  l’endroit  des  mal¬ 
léoles . .  o.  1 .  8. 

E'paiiïeur . o.  1 .  3 . 

Hauteur  du  carpe . o.  1.  4. 

Longueur  du  calcanéum . o.  3.  1  1. 

Largeur . o.  1.  1. 


E'paiiïeur  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  o.  5. 

Hauteur  de  l’os  cunéiforme  &  du  feaphoïde ,  pris 


enfemble . o.  ©.  p. 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  devant. . o.  8.  4. 

>»»}«««•  I  1  ».  V  -  • 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  1.  6. 

E'paiiïeur . o.  1 .  1 . 

Largeur  du  milieu  de  l’os . o.  o.  10. 

E'paiiïeur . o.  o.  10. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  1.  5. 

E'paiiïeur . o.  o.  1  1. 

i  *  4  ,*  .  *  I  •  ♦  »  «  #  4  •«***'»»♦  t 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  derrière . o.  p.  6. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  1.  4. 

•  »  •».«*  *•  »  *  , 

E'paiiïeur . . o.  1.  6. 

Largeur  du  milieu  de  l’os . o.  o.  p. 

»  -  »  •  •  «  •  »  >  4  1  •  .  w  4- 

E'paiiïeur . o.  1 .  o. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  1.  6. 

E'paifleur . o.  o.  1  1. 

Longueur  des  os  des  .premières  phalanges.  .  . . o.  1.  1 1. 
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pieds.  pouc.  lignes. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . .  o.  8. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  o.  8. 

EpaitTeur  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  o.  y. 

Longueur  des  os  des  fécondés  phalanges .  o.  i.  4. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit . o.  o.  6. 

E'paiffeur  à  l’endroit  le  plus  mince.  o.  o.  7. 

^ Longueur  des  os  des  troifièmes  phalanges . o.  1.  10. 

Largeur . o.  o.  7. 

Epaifleur. . o.  1.  2. 


140  Description 

-  -   —  ■  -  -  —  -  - 

DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  a  VHifloire  Naturelle 

DU  CERF. 

N.°  DXLVIII. 

Fœtus  de  cerf. 

'est  celui  qui  a  été  décrit  avec  les  enveloppes,  page  1 2.  g. 

N.°  D  X  L  I  X. 

Peaux  empaillées  de  deux  faons  monflrueux,  réunis 

par  la  poitrine. 

La  peau  de  l’un  fe  joint  à  celle  de  l’autre  à  l’endroit  de  la 
poitrine  ,  ils  s’embrafiènt  mutuellement  avec  les  jambes  de 
devant,  &  les  jambes  de  derrière  de  l’un  de  ces  deux  fiions 
s’étendent  entre  celles  de  l’autre  ;  ils  ont  chacun  un  pied  quatre 
pouces  de  longueur,  depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu a  l’anus; 
les  quatre  jambes  font  coupées  au  defious  des  canons.  La  livrée 
eft  bien  marquée  par  des  taches  blanches ,  de  figure  ovale ,  qui 
font  fur  la  face  fupérieure  du  cou,  fur  le  garrot,  les  épaules, 
le  dos  &.  les  côtés  du  corps. 


/ 
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Les  fquelettes  des  deux  faons  ?nonflrueux ,  rapportés 

fous  le  Né  précédent . 

II  ri y  a  dans  ces  deux  fquelettes  qu’une  feule  capacité  pour  la 
poitrine  de  l’un  &  de  l’autre  :  le  fternum  de  chaque  fquelette , 
au  lieu  de  fè  trouver  en  devant  comme  à  l’ordinaire,  eft  fitué 
à  côté,  de  forte  que  les  côtes  gauches  de  l’un,  &  les  côtes 
droites  de  l’autre,  aboutifîènt  de  chaque  côté  à  un  même  fier- 
num.  Toutes  les  côtes  font  difformes,  fôit  pour  la  figure,  fôit 
pour  la  courbure  &  pour  la  fituation  :  l’épine  du  dos  eft  auffi 
déformée.  L’un  &  l’autre  de  ces  fquelettes  ont  treize  côtes  à 
droite ,  &  feulement  douze  à  gauche. 

_  . . 

N.°  D  L  I. 

Larmes  de  cerf 

On  donne  auffi  à  cette  matière  le  nom  de  bézoard  des  yeux 
du  cerf  ;  elle  fè  trouve  dans  la  cavité  qui  eft  au  defîôus  de  cha¬ 
cun  des  yeux  de  cet  animal  ;  elle  eft  de  couleur  noire ,  &  de 
fubftance  molle.  Voyez  la  defcnption  du  cerf ,  page  1  op. 

Il  y  a  au  Cabinet  deux  de  ces  bézoards ,  qui  viennent  des 
larmiers  d’un  vieux  cerf  :  ils  font  très -légers ,  &  ils  ont  chacun 
environ  onze  lignes  de  longueur ,  fèpt  lignes  de  largeur ,  &  fix 
lignes  depaifîèur. 

N.°  D  L  I  I. 

Crochets  du  cerf 

Ce  font  les  dents  que  les  cerfs  ont  de  plus  que  le  taureau, 

S  iij 


1*2  Description 

Je  bélier  8c  le  bouc,  8c  qui  correlpondent  aux  crochets  de  la 
mâchoire  fupérieure  du  cheval ,  ou  aux  dents  canines  de  la 
même  mâchoire  dans  le  chien,  8c  dans  la  plulpart  des  autres 
animaux. 

N.°  D  L  I  I  I. 

.  -  .  < 

Os  du  cœur  de  cerf. 

II  y  a  au  Cabinet  grand  nombre  de  ces  os ,  ils  ont  tous  à 
peu  près  la  même  forme  que  ceux  du  bœuf,  dont  il  a  été  fait 
mention  dans  cet  Ouvrage ,  tome  I V ,  page  j  j  o  •  II  paroît  que 
la  plulpart  de  ces  os  étoient  au  delîous  de  la  valvule  figmoïde , 
qui  efl  derrière  l’oreillette  droite,  &  que  d’autres  plus  petits 
étoient  derrière  l’oreillette  gauche;  ils  font  prelque  tous  hérifïes 
de  tubercules  lùr  leurs  bords  :  les  plus  grands  ont  trois  pouces 
de  longueur  mefurée  fur  leur  grande  courbure. 

N.°  D  L  I  V. 

Os  du  cœur  de  biche. 

Cet  os  a  beaucoup  moins  de  courbure  que  ceux  des  cerfs  ; 
auffi  eft-il  beaucoup  moins  grand ,  car  il  n  a  qu’un  pouce  de 
longueur. 

N.°  D  L  V. 

Btfpard  de  cerf 

Il  efl  de  figure  ovoïde  aplatie,  8c  de  couleur  jaunâtre  au 
dehors,  8c  blanche  au  dedans;  il  a  deux  pouces  une  ligne  de 
longueur,  un  pouce  dix  lignes  de  largeur,  8c  quinze  lignes 
depaifîeur;  fà  furface  efl  lilîe  8c  polie;  il  pèle  trois  onces 
cinq  gros  8c  demi. 
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N.°  D  L  V  I. 

4 

Le  fquelette  d'un  cerf. 


On  peut  voir  les  proportions  de  ce  fquelette  dans  la  des¬ 
cription  des  os  du  cerf,  pour  laquelle  il  a  lêrvi  de  fujet  :  là 
longueur  eft  de  cinq  pieds  dix  pouces,  depuis  le  bout  de  la 
mâchoire  fiipérieure  julqu  a  l’extrémité  poflérieure  de  l’os  facrum. 
La  tête  a  un  pied  quatre  pouces  cie  long,  &  un  pied  neuf 
pouces  &  demi  de  circonférence,  prifè  au  devant  du  bois  & 
fur  les  angles  de  la  mâchoire  inférieure.  La  circonférence  du 
coffre  eft  de  quatre  pieds  à  l’endroit  le  plus  gros.  Le  train  de 
devant  a  trois  pieds  iept  pouces  de  hauteur ,  depuis  terre  jus¬ 
qu’au  deffus  de  1 ’apophylè  la  plus  élevée  de  toutes  celles  des 
vertèbres ,  &  le  train  de  derrière  trois  pieds  fêpt  pouces  de 
hauteur ,  depuis  terre  julqu  a  la  partie  fiipérieure  de  l’os  de 
la  hanche.  Ce  fquelette  vient  d’un  vieux  cerf  dont  le  bois 
portoit  douze  andouillers. 


N.°  D  L  Y  I  I. 

L'os  hyoïde  d’un  cerf 

Tous  les  os  dont  il  eft  compofe  tiennent  les  uns  aux  autres 
par  les  iigamens  naturels  ;  leurs  dimenfions  font  rapportées  avec 
celles  des  os  du  cerf,  page  i  g  y. 

N.°  DLVIII. 


Autre  fquelette  de  cerf 

Ce  fquelette  (pi.  xvnr)  a  fix  pieds  de  longueur  depuis  le 
bout  de  la  mâchoire  fupérieure  julqu  a  l’extrémité  poflérieure  de 
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l’os  Idcrum  :  la  tête  a  un  pied  cinq  pouces  de  long ,  8c  un  pied 
dix  pouces  de  circonférence ,  prifè  au  devant  du  bois  :  celle  du 
coffre  eft  de  quatre  pieds  un  pouce.  Le  train  de  devant  a  quatre 
pieds  &  demi  de  hauteur,  8c  celui  de  derrière  quatre  pieds  cinq 
pouces.  Le  bois  a  douze  andouiilers  ;  les  perches  ont  environ 
deux  pieds  8c  demi  de  longueur ,  8c  fèpt  pouces  de  circonférence 
au  deffus  des  meules. 

N.°  D  L  I  X. 

Dagues  de  cerf. 

La  dague  du  côté  droit  a  fèpt  pouces  neuf  lignes  de  longueur; 
8c  celle  du  côté  gauche  huit  pouces  8c  demi.  La  bafè  a  près 
de  trois  pouces  &  demi  de  circonférence,  8c  le  refie  de  la 
dague  environ  un  pouce  neuf  lignes;  les  proiongemens  de  i’os 
du  front  qui  portent  ces  dagues  ont  un  pouce  8c  demi  de  lon¬ 
gueur  ;  elles  font  liflès ,  excepté  à  la  bafè ,  où  il  y  a  quelques 
pierrures,  ou  perlures,  car  la  meule  n’eft  pas  formée. 

N.°  D  L  X, 

Dagues  d’un  cerf  privé . 

Elles  font  plus  grofîes  8c  plus  chargées  de  perlures  que  celles 
qui  font  rapportées  fous  le  N.°  précédent ,  8c  même  il  y  a 
des  gouttières ,  fins  doute  parce  que  l’accroifîèment  eft  plus 
prompt  dans  un  animal  privé  que  dans  ceux  qui  font  fàuvages: 
ces  dagues  ( fig.  i  ér  2,  pl  xiii )  ont  environ  cinq  pouces 
de  circonférence  à  la  bafè ,  8c  un  pouce  neuf  lignes  à  l’extré¬ 
mité  ;  la  dague  droite  a  neuf  pouces  de  longueur ,  8c  celle  du 
côté  gauche  dix  pouces. 


N.°  DLXI, 
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N.°  D  L  X  I. 

Bois  d'un  cerf  privé  de  trois  ans. 

Ce  bois  vient  du  même  cerf  que  les  dagues  rapportées  iôus 
le  N.°  précédent;  la  perche  droite  ( fg.  j ,  pl  xiu)  porte 
trois  andouillers  ,  6c  la  gauche  (fg.  J  deux.  En  mettant  ies 
extrémités  des  perches  au  nombre  des  andouillers ,  ce  bois  en 
a  lèpt ,  quatre  à  droite  6c  trois  à  gauche  ;  mais  il  doit  pader 
pour  avoir  huit  andouillers  mal  lèmés,  parce  que  l’on  eft  dans 
l'ufige  de  doubler  le  nombre  des  andouillers  de  la  perche  qui 
en  porte  plus,  pour  en  exprimer  le  nombre  total.  Les  meules 
6c  leurs  pierrures,  les  perlures  6c  les  gouttières  du  mérain  6c  des 
andouillers  font  déjà  formées  :  chaque  perche  a  cinq  pouces 
de  circonférence ,  prilê  contre  les  meules ,  6c  environ  un  pied 
dix  pouces  de  longueur. 

N,°  D  L  X  I  I. 

Bois  d'un  cerf  privé ,  de  quatre  ans ,  avec  ïe  fqueîette. 

Il  vient  du  même  cerf  que  les  dagues  6c  le  bois  rapportés 
fous  les  N.°  DLX  6c  DLXI;  il  a  cinq  andouillers  de  chaque 
côté ,  y  compris  les  extrémités  des  perches  ;  chacune  a  cinq 
pouces  trois  lignes  de  circonférence  au  detfus  des  meules  ,  6c 
environ  deux  pieds  de  longueur.  Les  meules ,  les  pierrmes, 
les  périmés  6c  les  gouttières  ne  (ont  guère  mieux  marquées 
que  fijr  le  bois  rapporté  fous  le  N.°  précédent. 

Le  (quelette  a  cinq  pieds  huit  pouces  de  longueur,  depuis 
le  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  jufqu  a  l’extrémité  poftérieure 
de  l’os  facrum  ;  la  tête  un  pied  deux  pouces  6c  demi  de  long, 
6c  un  pied  huit  pouces  de  circonférence  au  devant  du  bois; 
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celle  du  coffre  eft  de  trois  pieds  onze  pouces.  Le  train  de  devant 
a  trois  pieds  dix  pouces  de  hauteur ,  <5c  celui  de  derrière  quatre 
pieds.  Les  jambes ,  &  principalement  les  os  des  canons ,  font , 
à  proportion  de  ia  grandeur  du  corps ,  plus  longs  que  ceux  du 
iquelette  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defoription  des  os  du  cerf, 
&  qui  efl  rapporté  fous  le  N.°  DLVI  :  les  fàbots  font  aufll 
beaucoup  plus  alongés,  parce  que  l’animal  ayant  vécu  dans  un 
petit  parc,  ne  les  a  pas  autant  ufos  par  le  frottement  que  les 
cerfs  qui  vivent  dans  les  campagnes.  Peut-être  auffi  l’alongement 
des  os  des  jambes  vient -il  du  défaut  d’exercice,  car  les  jambes 
de  devant  de  ce  cerf  privé  s  etoient  arquées  en  dedans  à  l’endroit 
du  carpe  dans  là  troifième  année,  &  l’extrémité  inférieure  de 
l’os  du  rayon  eft  gonflée  à  peu  près  comme  dans  les  rachitiques. 

N.°  D  L  X  I  I  I. 

Bois  de  cerf  à  dix  andouillers . 

Chacune  des  perches  efl  terminée  par  trois  andouillers,  ce 
qui  fait  une  forte  d’empaumure  :  chaque  perche  a  fix  pouces  & 
demi  de  circonférence  auprès  des  meules,  &  environ  deux  pieds 
de  longueur:  les  meules  font  un  peu  plus  larges,  &  les  pierrures 
plus  grottes  que  celles  du  bois  rapporté  fous  le  N.°  précédent; 
mais  les  gouttières  ne  font  pas  plus  larges,  ni  les  perfores  plus 
élevées. 

N.°  D  L  X  I  Y. 

Bois  de  cerf  à  dou^e  andouillers  mal  femés. 

La  perche  droite  ne  porte  que  cinq  andouillers,  &  ia  gauché 
fix ,  mais  le  fécond  andouiller  de  cette  perche  a  été  cafle ,  de 
même  que  les  extrémités  des  trois  andouillers  du  deffus  ;  ie 
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fécond  andouiiier  de  la  perche  gauche  eft  fort  court  en  compa- 
raiion  des  autres.  II  y  a  fur  le  côté  antérieur  de  chaque  perche, 
entre  les  deux  premiers  andouillers,  une  tubérofité  oblongue.  La 
perche  droite,  dont  l’extrémité  eft  entière,  a  deux  pieds  onze 
pouces  de  longueur ,  &.  fépt  pouces  de  circonférence  au  deffus 
de  la  meule. 

N.°  D  L  X  V. 

Bols  de  cerf  à  dou^e  andouillers. 

Le  niérain  eft  court  en  comparaifon  de  là  grofîéur,  &  aplati 
fur  les  côtés  ;  le  troifième  andouiiier  de  la  perche  droite  eft 
plus  long  &  plus  gros  que  les  autres ,  mais  les  trois  andouillers 
qui  lé  trouvent  fur  l’empaumure  de  cette  perche ,  font  plus 
courts  que  ceux  de  lempaumure  de  la  perche  gauche  :  il  y  a 
fur  le  côté  intérieur  de  la  perche  droite ,  à  la  racine  du  premier 
andouiiier,  un  tubercule  qui  paroît  être  un  andouiiier  naiffant. 
Ce  bois  vient  d’un  vieux  cerf,  car  il  a  de  larges  pierrures,  de 
grolîés  perlures  &  de  grandes  gouttières.  La  perche  gauche, 
qui  eft  la  plus  longue ,  a  deux  pieds  fix  pouces  Sc  demi  de 
longueur ,  &  fépt  pouces  &  demi  de  circonférence  au  deffus  de 
la  meule. 

N.°  D  L  X  V  I. 

Partie  gauche  d'un  bols  de  cerf  à  dou^e  andouillers » 

Quoique  la  perche  ne  porte  que  fix  andouillers ,  tous  les 
fignes  de  la  vieillefîé  du  cerf  y  font  plus  fortement  exprimés 
que  fur  les  bois  qui  ont  été  rapportés  fc>us  les  N.°  précédens: 
celui-ci  eft  beaucoup  plus  gros,  car  la  perche  a  huit  pouces  de 
circonférence  au  deffus  de  la  meule,  &  deux  pieds  fépt  pouces 
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de  longueur,  il  paroît  que  le  fécond  andouilier  y  manque; 
elle  efl  terminée  par  quatre  andouiliers  qui  forment  une  grande 
empaumure.  Cette  pièce  a  été  donnée  au  Cabinet  par  M.  le 
Baron  d’Anflrude,  dont  j'ai  fait  mention  dans  ie  cinquième  volume 
de  cet  Ouvrage,  page  130. 

N.°  D  L  X  V  I  I. 

Bols  de  cerf  à  quatorze  andouiliers  mal  femés . 

La  perche  gauche  ne  porte  que  fix  andouiliers ,  le  feptième 
de  la  perche  droite  efl  très-court  6c  très- petit,  il  fê  trouve  placé 
au  defîous  de  la  bifurcation  de  la  branche  poftérieure  de  i’em- 
paumure  :  les  trois  autres  andouiliers  de  cette  empaumure,  & 
les  andouiliers  de  celle  de  l’autre  perche ,  font  recourbés  en 
dedans  ,  de  forte  que  ce  bois  a  peu  d’ouverture.  Le  troifième 
andouilier  de  la  perche  gauche  eft  beaucoup  plus  long  que  les 
autres  :  le  premier  de  la  perche  droite  a  été  caffé  en  partie. 
On  voit,  à  l’endroit  de  cette  fraélure,  que  le  dedans  de  i’an- 
douiller  efl  fibreux ,  6c ,  pour  ainfi  dire ,  pourri  comme  un  bois 
creux  :  il  efl  revêtu  dans  cet  endroit  d’une  écorce  très-compaéle, 
mais  fur  laquelle  il  n’y  a  point  de  perlures.  Le  mérain  a  environ 
deux  pieds  dix  pouces  6c  demi  de  longueur,  6c  fix  pouces  6c 
demi  de  circonférence  au  deffus  des  meules. 

n.°  d  l  x  v  i  i  r. 

Autre  bols  de  cerf  à  quatorze  andouiliers  mal  femés . 

La  perche  droite  ne  porte  que  fix  andouiliers ,  le  feptième 
de  la  perche  gauche  forme  une  bifurcation  fur  i’empaumure  de 
cette  perche,  tandis  qu'il  n’y  a  que  deux  bifurcations  fur  l’em- 
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paumure  de  ïa  perche  droite  ,  qui  efl  cependant  la  plus  longue  ; 
elle  a  deux  pieds  fix  pouces  de  longueur ,  <3c  fèpt  pouces  de 
circonférence  au  deffus  de  ia  meule  :  ce  bois  a  beaucoup  d’ou¬ 
verture. 

N.°  D  L  X  I  X. 

Bois  de  cerf  à  quatorze  andouillers  mal  feme's . 

La  perche  gauche  ne  porte  que  fix  andouillers,  quoique  ie 
troifième  ioit  fourchu  ,  ainfi  ii  n’y  en  a  que  deux  à  i’empau* 
mure  ;  au  contraire  il  s’en  trouve  quatre  à  l’empaumure  de  la 
perche  droite ,  dont  trois  font  placés  à  l’extrémité  de  la  branche 
poftérieure  de  la  première  bifurcation  de  cette  empaumure  :  le 
fécond  andouiller  de  la  perche  droite  efl  le  plus  long.  11  y  a 
quelques  tubercules  près  de  l’extrémité  de  la  perche  gauche  : 
cette  perche  a  deux  pieds  dix  pouces  de  longueur ,  <$c  fix  pouces 
huit  lignes  de  circonférence  auprès  de  ia  meule. 

N.°  D  L  X  X. 

Autre  bois  de  cerf  à  quatorze  andouillers  mal  femés . 

La  perche  gauche  ne  porte  que  fix  andouillers ,  le  fécond 
y  manque  en  entier;  ce  même  andouiller  efl  très -court  fur  la 
perche  droite.  11  fé  trouve  à  cinq  pouces  au  defîéus  de  l’extré¬ 
mité  de  la  perche  gauche,  un  tubercule  qui  n’efi  pas  afîéz  élevé 
pour  être  compté  comme  andouiller,  &  une  autre  éminence  en 
forme  de  crête.  L’empaumure  de  ia  perche  droite  efl  plus  recourbée 
en  dedans  que  celle  de  la  perche  gauche.  Le  mérain  a  environ 
deux  pieds  fèpt  pouces  &  demi  de  longueur ,  &  fix  pouces  <Sc 
demi  de  circonférence  auprès  des  meules. 
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Description 
N.°  D  L  X  X  I. 

Bois  de  cerf  à  quatorze  andouillers . 

Ce  bois  ed  bien  fomé,  il  vient  d’un  vieux  cerf,  car  il  a  îe 
mérain  gros ,  les  pierrures  larges ,  &  les  perlures  élevées ,  quoi- 
qu’il  n’ait  pas  un  grand  nombre  d’andouillers.  L’empaumure  de 
chaque  perche  a  trois  bifurcations,  les  deux  premières  font  fort 
près  l’une  de  l’autre;  la  troifième  ed  éloignée  de  la  foconde ,  8c 
lied;  formée  que  par  des  andouillers  fort  courts  :  il  y  a  fur  ce  bois 
quelques  lambeaux  du  refait.  La  perche  droite  a  deux  pieds  fopt 
pouces  de  longueur ,  &  neuf  pouces  de  circonférence  auprès  de 
la  meule. 

N.°  D  L  X  X  I  I. 

Autre  bois  de  cerf  à  quatorze  andouillers . 

L’empaumure  du  côté  droit  a  deux  branches  fourchues ,  mais 
celle  du  côté  gauche  n’en  a  qu’une ,  qui  ed  en  arrière ,  &  deux 
andouillers  en  avant,  qui  tiennent  à  l’extrémité  inférieure  de  la 
branche  fourchue. 

N.°  D  L  X  X  I  I  I. 

Partie  droite  d'un  bois  de  cerf  à  quatorze  andouillers . 

La  perche  ed  terminée  par  quatre  andouillers  qui  font  renver- 
fês,  l’un  en  devant,  l’autre  en  dedans,  &  les  autres  en  arrière. 

N.°  D  L  X  X  I  V. 

Bois  de  cerf  a  fei^e  andouillers  mal  femés }  tenant  à 

la  tête. 

La  perche  droite  porte  huit  andouillers  ;  elle  a  deux  pieds 
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neuf  pouces  de  longueur  ;  la  gauche  ne  porte  que  fix  andouillers, 
6c  n’a  que  deux  pieds  fept  pouces  6c  demi  ;  cette  différence  de 
longueur  vient  de  ce  que  ia  branche  extérieure  de  [extrémité 
de  la  perche  droite  eft  plus  longue  que  celle  qui  y  correfpond 
dans  la  perche  gauche.  Cette  même  branche  a  auffi  jeté  un 
andouiiler  de  plus ,  6c  le  quatrième  andouiller  du  côté  droit 
eft  fourchu  ,  tandis  que  celui  qui  le  trouve  du  côté  gauche  eft 
fimple;  c’eft  pourquoi  il  y  a  huit  andouillers  fur  la  perche 
droite,  6c  feulement  fix  fur  la  gauche  :  celle-ci  n’a  que  fept 
pouces  cinq  lignes  de  circonférence  auprès  de  1a  meule ,  l’autre 
eft  plus  grofle ,  elle  a  neuf  lignes  de  plus  dans  là  circonférence. 
La  couleur  de  ce  bois  eft  foncée ,  les  piermres  6c  les  periures 
font  groflès ,  les  gouttières  larges ,  6cc.  cependant  il  n’a  point 
d’empaumure. 

N.°  D  L  X  X  y. 

Autre  bois  de  cerf  à  fei^e  andouillers  mal  femés. 

La  perche  gauche  ne  porte  que  fept  andouillers ,  le  huitième 
de  la  perche  droite  forme  une  quatrième  bifurcation  fur  l’em- 
paumure ,  tandis  que  celle  de  la  perche  gauche  n’en  a  que  trois. 
L’andouiller  extérieur  de  la  première  bifurcation  de  l’empaumure 
de  chaque  perche  a  été  cafte  à  peu  près  dans  le  milieu  de  là 
longueur  ;  chacun  de  ces  andouillers  eft  creux  au  centre ,  6c ,  pour 
ainfi  dire,  carié.  Le  méràin  a  environ  deux  pieds  6c  demi  de  lon¬ 
gueur,  6c  près  de  fept  pouces  de  circonférence  au  deftus  des  meules. 

N.°  D  L  X  X  V  L 

Autre  bois  de  cerf  à  fei^e  andouillers  mal  femés . 

La  perche  droite  (A,fg.  i,  pl  x  x)  ne  porte  que  fept 
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andouiiiers,  fou  empaummea  trois  bifurcations ,  &  par  confé- 
quent  quatre  andouiiiers  (B  CD  E)  ;  au  contraire,  l'empan- 
mine  ( b)  de  la  perche  gauche  (G J  11’a  que  trois  andouiiiers 
(H  l  K)  qui  ne  forment  que  deux  bifurcations ,  ainfi  elle  ne 
porterait  que  fix  andouiiiers  fi  le  troifième  andouiller  (  L)  de 
ceite  perche  n’avoit  qu’une  pointe  comme  à  l’ordinaire;  mais 
il  en  a  trois ,  dont  la  plus  grande  (  Al )  a  julqua  trois  pouces 
neuf  lignes  de  longueur ,  de  forte  que  ces  pointes  forment  des 
andouiiiers  &  une  empaumure  (N).  La  perche  droite,  qui  effc 
la  plus  longue ,  a  deux  pieds  lèpt  pouces  &  demi  de  longueur, 
&  lèpt  pouces  trois  lignes  de  circonférence  auprès  de  la  meule. 

N.°  D  L  X  X  V  I  I. 

Bois  de  cerf  à  fei^e  andouiiiers  mal  femés. 

La  perche  droite  porte  huit  andouiiiers ,  &  la  gauche  feule- 
ment  fix  :  ce  bois  eft  de  couleur  blancheâtre ,  il  paraît  avoir  été 
pris  fur  l’animai  dans  le  temps  où  il  n’étoit  pas  encore  dégarni 
de  lès  lambeaux ,  car  il  en  relie  quelque  morceaux  avec  leur 
poil. 

N.°  D  L  X  X  V  I  I  I. 

Bois  de  cerf  a  fei^e  andouiiiers , 

Ce  bois  eft  bien  lèmé ,  il  n’a  d’autre  irrégularité  que  le  défaut 
de  la  plus  grande  partie  du  fécond  andouiller  de  la  perche 
droite,  qui  a  été  callt\  L’empaumure  de  chaque  perche  a  quatre 
bifurcations  &  cinq  andouiiiers,  rangés  à  peu  près  en  demi- 
cercle,  &.  ]  olés  à  la  même  hauteur;  de  forte  que  l’on  peut 
donner  à  ces  empaumures  le  nom  de  traduire ,  pour  fuivre 
lexprefîion  des  anciens  chafîèurs.  Le  mérain  a  environ  deux 
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pieds  cinq  pouces  de  longueur ,  &  ièpt  pouces  de  circonférence 
auprès  des  meules. 

N.°  D  L  X  X  I  X. 

Autre  bols  de  cerf  a  feiçe  andouïllers. 

Le  fécond  andouiller  de  la  perche  droite  eh  caffé  en  partie, 
comme  celui  du  bois  rapporté  fous  le  N.°  précédent  :  celui-ci 
en  diffère  en  ce  que  ie  mérain  eh  plus  long  6c  plus  gros,  6c  que 
les  empaumures,  au  lieu  detre  en  trochures,  forment  chacune 
deux  grouppes,  l’un  compofe  de  deux  andouiliers,  6c  l’autre  de 
trois ,  parce  que  la  troifième  bifurcation  eh  fort  éloignée  de 
la  féconde.  Les  maîtres  andouiliers  font  dirigés  en  avant.  Le 
mérain  a  environ  deux  pieds  fépt  pouces  de  longueur,  6c  près 
de  fépt  pouces  de  circonférence  au  deffus  des  meules. 

N.°  D  L  X  X  X. 

Autre  bois  de  cerf  à  fei^e  andouiliers. 

La  plus  grande  différence  qu’il  y  ait  entre  ce  bois  6c  le  pré¬ 
cédent  ,  confihe  en  ce  que  la  plufpart  des  andouiliers  font  plus 
longs ,  que  la  perlure  eh  moins  grohé,  6c  que  la  quatrième  bifur¬ 
cation  eh  plus  éloignée  de  la  troifième  fur  la  perche  gauche. 

N.°  D  L  X  X  X  I. 

Partie  gauche  d’ùn  bois  de  cerf  a  fei^e  andouiliers . 

La  perche  porte  huit  andouiliers ,  fi  longueur  n’eh  que  de 
deux  pieds  un  pouce ,  elle  a  fix  pouces  6c  demi  de  circonférence 
auprès  de  la  meule  ;  elle  eh  plate  ,  6c  elle  forme  une  forte 
d’empaumure  à  l’endroit  de  la  naifïànce  du  fécond  6c  du  troifième 

Tome  VL  V 


154-  Description 

andouiller ,  qui  font  fort  près  l’un  de  l’autre ,  &  mêmé  réunis 
à  leur  origine.  Cette  perche  a  un  pouce  dix  lignes  de  largeur, 
6c  feulement  un  pouce  deux  lignes  depaiflèur  entre  le  troifième 
6c  le  quatrième  andouiller. 

N.°  D  L  X  X  X  I  I. 

Bois  de  cerf  à  dix -huit  andouillers  mal  femés . 

Quoique  ce  bois  ait  un  andouiller  de  plus  fur  la  perche 
gauche  que  celui  qui  eft  rapporté  fous  l’avant-dernier  N.°,  il  lui 
reftemble  par  le  nombre  6c  par  la  pofition  des  autres  andouillers  : 
le  neuvième  de  la  perche  gauche  efl  placé  dans  le  premier 
grouppe  ;  il  a  été  caffé  prefque  en  entier.  On  voit ,  fur  la  partie 
inférieure  de  la  perche  gauche,  une  balle  de  plomb  qui  eft 
entrée  dans  la  fubftance  du  bois  ,  6c  qui  en  a  enlevé  quelques 
efquilles.  Le  mérain  a  environ  deux  pieds  quatre  pouces  6c  demi 
de  longueur,  6c  fix  pouces  de  circonférence  au  deffus  des  meules. 

N.°  D  L  X  X  X  I  I  I. 

Autre  lois  de  cerf  a  dix -huit  andouillers  mal  femés . 

L’empaumure  de  la  perche  gauche  porte  trois  branches,  dont 
l’une  n’eft  compofee  que  d’un  fêul  andouiller ,  6c  les  deux  autres 
font  fourchues.  Il  y  a  auffi  trois  branches  fur  l’empaumure  de 
la  perche  droite ,  qui  eft  la  plus  large  :  chacune  de  ces  branches 
eft  terminée  par  deux  andouillers ,  elles  font  courtes ,  6c  les 
andouillers  fè  trouvent  tous  à  peu  près  à  la  même  hauteur, 
en  forme  de  trochure.  Le  mérain  a  environ  deux  pieds  fix 
pouces  6c  demi  de  longueur,  6c  ièpt  pouces  trois  lignes  de  cir¬ 
conférence. 
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N.°  D  L  X  X  X  I  y. 

^  vingt  andouillers  mal  femés. 

Les  trois  premiers  andouillers  de  la  perche  gauche  font  formés 
en  entier ,  le  fécond  a  été  plié  en  dehors  à  quelque  di fiance 
au  deffus  de  fôn  origine  dans  ie  temps  du  refait ,  &  l’extrémité 
de  cette  perche  n’a  poufle  aucun  andouiller;  elle  eft  fibreufé,  8c 
elle  n’a  pris  ni  tout  fôn  accroifîèment ,  ni  toute  fà  dureté  ;  on  n’y 
voit  aucunes  perlures.  La  perche  droite  porte  dix  andouillers  : 
on  peut  diftinguer  fon  empaumure  en  trois  branches  principales, 
dont  la  première  n’a  qu’un  andouiller,  la  féconde  eft  terminée 
par  deux  andouillers ,  &  la  troifième  en  porte  quatre.  Cette  perche 
a  deux  pieds  huit  pouces  de  longueur,  &  fépt  pouces  cinq  lignes 
de  circonférence.  Le  bois  a  une  grande  ouverture. 

N.°  D  L  X  X  X  V. 

Autre  bois  de  cerf  a  vingt  andouillers  mal  femés. 

La  perche  gauche  ne  porte  que  neuf  andouillers,  l’empau- 
mure  efl  divifée  en  trois  branches  principales,  dont  chacune 
eft  terminée  par  deux  andouillers  ;  ceux  de  la  première  font  les 
plus  petits ,  &  ceux  de  la  fécondé  les  plus  longs.  Le  dixième 
andouiller  de  la  perche  droite  eft  placé  fur  le  rameau  extérieur 
de  la  féconde  branche ,  dont  l’extrémité  fé  divifé  en  deux  petits 
andouillers.  Le  mérain  a  environ  deux  pieds  &  demi  de  lon¬ 
gueur,  &  huit  pouces  de  circonférence  au  deffus  des  meules. 

N.°  D  L  X  X  X  V  I. 

Bois  de  cerf  à  vingt  andouillers . 

Les  empaumures  font  divifées  chacune  en  trois  branches 
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principales;  ia  première  de  lempaumure  ( A ,  fig.  2  ,  pl  x  x) 
de  ia  perche  gauche  (  B)  eft  divifée  à  i  extrémité  en  deux 
petits  andouiilers  (CD);  la  féconde  branche  porte  un  grand  an- 
douiiler  (E )  8c.  un  petit  (F) ,  &  ia  troifième  deux  grands  (CH) 

&  un  petit  ( I).  La  première  branche  de  lempaumure  (K)  de  la 
perche  droite  (L)  n’eft  formée  que  par  un  feul  andouilier  (M), 
la  fécondé  en  a  un  grand  (N)  <Se  un  petit  (O),  &  la  troifième 
deux  grands  (PQ)  &  deux  petits  (RS )  entre  les  grands  : 
cette  troifième  branche  forme  fur  chaque  perche  une  large  em- 
paumure ,  dont  les  andouiilers  redoublent  à  peu  près ,  pour  la 
figure  &  ia  pofition  ,  à  ceux  des  empaumures  d’un  bois  de  daim  : 
les  troisièmes  andouiilers  (TV)  de  celui  dont  il  s’agit  ici,  font 
beaucoup  plus  longs  que  les  autres.  Le  mérain  a  environ  deux 
pieds  huit  pouces  de  longueur,  <5c  huit  pouces  huit  lignes  de 
circonférence  au  deffus  des  meules. 

N.°  D  L  X  X  X  Y  I  I. 

t 

Exoflofe  de  l'os  frontal  d'un  cerf. 

Cette  exoflofe  (A,fg.  1 ,  pl  xxi)  eft  placée  fur  le  côté 
intérieur  du  prolongement  ( B)  de  l’os  du  front,  qui  porte  la 
perche  droite  (  C  ) ,  dont  ia  partie  inférieure  adhère  à  une 
portion  (B)  de  ce  prolongement ,  qui  a  été  cafîe  longitudina¬ 
lement,  de  forte  qu’on  voit  l’intérieur  des  pores  de  l’os;  on 
difli ngue  auffi  le  joint  qui  eft  entre  cet  os  &  la  meule.  L’exoflofè 
tient  à  l’os  par  une  forte  de  pédicule  (D)  qui  a  environ  un 
pouce  de  longueur,  &  trois  pouces  de  circonférence  dans  les 
endroits  les  plus  minces  ;  elle  forme  au  deffus  de  ce  pédicule  une  ' 
mafîè  tuberculeufè  (A )  de  forme  irrégulière,  mais  en  quelque 
façon  arrondie  &  aplatie  fur  le  fommet,  qui  a  près  de  trois 
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pouces  de  diamètre.  La  fubftance  de  cette  exoftofe  eft  de  cou- 
ieur  gri(è,  approchante  de  celle  d’un  bois  de  cerf  nouvellement 
découvert ,  &  de  nature  plus  analogue  à  celle  du  bois  de  cerf 
qu’à  celle  de  l’os  dont  elle  eft  (ortie ,  ce  qui  prouve  quelle  a 
été  formée  par  des  fucs  qui  (è  (ont  extravafës,  au  lieu  de 
concourir  à  la  formation  du  bois;  cependant  la  meule  eft  bien 
féparée  de  i’exofto(è.  La  perche  (  C )  n’a  que  quatre  pouces  de 
circonférence  auprès  de  la  meule  ( E J;  elle  paraît  venir  d’un 
cerf  de  trois  ans  ,  à  moins  que  l’extravafion  des  fucs  n’ait 
empêché  (on  accroiftèment  en  groftëur.  On  ne  peut  pas  juger 
de  la  longueur  quelle  avoit ,  ni  (avoir  le  nombre  des  andouillers 
quelle  portoit ,  puifqu’il  ne  refte  dans  cette  pièce  qu’une  portion 
de  la  perche  &  du  premier  andouiiier  ( F). 

N.°  D  L  X  X  X  V  I  I  I. 

Bois  de  cerf  monflrueux. 

II  tient  au  têt  (  A,fig.  2.,  pl  xxi) ,  &  il  n’eft  compofe  que 
de  la  partie  inférieure  (B  C)  de  chacune  des  perches.  Les  meules 
(DE )  &  leurs  pierrures  (ont  bien  formées,  de  même  que  les 
périmés  de  la  partie  inférieure  des  perches.  On  croirait  que 
cette  partie  aurait  été  callëe  à  (on  extrémité  (  F  G  J,  fi  on  ne 
voyoit  des  perlures  entre  les  pointes  qui  y  (ont ,  &  qui  peuvent 
être  des  nai dances  d’andouillers  audî  -  bien  que  les  reftes  des 
efquilles  d’une  fraéhire ,  (iir-tout  la  plus  grade  pointe  (HI) 
qui  (è  trouve  à  peu  près  à  l’endroit  du  premier  andouiiier  des 
autres  bois  de  cerf.  Les  perches  de  celui-ci  ont  fix  à  (èpt  pouces 
de  longueur ,  &  (èpt  pouces  quatre  lignes  de  circonférence  au 
'dedus  des  meules ,  ce  qui  marque  que  le  cerf  qui  portoit  ce 
bois  étoit  fort  vieux ,  peut-être  aufti  étoit-il  décrépite  au  point 
de  ne  pouvoir  poiidèr  (on  bois  en  entier. 
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N.°  D  L  X  X  X  I  X. 


Bois  bigarre  de  cerf. 

La  perche  droite  (A,fg.  1 , pl  xxu)  porte  cinq  andouil- 
lers  ,  placés  <St  conformés  à  l’ordinaire;  la  perche  gauche  (B) 
en  a  aufti  cinq,  mais  leur  pofition  &  leur  conformation  font 
très-irrégulières  :  la  meule  de  cette  perche  n’eft  formée  qu en 
partie.  Le  fécond  andouiller  (C )  tient  au  côté  poflérieur  de  la 
perche ,  &  il  a  prefque  autant  de  longueur  ;  Ion  extrémité  eft 
divifée  en  deux  petits  andouiliers  (DE),  &  celle  de  la  perche 
en  deux  plus  grands  (  F  G  ).  La  perche  droite  a  deux  pieds  fix 
pouces  huit  lignes  de  longueur ,  &  la  gauche  feulement  un  pied 
dix  pouces  &  demi.  La  circonférence  du  mérain  eft  d’environ 
huit  pouces  au  deffus  des  meules. 

N.°  D  X  C. 

Autre  bois  bigarre  de  cerf 

La  perche  gauche  (A,  fig.  2. ,  pl.  xxu)  porte  huit  an¬ 
douiliers  ;  l’empaumure  forme  deux  grouppes ,  dont  l’inférieur 
eft  compofe  de  deux  andouiliers  (  B  C) ,  &  le  fupérieur  de 
trois  ( D  EF)  :  le  fécond  andouiller^)  de  la  perche  droite  (H) 
tient  au  côté  extérieur  de  la  perche  ;  il  eft  replié  en  arrière  à  îon 
origine,  &  il  s’étend  en  haut  parallèlement  à  la  perche  fur  la 
longueur  d’un  pied  trois  pouces.  L’empaumure  de  cette  perche 
jette  d’abord  deux  grands  andouiliers  (  I K)  à  quelque  diftance 
l’un  de  l’autre;  plus  haut  il  en  fort  quatre  petits  (  LM  N  O  ) 
difpofés  en  trochure  :  le  bout  de  la  perche  forme  un  orand 
andouiller  (P)  %  elle  en  a  dix  en  tout.  Le  mérain  de  ce  bois  a 
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environ  Jeux  pieds  neuf  pouces  de  longueur,  &  fèpt  pouces 
&  demi  de  circonférence  au  delfus  des  meules. 

N.°  D  X  C  I. 

Autre  bois  bigarre  de  cerf 

La  perche  gauche  (  A ,  fig.  i ,  pi  xxui  )  a  été  calîé'e  au 
delfus  du  premier  andouiüer  (B J  qui  eh  très-court  .  la  perche 
droite  (C)  porte  quatre  andouiilers  (D  EFG) ,  dont  le  fécond 
(E)  tient  au  côté  poûérieur  ;  il  eh  un  peu  tortueux ,  &  prelque 
aulfi  long  que  la  perche,  qui  a  un  pied  neuf  pouces  de  longueur, 
&  fèpt  pouces  de  circonférence  près  de  la  meule  (H).  Il  fort 
du  côté  poûérieur  de  la  partie  inférieure  de  la  perche,  une 
tubérofité  (I)  qui  lé  prolonge  en  bas,  &  qui  eû  terminée  par 
trois  pierrures. 

N.°  D  X  C  I  I. 

Autre  bois  bigarre  .de  cerf 

La  perche  gauche  (A,  fig.  -2,  pi.  xxmj  porte  fèpt  an- 
douillers ,  dont  le  fécond  (B)  a  été  calfé  prelcjue  en  entier  :  i’em- 
paumure  a  deux  branches  (CD)  qui  font  terminées  chacune  par 
deux  andouiilers,  mais  fandouiller  extérieur  (E)  de  la  branche 
poûérieure  eû  très-petit.  La  perche  droite  (F)  a  été  calfée  au 
deûus  du  premier  andouiller  (G) ,  Si.  éclatée  lùr  le  côté  poûé¬ 
rieur  julqu’à  la  meule  :  la  lùbûance  du  bois  a  repris  quelque 
accroiûèment  lùr  les  bords  de  la  fracture,  &  il  eû  reûé  une  elquille 
(H)  aflèz  groÛè  à  l’endroit  de  la  meule. 

N.°  D  X  C  I  I  I. 

f  Autre  bois  bigarre  de  cerf 

La  perche  droite  (  A,  fig.  3,  planche  x  x  11 J )  porte  cinq 
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andouillers ,  dont  ie  premier  a  été  cafîe  en  partie ,  &  la  gauche 
(B )  fix,  dont  l’un  (C)  eft  très-petit;  il  a  aufti  été  cafte  prefque 
en  entier.  Il  y  a  fur  le  côté  antérieur  de  la  perche  droite  une 
tubérofité  (D)  allez  grolfe  au  delTus  du  troifième  andouiller  (E)  : 
mais  ce  qui  fe  trouve  de  plus  fingulier  dans  ce  bois ,  c’eft  une 
autre  tubérofité  (FJ  placée  fur  le  côté  intérieur  de  la  couronne 
gauche  ( G )  de  l’os  frontal  (H);  cette  tubérofité  eft  offeufè 
dans  la  partie  qui  tient  à  l’os  frontal ,  &  dans  la  plus  grande  partie 
de  là  longueur  jufqu  a  l’extrémité  là  fubflance  eft  la  même  que 
celle  du  bois  de  cerf  :  elle  eft  oblongue,  pointue  &  dirigée  tranjf 
verfàlement  de  gauche  à  droite.  La  partie  de  cette  tubérofité  qui 
eft  de  fubftance  de  bois  de  cerf  a  des  perlures ,  mais  on  ne  voit 
point  de  meule  à  la  baie,  c’eft-à-dire ,  à  l’endroit  qui  touche  la 
partie  oftèulè  ;  cependant  on  pourroit  la  regarder  comme  une 
petite  dague ,  puifqu  elle  porte  fur  une  forte  de  couronne. 

N.°  D  X  C  I  y. 

Autre  bois  bigarre  de  cerf. 

Le  premier  andouiller  (AB,fg.  i ,  pl  xxiv)  de  chaque 
•  perche  eft  conformé  d’une  manière  fort  extraordinaire  ;  celui  (A ) 
de  la  perche  droite  (C)  eft  très-gros  à  là  baie,  &  environné  de 
tubercules ,  principalement  fur  le  côté  inférieur  où  il  y  a  une 
tubérofité  (D)  fort  longue  qui  fe  prolonge  en  bas.  Le  premier 
andouiller  (B )  de  la  perche  gauche  (E)  eft  très-court,  & 
d’une  figure  fort  irrégulière  ;  il  eft  divifé  en  deux  pointes  à  fbn 
extrémité ,  &  il  y  a  un  gros  tubercule  fur  le  côté  intérieur  :  à  la 
place  du  fécond  andouiller  de  la  perche  droite,  il  ne  paraît  que 
quelques  tubérofités  (  E)  allez  grofîès. 


N.°  DXCV. 
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.  N.°  D  X  C  y. 
foij  bigarre  de  cerf. 

Ce  bois  vient  d’un  vieux  cerf,  chaque  perche  porte  fept 
andouillers,  &  un  huitième  (AB,  fg.  2,  pl,  x xiv )  de  la 
longueur  d’environ  un  pouce  trois  lignes,  qui  effc  placé  fur  le 
côté  fùpérieur  du  premier  andouiller  (CD)  près  de  Ion  origine: 
ces  deux  petits  andouillers ,  qui  font ,  pour  ainfi  dire ,  fùrnumé- 
raires ,  prouvent  que  tous  les  andouillers  du  bois  de  cerf  peuvent 
le  ramifier.  Le  fécond  andouiller  (  E)  de  la  perche  droite  (F) 
de  ce  bois  a  été  cafie  en  partie. 

N.°  D  X  C  V  r. 

Autre  bois  bigarre  de  cerf 

Ce  bois  efi  à  quatorze  andouillers  bien  lèmés,  mais  fan- 
douilier  poftérieur  (  A,  fg .  i ,  pl  xxv)  de  i’empaumure  (B) 
de  la  perche  droite  (C)  efi;  renverfe  en  arrière ,  &  le  premier 
andouiller  (  D  )  de  la  perche  gauche  (  E)  efi;  incliné  en  bas 
&  de  figure  fort  irrégulière ,  la  pointe  (F )  le  recourbe  en 
dehors ,  il  efi:  aplati  fur  les  côtés ,  &  hérifie  de  quatre  tubéro- 
fités  afièz  grofiès  :  le  fécond  andouiller  (G)  de  la  perche  droite 
(C)  a  été  cafîë  en  partie. 

N.°  D  X  C  V  I  I. 

Autre  bois  bigarre  de  cerf 

La  perche  droite  (  A,  f g.  2,  pl.  xxv)  porte  fèpt  andouillers  ; 
&  il  y  a  une  tubérofité  (B)  fur  le  côté  antérieur  au  defius  du 
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fécond  andouiller  (C ).  La  perche  gauche  (D  J  eh  très-difïé- 
rente  de  celle  du  côté  droit  :  quoiqu’elle  ait  huit  andouillers ,  ie 
fécond  y  manque  en  entier,  celui  (  E)  qui  paroît  tenir  la  place 
du  troifième  eft  fourchu;  mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  extraordi- 
mire  dans  ce  bois ,  c’eft  que  la  meule  delà  perche  gauche  (D  j 
n’eft  formée  qu’en  partie,  &  que  cette  perche  s’amincit  près 
de  la  meule,  tandis  que  le  premier  andouiller  (FJ  eft  plus  long 
que  celui  (G )  de  la  perche  droite. 

N.°  D  X  C  V  I  I  I. 

Un  refait  de  cerf  à  fx  andouillers. 

II  n’y  a  que  trois  andouillers  de  chaque  côté ,  l’extrémité  des 
perches  n’étoit  pas  encore  fémée  en  entier;  au  lieu  d’être  terminée 
en  pointe  ,  elle  étoit  obtufé  :  cette  extrémité  s’eft ,  pour  ainfi 
dire ,  fondue  ,  tandis  que  le  refte  a  léché ,  &.  il  s’eft  détaché 
des  lambeaux  fort  épais  qui  ont  mis  le  bois  à  découvert.  L’écorce 
qui  couvre  les  perches  &  les  andouillers  eft  garnie  d’une  forte 
de  poil  aiïéz  touffu  &  fort  doux ,  qui  a  environ  deux  lignes 
de  longueur.  . 

N.°  D  X  C  I  X. 

Refait  de  cerf  dépouillé  de  fes  tégumens. 

C’eft  le  refait  qui  eft  repréfenté  pl.  xiv,fig •  2.  avec  fés 
tégumens  &  fc>n  poil  ;  il  a  été  dépouillé  en  grande  partie  par 
la  macération  dans  l’eau  :  lorfqu  on  l’en  a  retiré ,  il  s’eft  trouvé 
très-léger  &  de  couleur  blanche  ;  on  voit  les  fibres  dont  il  eft 
compofe ,  fur-tout  à  l’extrémité  des  perches. 
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N.°  D  C. 

e 

Coupe  d’un  bois  de  cerf  à  quatorze  andouillers. 

La  partie  inférieure  de  la  perche  gauche  a  été  Iciée  longitu¬ 
dinalement  depuis  l’angle  que  forme  le  lëcond  andouiller  en 
delcendant,  jufqu’à  la  meule  &  le  long  de  la  couronne,  dans  toute 
1  epaifîèur  de  l’os  frontal.  On  voit  lin*  les  plans  de  cette  coupe , 
la  partie  poreule  &  brune  qui  eft  au  centre  de  la  perche ,  & 
l’écorce  blanche ,  dure  &  compacte ,  qui  environne  la  partie 
poreule ,  &  qui  a  deux  ou  trois  lignes  d’épaiffèur ,  &  même 
plus ,  fur  le  côté  inférieur  de  la  perche.  On  reconnoît  le  joint 
oblitéré  qui  eft  entre  la  perche  &  la  couronne ,  dont  la  partie 
fupérieure  eft  de  même  fubftance  que  le  bois ,  tandis  que  la 
partie  inférieure  eft  offèulê.  La  même  perche  gauche  a  été  fciée 
tranfverlàlement  au  defîus  du  troifième  andouiller,  &  la  perche 
droite  longitudinalement ,  depuis  le  milieu  de  l’empaumure 
jufqu’à  cinq  pouces  au  deflbus  :  la  fubftance  poreufe  du  bois 
de  cerf  &  Ion  écorce  compacte  font  très  -  diftinétes  dans  ces 
deux  coupes. 

N.°  D  C  I. 

Coupe  d’un  autre  bois  de  cerf  a  fehp  andouillers 

mal  femés. 

On  a  fait  fur  la  couronne  &  fur  la  partie  inférieure  de  la 
perche  du  côté  droit ,  la  même  coupe  que  fur  la  partie  infé¬ 
rieure  de  la  perche  &  de  la  couronne  du  côté  gauche  du  bois 
de  cerf  rapporté  fous  le  N.°  précédent ,  &  on  y  reconnoît  la 
même  différence  entre  le  cœur  du  bois  &  l’écorce.  La  perche 
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gauche  a  été  Liée  tranfverfufement  dans  la  partie  inférieure  de 
fempaumure  ,  &  la  perche  droite  dans  la  partie  fupérieure  : 
on  voit  dans  ces  deux  coupes ,  que  lecorce  n’eft  pas  plus 
cpaifie  dans  les  empaumures  que  dans  les  endroits  les  plus 
minces  des  perches  &  dans  les  andouillers;  mais  le  cœur,  au 
lieu  detre  rond ,  eft  plus  ou  moins  obiong  à  mefure  que  i’em- 
paumure  efb  plus  ou  moins  large.  Le  maître  andouiller  de  la 
perche  gauche  a  été  coupé  tranfverfdement  dans  le  milieu  de 
là  longueur,  &  l’un  des  andouillers  de  i’empaumure  de  la  perche 
droite  à  Ion  extrémité.  O11  reconnoît  très-diftinélement  dans 
ces  deux  coupes  le  cœur,  &  l’écorce  qui  revêt  les  andouillers 
jufqu  a  la  pointe. 

N.°  D  C  I  I. 

Pieds  de  cerf  ou  les  ojfelets  des  ergots  font  à 

découvert. 

Les  trois  oftèlets  de  l’ergot,  dont  il  a  été  fait  mention  page 
1  g  1  font  en  pofition  naturelle  dans  un  pied  de  devant  & 
dans  un  pied  de  derrière,  auxquels  les  os  des  canons  font  auiïi 
attachés. 

N.°  D  C  I  I  I. 

Bois  de  cerf  de  Canada. 

Ce  bois  (pl.  xxv  1)  eft  très-gros  &:  très-grand  en  compa¬ 
rai  fon  de  ceux  des  cerfs  de  notre  climat  ;  il  tient  à  la  tête ,  qui 
eft  aufti  plus  groftè  que  celle  de  nos  plus  grands  cerfs  ;  elle  a  un. 
pied  trois  pouces  huit  lignes  de  longueur,  depuis  le  bout  de  la 
mâchoire  fupérieure  jufqu’à  l’entre-deux  des  prolongemens  de. 
i’os  frontal  qui  fou  tiennent  le  bois  ;  la  largeur  du  mufoau  eft  de 
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Jeux  pouces  Jeux  lignes,  celle  de  la  tête  eft  Je  lept  pouces 
&  demi  ;  la  partie  antérieure  Je  l’os  de  la  mâchoire  fupérieure 
a  deux  lignes  d’épaifleur;  la  largeur  de  cette  mâchoire  eft  de 
trois  pouces  quatre  lignes  à  l'endroit  des  barres  ,  8c  la  lon¬ 
gueur  du  côté  fupérieur  eft  de  huit  pouces.  Il  y  a  fix  pouces 
neuf  lignes  de  diftance  entre  les  orbites  des  yeux  8c  l’ouverture 
des  narines  :  la  longueur  de  cette  ouverture  eft  de  trois  pouces 
dix  lignes ,  8c  la  largeur  de  deux  pouces  cinq  lignes.  Les  os 
propres  du  nez  ont  fix  pouces  de  longueur,  <3c  un  pouce  trois 
lignes  à  l’endroit  le  plus  large  :  la  longueur  des  orbites  eft  de 
deux  pouces,  &  la  largeur  eft  la  même.  II  n’eft  refté  dans  cette 
mâchoire  aucune  des  dents ,  mais  on  voit  bien*  diftinélement 
toutes  les  alvéoles ,  même  celles  des  crochets  :  La  mâchoire 
inférieure  manque  en  entier  dans  cette  pièce.  La  peau  étoit 
deftèchée  fur  la  tête ,  8c  allez  bien  confèrvée  pour  faire  voir  les 
cavités  des  larmiers.  Après  avoir  enlevé  la  peau,  on  a  découvert 
i’efpace  vuide  (A)  qui  le  trouve  de  chaque  côté,  entre  l’os  du 
front ,  l’os  propre  du  nez ,  l’os  de  la  mâchoire  fupérieure ,  8cc. 
cet  efpace  a  deux  pouces  &  demi  de  longueur,  8c  un  pouce  deux 
lignes  à  l’endroit  le  plus  large.  Le  bois  a  quatorze  andouillers , 
lêpt  de  chaque  côté  :  chaque  branche  de  i’empaumure  de  la 
perche  droite  eft  fourchue;  la  branche  antérieure  de  i’empau¬ 
mure  de  la  perche  gauche  eft  fiinple ,  mais  la  branche  pofté- 
rieure  porte  deux  autres  branches,  dont  l’antérieure  eft  fourchue. 
II  y  a  un  tubercule  (  B  )  fur  le  côté  intérieur  de  la  perche 
droite ,  près  de  la  nai fiance  du  maître  andouiller  :  les  pierrures 
des  meules  font  plus  larges ,  moins  nombreufès,  &  plus  éloignées 
les  unes  des  autres  que  celles  des  cerfs  de  notre  climat.  Ce 
bois  eft  blancheâtre ,  les  perlures  font  petites ,  &  les  gouttières 
peu  profondes  ;  il  a  deux  pieds  d’ouverture  ,  8c  les  perches 
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ont  environ  trois  pieds  neuf  pouces  de  longueur  ,  &  dix  pouces 
&  demi  de  circonférence  au  deffus  des  meules. 

Ce  bois  de  cerf  de  Canada  nous  a  été  donné  ,  comme 
la  plufpart  des  autres,  à  ia  ménagerie  de  Verlàilles,  par  les 
ordres  du  Roi. 


t 


Tom .  VI 


! 


Lot/,', 


4  ♦ 


T 


tuék-. 


V.  . 


‘  ■ 


* 

1 

- 

f'-i  <-'  >  ■  T.  - 

• 

’•  ; 

»  , 

* 

% 

*  -  • 

: 


. 

■ 


. 

, 

. 


. 

.  ‘  '  .  . 


Burec  Linun.juaiti  ■/<’/. 


'/% 


.  :  •  ;  '  -  ’  -  '  '  "  ' 

'  t 

.H  • 


.  .  ;  - 

. 

■ 


■ 


* 

■ 

. 


.  ..  • 


■ 


ils  ■  à  3  k  - 

'  1 


- 


' 

- 

'  .  •  -  •  .  .  • 


Tom.P'J  ■ 


A. 


iïuvee 


r-  -  *  .  ✓ 


J  ciur 


' 

--  ■ 

: 


/ 

* 

■ 


* 


, 


. 

N>  •  *.  ' 

. 


. 


‘V 


I 


A  r  v'  «v  r  ■.  *:  *•  •  «■  •  •  f  «'  «b  . 

. 

-  •-  *  « 


' 

■  - 

•  ■ 

;'■:{] 

.  • .  S. 

.  - 

' 

; 


lA  \L  .  .  r,  _ -  _  .  A, 


1 6j 

LE  D  A  I  M.  * 

Aucune  efpèce  n’eft  plus  voifine  d’une  autre 
que  l’efpèce  du  daim  l’eil  de  celle  du  cerf  ; 
cependant  ces  animaux  ,  qui  fe  reffemblent  à  tant 
d’égards ,  ne  vont  point  enfemble,  fe  fuient,  ne  fe 
mêlent  jamais ,  &  ne  forment  par  conféquent  aucune 
race  intermédiaire  :  il  eft  même  rare  de  trouver  des 
daims  dans  les  pays  qui  font  peuplés  de  beaucoup 
de  cerfs ,  à  moins  qu’on  ne  les  y  ait  apportés  ;  iis 
paroilfent  être  d’une  nature  moins  robufte  &  moins 
agrefte  que  celle  du  cerf,  ils  font  auffi  beaucoup 
moins  communs  dans  les  forêts  :  on  les  élève  dans  des 
parcs  où  ils  font,  pour  ainfi  dire,  à  demi  domefbques. 
L’Angleterre  ef:  le  pays  de  l’Europe  où  il  y  en  a  le 
plus,  &  l’on  y  fait  grand  cas  de  cette  venaifon;  les 

*  Le  Daim;  en  Grec  ,  n/>o'|  ;  en  Latin,  Dama;  en  Italien,  Daino ; 
en  Efpagnol ,  Daim,  Ccrja  ;  en  Allemand,  Dam-Hïrfch  ;  en  An- 
glois,  Fallow-Deer ;  en  Suédois,  Dof ,  Dof-Hiort ;  en  Polonois, 
Lanii. 

Euriceros ,  Oppiani. 

Platyceros,  Plinii. 

Dama  vulgaris.  Aldrov.  Quadr.  bîfulc.  pag.  y 41» 

Dama  vulgaris  fivè  rectntiorum.  Gefiier.  le  on.  anim.  quadr.  pag.  y  1, 
Cervus  platyceros.  Ray.  Synop.  animal,  quadr.  pag.  8 y . 

Cervus  cornibus  ramofis  comprejjis ,  fummitatibus  palmatis.  Linn.  Syjh 
nat. 

Cervus  palmatus ,  Dama-cervus.  Klein.  Quadr.  Hijl.  Naî.  pag.  2y. 
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chiens  la  préfèrent  auffi  à  la  chair  de  tous  les  autres 
animaux,  &  lorfqu’ils  ont  une  fois  mangé  du  daim,  ils 
ont  beaucoup  de  peine  à  garder  le  change  fur  le  cerf 
ou  fur  le  chevreuil.  Il  y  a  des  daims  aux  environs  de 
Paris,  St  dans  quelques  Provinces  de  France;  il  y  en  a 
en  Efpagne  St  en  Allemagne  ;  il  y  en  a  auffi  en  Amé¬ 
rique,  qui  peut-être  y  ont  été  tranfportés  d’Europe:  il 
femble  que  ce  foit  un  animal  des  climats  tempérés’; 
car  il  n’y  en  a  point  en  Ruffie,  St  l’on  n’en  trouve 
que  très-rarement  dans  les  forêts  a  de  Suède  St  des 
autres  pays  du  Nord. 

Les  cerfs  font  bien  plus  généralement  répandus  ,  il 
y  en  a  par  -  tout  en  Europe,  même  en  Norwège,  <5c 
dans  tout  le  Nord,  à  l’exception  peut-être  de  la  Lap- 
$onie  ;  on  en  trouve  auffi  beaucoup  en  Afie  ,  fur-tout 
en  Tartarie  h  St  dans  les  provinces  feptentrionales  de 
la  Chine.  On  les  retrouve  en  Amérique,  car  ceux  du 
-  Canada  c  ne  diffèrent  des  nôtres  que  par  la  hauteur  du 
bois ,  par  le  nombre  St  par  la  direction  des  andouillers  d , 
qui  quelquefois  n’efl  pas  droite  en  avant  corpme  dans 
les  têtes  de  nos  cerfs ,  mais  qui  retourne  en  arrière  par 

*  Lin.  Fauna  Suecica. 

h  Defcription  de  l’Inde  ,  par  Marc  Paul ,  livre  I,  page  y  8.  Lettres 
édifiantes,  2 <S.e  Recueil ,  page  gyi. 

c  Le  cerf  du  Canada  eft  abfolument  le  même  qu’en  France.  Defcrip¬ 
tion  de  la  nouvelle  France,  par  le  Père  Charlevoix  ,  tome  III, 
page  12p. 

d  Voye £  ,  dans  les  Mémoires  pour  fervir  à  I’Hifioire  des  animaux , 
par  M.  Perrault ,  la  planche  du  cerf  de  Canada. 
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une  inflexion  bien  marquée  ,  en  forte  que  la  pointe 
de  chaque  andouiller  regarde  le  mérain;  6c  cette  forme 
de  tête  n’eft  pas  abfolument  particulière  aux  cerfs  de 
Canada,  car  on  trouve  une  pareille  tête  gravée  dans 
la' Vénerie  de  du  Fouilloux  a ,  &  le  bois  du  cerf  de 
Canada  que  nous  avons  fait  graver  (-planche  x  1)  a  les 
andouiilers  droits  ;  ce  qui  prouve  affez  que  ce  n’eft 
qu'une  variété  qui  fe  rencontre  quelquefois  dans  les 
cerfs  de  tous  les  pays.  Il  en  efl  de  même  de  ces  têtes 
qui  ont  au  deffus  de  l’empaumure  un  grand  nombre 
d  andouiilers  en  forme  de  couronne ,  que  Ton  ne 
trouve  que  très-rarement  en  France ,  6c  qui  viennent, 
dit  du  Fouilloux  b ,  du  pays  des  Mofcovites  6c  d’Alle¬ 
magne  ;  ce  n’efl  qu’une  autre  variété  qui  n’empêche 
pas  que  ces  cerfs  ne  foient  de  la  même  efpèce  que  les 
nôtres.  En  Canada,  comme  en  France,  la  plufpart  des 
cerfs  ont  donc  les  andouiilers  droits  ;  mais  leur  bois  en 
général  efl  plus  grand  6c  plus  gros,  parce  qu’ils  trouvent 
dans  ces  pays  inhabités  plus  de  nourriture  6c  de  repos 
que  dans  les  pays  peuplés  de  beaucoup  d’hommes.  Il  y 
a  de  grands  6c  de  petits  cerfs  en  Amérique  comme  en 
Europe;  mais,  quelque  répandue  que  foit  cette  efpèce, 
il  femble  cependant  qu’elle  foit  bornée  aux  climats 
froids  6c  tempérés  :  les  cerfs  du  Mexique  6c  des  autres 
parties  de  l’Amérique  méridionale;  ceux  que  l’on  appelle 
biches  des  bois,  6c  biches  des  palétuviers  à  Cayenne; 

1  Voyez  la  Vénerie  de  Jacques  du  Fouilloux  ,foJ.  22  ,  veifo , 

h  Jdem.,fol  20,  yerfo, 
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ceux  que  l'on  appelle  cerfs  du  Gange  ,  8c  que  l’on 
trouve  clans  les  Mémoires  drelfés  par  M.  Perrault,  fous, 
le  nom  de  biches  de  Sardaigne;  ceux  enfin  auxquels  les. 
voyageurs  donnent  le  nom  de  cerfs  au  cap  de  Bonne- 
efpérance,  en  Guinée  &  dans  les  autres  pays  chauds, 
ne  font  pas  de  l’cfpèce  de  nos  cerfs  ,  comme  on  le 
verra  dans  THifioire  particulière  de  chacun  de  ces 
animaux. 

Et  comme  le  daim  efl  un  anima!  moins  fàuvage, 
plus  délicat,  &,  pour  ainfi  dire,  plus  domeftique  que 
le  cerf,  il  efl  auffi  fujet  à  un  plus  grand  nombre  de 
variétés.  Outre  les  daims  communs  &  les  daims  blancs, 
dont  on  peut  voir  ci-après  la  defcription  ,  Ton  en 
connoît  encore  plufieurs  autres;  les  daims  d’Efpagne, 
par  exemple  ,  qui  font  prefque  auffi  grands  que  des- 
cerfs,  mais  qui  ont  le  coi  moins  gros  &  la  couleur 
plus  obfcure  ,  avec  la  queue  noirâtre ,  non  blanche 
par  deffous ,  8c  plus  longue  que  celle  des  daims  com¬ 
muns  ;  les.,  daims,  de  Virginie  ,  qui  font  prefque  auffi 
grands  que  ceux  d’Efpagne,  &  qui  font  remarquables 
par  la  grandeur  du  membre  génital  &  la  groffeur  des 
teflicules  ;  d’autres  qui  ont  le  front  comprimé ,  aplati 
entre  les  yeux ,  les  oreilles  &  la  queue  plus  longues 
que  le  daim  commun ,  &  qui  font  marqués  d’une  tache 
blanche  fur  les  ongles  des  pieds  de  derrière;  d’autres 
qui  font  tachés  ou  rayés  de  blanc  ,  de  noir  8c  de 
fauve  clair  ;  &  d’autres  enfin  qui  font  entièrement 
noirs  :  tous  ont  le  bois  plus  yeule ,  plus  aplati ,  plus- 
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étendu  en  largeur  ,  &  à  proportion  plus  garni  d’an- 
douillers  que  celui  du  cerf;  il  efl  auffi  plus  courbé  en 
dedans ,  &  il  fe  termine  par  une  large  &  longue  empan- 
mure ,  &  quelquefois ,  lorfque  leur  tête  efl  forte  &  bien 
nourrie  ,  les  plus  grands  andouillers  fe  terminent  eux- 
memes  par  une  petite  empaumure.  Le  daim  commun 
a  la  queue  plus  longue  que  le  cerf,  &  le  pelage  plus 
clair.  La  tête  de  tous  les  daims  mue  comme  celle 
des  cerfs ,  mais  elle  tombe  plus  tard  ;  ils  font  à  peu 
près  le  même  temps  à  la  refaire,  auffi  leur  rut  arrive 
quinze  jours  ou  trois  femaines  après  celui  du  cerf: 
les  daims  raient  alors  affez  fréquemment,  mais  d'une 
voix  baffe  &  comme  entrecoupée  ;  ils  ne  s’excèdent 
pas  autant  que  le  cerf,  ni  ne  s’épuifent  par  le  rut  ;  ils 
ne  s’écartent  pas  de  leur  pays  pour  aller  chercher  les 
femelles ,  cependant  ils  fe  les  difputent  &  fe  battent 
à  outrance  ;  ils  font  portés  à  demeurer  enfemble  ,  iis 
fe  mettent  en  hardes  ,  &  refient  prefque  toujours  les 
11ns  avec  les  autres.  Dans  les  parcs ,  lorfqu’ils  fe  trou¬ 
vent  en  grand  nombre  ,  ils  forment  ordinairement 
deux  troupes,  qui  font  bien  diflinétes ,  bien  féparées, 
&  qui  bien-tôt  deviennent  ennemies ,  parce  qu’ils  veu¬ 
lent  également  occuper  le  même  endroit  du  parc  : 
chacune  de  ces  troupes  a  fon  chef  qui  marche  le 
premier,  &  c’efl  le  plus  fort  &  le  plus  âgé;  les  autres 
fuivent,  &  tous  fe  difpofent  à  combattre  pour  chaffer 
l’autre  troupe  du  bon  pays.  Ces  combats  font  finguliers 
par  la  difpofition  qui  paroît  y  regner  ;  ils  s’attaquent 


ïj2  Histoire  Naturelle 

avec  ordre ,  fe  battent  avec  courage ,  fe  foûtiennent 
ies  lins  les  autres  ,  &  ne  fe  croient  pas  vaincus  par 
un  feuî  échec  ;  car  le  combat  fe  renouvelle  tous  les 
jours ,  jufqu’à  ce  que  les  plus  forts  chaffent  ies  plus 
foibles,  &  les  relèguent  dans  le  mauvais  pays.  Ils  aiment 
les  tcrreins  élevés  &  entrecoupés  de  petites  collines: 
ils  ne  s’éloignent  pas  comme  le  cerf  lorfqu’on  les 
chaffe ,  ils  ne  font  que  tourner,  &  cherchent  feu¬ 
lement  à  fe  dérober  des  chiens  par  la  rufe  &  par  Is 
change  ;  cependant ,  lorfqu’ils  font  preffés ,  échauffés 
&  épuifés  ,  ils  fe  jettent  à  f eau  comme  le  cerf,  mais  iis 
ne  fe  hafàrdent  pas  à  la  traverfer  dans  une  auffi  grande 
étendue;  ainli  la  chaffe  du  daim  &  celle  du  cerf  n’ont 
entre  elles  aucune  différence  effentieile.  Les  connoif- 
fances  du  daim  font ,  en  plus  petit  ,  les  mêmes  que 
celles  du  cerf  ;  les  mêmes  rufes  leur  font  communes, 
feulement  elles  font  plus  répétées  par  le,  daim  :  comme 
il  eh  moins  entreprenant ,  &  qu’il  ne  fe  forlonge  pas 
tant  ,  il  a  plus  fouvent  befoin  de  s’accompagner,  de 
revenir  fur  fes  voies ,  &c.  ce  qui  rend  en  général  la 
chaffe  du  daim  plus  fujette  aux  inconvéniens  que 
celle  du  cerf  :  d’ailleurs ,  comme  il  eh  plus  petit  & 
plus  léger ,  fes  voies  laiffent  fur  la  terre,  &  aux  portées, 
une  impreffion  moins  forte  &  moins  durable  ;  ce  qui 
fait  que  ies  chiens  gardent  moins  le  change,  Sc  qu’il 
eh  plus  difficile  de  rapprocher  lorfqu’on  a.  un  défaut 
à  relever. 

Le  daim  s’appriyoife  très  -aifément ,  il  mange  de 
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beaucoup  de  chofes  que  le  cerf  refufe  ;  au/fi  conferve- 
t-il  mieux  fa  venaifon  ,  car  il  ne  paroît  pas  que  le 
rut,  fuivi  des  hivers  les  plus  rudes  &  les  plus  longs, 
le  maigriiïe  6c  l’altère  ,  il  efl  prefque  dans  le  meme 
état  pendant  toute  l’année;  il  broute  de  plus  près  que 
le  cerf,  6c  c’efl  ce  qui  fait  que  le  bois  coupé  par 
la  dent  du  daim  repouffe  beaucoup  plus  difficilement 
que  celui  qui  ne  l’a  été  que  par  le  cerf  :  les  jeunes 
mangent  plus  vite  &  plus  avidement  que  les  vieux  : 
ils  ruminent ,  ils  cherchent  les  femelles  dès  la  fécondé 
année  de  leur  vie,  ils  ne  s’attachent  pas  à  la  même 
comme  le  chevreuil ,  mais  ils  en  changent  comme  le 
cerf  :  la  daine  porte  huit  mois  &  quelques  jours  comme 
la  biche,  elle  produit  de  même  ordinairement  un  faon , 
quelquefois  deux,  &  très  -  rarement  trois;  ils  font  en 
état  d’engendrer  &  de  produire  depuis  l’âge  de  deux 
ans  jufqu’à  quinze  ou  feize  ;  enfin  iis  reffiemblent  aux 
'  cerfs  par  prefque  toutes  les  habitudes  naturelles  ,  6c  la 
plus  grande  différence  qu’il  y  ait  entre  ces  animaux, 
c’eft  dans  la  durée  de  la  vie.  Nous  avons  dit,  d’après 
le  témoignage  des  chaffcurs ,  que  les  cerfs  vivent  trente- 
cinq  ou  quarante  ans  ,  6c  i  on  nous  a  affiiré  que  les. 
daims  ne  vivent  qu’environ  vingt  ans  :  comme  ils  font', 
plus  petits ,  il  y  a  apparence  que  leur  accroiffement  efl 
encore  plus  prompt  que  celui  du  cerf;  car  dans  tous 
les  animaux  la  durée  de  la  vie  efl  proportionnelle  à 
celle  de  l’accroiffement ,  6c  non  pas  au  temps  de  la, 
geflation,  comme  on  pourroit  le  croire,  puifqu’ici  le 
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temps  de  la  gefïation  efl  le  même ,  &  que  dans  d’autres 
efpèces ,  comme  celle  du'  bœuf,  on  trouve  que  quoi¬ 
que  le  temps  de  la  gefïation  foit  fort  long ,  la  vie  n’en 
eflpas  moins  courte;  par  conféquent  on  ne  doit  pas  en 
mefurer  la  durée  fur  celle  du  temps  de  la  gefïation  ; 
mais  uniquement  fur  le  temps  de  l’accroiffement  ,  à 
compter  depuis  la  naiffance  jufqu’au  développement 
prefque  entier  du  corps  de  l’animal. 
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DESCRIPTION 

DU  DAIM. 

LA  defcription  du  cerf  8c  de  la  biche  peut  fuppléer  eu 
grande  partie  à  celle  du  daim  ( pi.  xxvii ),  de  la  daine 
'(pi  x  xv  1 1 1  )  ,  du  chevreuil  8c  de  ia  chevrette  ;  car  ces 
animaux  ont  plus  de  rapports  entre  eux  qu’avec  aucun  des  autres 
animaux  de  notre  climat  ;  ils  fe  reffembient  par  les  principaux 
caractères  'de  ia  figure  extérieure  du  corps,  8c  on  ne  trouve 
prefque  aucune  différence  dans  ia  conformation  de  leurs  vifcères. 
Le  daim  a  plus  de  reflemblance  avec  ie  cerf  qu’avec  le  che¬ 
vreuil,  quoique  ion  efpèce  foit ,  pour  ainfi  dire,  mitoyenne 
entre  celles  des  deux  autres  ;  cependant  il  diffère  plus  du  cerf 
que  l’âne  ne  diffère  du  cheval.  Mais,  pour  prendre  des  objets 
de  comparaifon  moins  éloignés ,  il  ne  faut  pas  s’écarter  des 
animaux  qui  ruminent  8c  qui  ont  des  cornes  :  parmi  ceux  dont 
ia  defcription  a  déjà  été  donnée  dans  cet  Ouvrage,  ie  bélier  8c 
le  bouc  font  plus  différens  l’un  de  l’autre  à  l’extérieur  que  ie  cerf 
8c  le  daim ,  mais  ils  iè  reflemblent  autant  à  l’intérieur. 

La  figure  du  bois  que  porte  le  daim  efl  le  caraélère  le  plus 
apparent  qui  ie  diftingue  du  cerf:  ce  bois  diffère  principale¬ 
ment  de  celui  du  cerf,  en  ce  que  les  empaumures  font  très- 
alongées ,  fort  larges ,  mais  peu  épaiflès  ;  elles  ont  des  andouiliers* 
fur  leurs  bords  poftérieur  8c  fupérieur ,  8c  quelquefois  même 
fur  ie  bord  antérieur.  Le  premier  bois  du  daim  ne  paroît,  comme 
dans  le  cerf,,  qu’à  la  féconde  année,  &  ne  confifte  qu’en 
deux  dagues  *.  Dès  ia  troifième  année,  chaque  perche  a  deux 

*  Toutes  les  dénominations  qui  ont:  été  employées  dans  la  deicription  du 
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andouillers  en  avant ,  l’un  auprès  des  meules ,  c’eft  le  maître 
andouilier ,  6c  l’autre  à  une  allez  grande  diflance  au  deiïus  ; 
celui-ci  femble  correfpondre  au  troifième  andouilier  du  cerf.  Les 
empan  mures  commencent  alors  à  le  former  ,  6c  elles  jettent 
quelques  petits  andouillers  :  dans  les  années  fuivantes  elles  devien¬ 
nent  plus  grandes,  leurs  andouillers  font  plus  nombreux ,  6c  il 
s’en  trouve  un  de  plus  fur  chacune  des  perches  au  bas  de  l’em- 
paumure ,  fur  fon  bord  poftérieur.  Les  perfores  font  à  proportion 
moins  grofî'es ,  6c  les  gouttières  moins  grandes  que  celles  du 
bois  de  cerf,  mais  elles  font  d’autant  plus  apparentes  que  le  daim 
dl  plus  vieux.  A  mefiire  qu’il  avance  en  âge,  il  a  les  trois 
andouillers  des  perches  plus  longs,  les  empaumures  plus  grandes, 
leurs  andouillers  font  plus  nombreux ,  6c  leurs  échancrures  plus 
.profondes 

Il  y  a  des  daims  qui  11’ont  jamais  de  livrée ,  cependant  la 
plufpart  l’ont  en  nailîànt,  6c  11e  la  quittent  en  aucun  âge.  Voye^ 
la  pl  xxvii • 

Le  daim  fur  lequel  j’ai  pris  les  dimenfions  des  parties  exté¬ 
rieures  du  corps ,  qui  font  rapportées  dans  la  table  foivante,  avoit 
été  tué  au  mois  de  Juin;  il  étoit  alors  au  temps  du  refait,  fou 
bois  nailîànt  n’avoit  encore  jeté  qu’un  andouilier.  La  longueur 
des  perches  n’étoit  que  d’un  demi-pied,  6c  celle  des  andouillers 
de  trois  pouces  6c  demi  ;  les  perches  avoient  cinq  pouces  huit 
lignes  de  circonférence  auprès  des  meules ,  quatre  pouces  quatre 
lignes  au  deiîùs  de  i’andouiller ,  6c  cinq  pouces  trois  lignes  à 

cerf,  pour  le  délîgner  en  différé  ns  états ,  6c  pour  exprimer  certaines  .parties  du 
forps  de  cet  animal ,  font  communes  au  daim  6c  au  chevreuil. 

*  Voyez  la  defcription  particulière  de  diffevens  bois  de  daim  dans  la  des¬ 
cription  de  la  partie  du  Cabinet  qui  a  rapport  à  I’Hiffoire  Naturelle  de  cet 
fcmrftal. 


l’extrémité 
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i extrémité;  la  circonférence  de  fandouiller  étoit  de  trois  pouces; 
ion  extrémité  le  trouvoit  plus  mince,  au  contraire  de  celle 
des  perches ,  qui  étoit  plus  groffe  que  le  milieu  de  la  tige ,  <5c 
de  confiftance  très-molle ,  parce  que  le  bois  n’avoit  pas  pris ,  à 
beaucoup  près ,  tout  Ion  accroiffement  ;  il  étoit  revêtu  d’une  peau 
louple  de  couleur  brune ,  8c  garnie  de  poils  courts  très-doux  8c 
de  couleur  cendrée  :  il  y  avoit  deux  pouces  d’intervalle  entre 
les  meules,  qui  étoient  peu  baillantes. 

La  face ,  le  delfus  de  la  tête ,  les  oreilles  8c  la  partie  fripé- 
rieure  du  cou  étoient  de  couleur  cendrée  teinte  de  brun  ;  la 
mâchoire  inférieure ,  les  côtés  de  la  tête ,  les  côtés  8c  le  delfus 
du  cou  avoient  une  couleur  cendrée  moins  foncée,  approchante 
du  gris,  8c  mêlée  d’une  teinte  de  fauve  très-légère.  La  partie 
lupérieure  des  épaules  8c  du  corps ,  depuis  le  cou  julqu’auprès 
de  l’anus ,  & .  la  queue ,  étoient  noirâtres  ;  il  y  avoit  cependant 
quelques  poils  blancs.  La  poitrine ,  le  ventre ,  la  partie  inférieure 
des  côtés  du  corps  &  les  quatre  jambes  étoient  de  couleur 
cendrée  mêlée  de  gris  &  d’une  teinte  de  fauve.  Le  prépuce 
étoit  entouré  de  poils  longs  d’environ  un  pouce,  blancs  fur  la 
plus  grande  partie  de  leur  longueur ,  8c  fauves  à  l’extrémité. 
Le  poil  du  corps  n’avoit  qu’un  pouce  ou  un  pouce  8c  demi 
de  longueur;  mais  dans  quelques  endroits,  fur-tout  auprès  du 
coude  8c  derrière  les  cuiiïès,  il  fe  trouvoit  des  poils  longs  de 
trois  pouces  ou  trois  pouces  8c  demi. 

Une  daine ,  prilè  au  commencement  de  lêptembre,  avoit  trois 
pieds  dix  pouces  de  long,  depuis  le  bout  du  mulèau  julqua 
l’origine  de  la  queue;  la  longueur  de  la  tête  étoit  de  neuf 
pouces ,  depuis  le  bout  des  lèvres  julque  derrière  les  oreilles  ; 
8c  la  circonférence  d’un  pied  au  devant  des  yeux.  Le  corps 
avoit  deux  pieds  8c  demi  de  tour  derrière  les  jambes  de 
Terne  VL  Z 
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devant deux  pieds  dix  pouces  au  milieu ,  à  l’endroit  le  plus 
gros,  &  deux  pieds  trois  pouces  devant  les  jambes  de  derrière: 
la  longueur  de  la  queue  étoit  de  fix  pouces  :  le  train  de  devant 
avoit  deux  pieds  cinq  pouces  de  hauteur,  8c  celui  de  derrière 
deux  pieds  huit  pouces. 

Le  deffus  de  la  tête  &  du  cou,  le  dos  &  la  partie  fupérieure 
des  côtés  du  corps ,  la  face  extérieure  du  haut  des  jambes ,  le 
devant  du  bras  &  le  bout  de  la  queue  étoient  de  couleur  fauve. 
Le  deiïous  de  la  mâchoire  inférieure  &  du  cou ,  la  poitrine , 
le  ventre ,  le  côté  intérieur  de  la  queue ,  la  face  intérieure  du 
defîiis  des  jambes  &  la  face  poftérieure  du  deffous  avoient 
une  couleur  blanche;  la  bouche  &  les  yeux  étoient  bordés 
de  noir.  Le  poil  du  dos  avoit  environ  un  pouce  trois  lignes 
de  longueur;  la  racine  étoit  blanche,  la  pointe  noire,  &  le 
relie  de  couleur  fauve;  cette  couleur  dominoit,  &  étoit  par- 
fèmée  de  bandes  8c  de  taches  blanches  que  ion  appelle  la 
livrée  :  ces  taches  étoient  de  différentes  grandeurs ,  depuis  deux 
ou  trois  lignes  de  diamètre  jufqua  dix  ;  les  unes  fè  trouvoient 
placées  en  ligne  droite  de  chaque  côté  de  l’épine  du  dos,  depuis 
le  garrot  jufqua  la  queue;  les  autres  étoient  diflribuées  irrégu¬ 
lièrement  fur  les  côtés  du  corps,  <5e  il  y  avoit  une  bande  de 
couleur  blanche  qui  s’étendoit  depuis  le  haut  du  bras  jufqua 
la  cuiffè  en  fuivant  différentes  direétions  :  cette  bande  remontoit 
de  chaque  côté  de  la  queue ,  dont  la  face  extérieure  étoit  noire , 
de  même  que  les  environs  de  l’anus  8c  de  la  vulve. 

Le  daim  &  la  daine  dont  il  vient  d  être  fait  mention ,  avoient 
des  larmiers  comme  le  cerf,  mais  il  ne  s’y  effc  point  trouvé  de 
bézoards  :  la  profondeur  de  ces  cavités  étoit  de  fix  lignes ,  leur 
orifice  avoit  trois  lignes  de  longueur,  &  une  ligne  &  demie  de 
largeur. 
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pieds,  polie,  lignes. 

Longueur  du  corps  entier  d’un  daim  ,  mefuré  en  ligne 

droite  depuis  le  bout  du  rouleau  jufqu’à  l’anus.  .  .  4.  1  o.  o. 


Hauteur  du  train  de  devant . 2.  8.  o. 

Hauteur  du  train  de  derrière . 2.  10.  9. 

Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  du  niufeaii  jufqu’à 

l’origine  du  bois . o.  8.  9. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau,  prife  derrière  les 

na  féaux . o.  7.  6. 

Contour  de  la  bouche . o.  6 .  6. 

Diftance  entre  les  angles  de  la  mâchoire  inférieure.,  o.  3.  o. 

Diftance  entre  les  nafeaux  en  bas . o.  o.  1  1 . 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . o.  1.  3. 

Diftance  entre  les  deux  paupières  Iorfqu’elles  font 

ouvertes . o.  o.  9. 

Diftance  entre  l’angle  antérieur  &  le  bout  des  lèvres,  o.  6.  6. 


Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille . o.  3.  4. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  ligne  droite . o.  4.  5. 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  au  devant  du  bois.  1 .  6.  o. 

Longueur  des  oreilles . o.  5.  6. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  La  courbure  extérieure,  o.  4.  4. 

Diftance  entre  les  oreilles  &  le  bois . o.  2.  o. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  ,  prife  au  bas . o.  3 .  6. 

Longueur  du  cou .  1.  2.  o. 

Circonférence  près  de  la  tête .  1.  2.  6. 

Circonférence  près  des  épaules . 2.  3.  o. 

Hauteur . o.  7.  o. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . 3.  1.  o. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . 3.  9.  o. 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière . 3.  7.  o. 
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pieds,  pouc.  lignes; 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . o.  7.  o. 

Circonférence  à  fon  origine . o.  4.  3. 

Longueur  du  bras ,  depuis  le  coude  jufqu’au  genou,  o.  1  o.  6. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  7.  o. 

Circonférence  du  genou.  . . o.  5.  6.. 

Longueur  du  canon . o.  7.  p. 

Circonférence  à  ï’endroit  le  plus  mince . o.  3.  4. 

Circonférence  du  boulet . . ,  .  o.  5.  o. 

Longueur  du  paturon . o.  2.  o. 

Circonférence  du  paturon . o.  4.  3. 

Circonférence  de  la  couronne . o.  5 .  o. 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu’au  genou.  .  o.  11.  6. 

Diftance  depuis  le  coude  jufqu’au  garrot . .  r.  7.  6. 

Diftance  depuis  le  coude  jufqu’au  bas  du  pied.  .  .  .  .  1.  8.  o. 

Longueur  de  la  cuiiïe  depuis  la  rotule  jufqu’au  jarret.  .  1 .  1 .  6. 

Circonférence  près  du  ventre .  1.  8.  o. 

Longueur  du  canon  depuis  le  jarret  jufqu’au  boulet.  .  .  o.  1 1 .  o. 

Circonférence . . .  .  . . .  o.  3.  6 . 

Longueur  des  ergots . r . . .. .  .  o.  o.  p. 

Hauteur  des  fabots.  .  . . o.  1..  10. 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu’au  talon  dans  les  pieds 

de  devant . o.  2.  6. 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière . o.  2.  4  f. 

Largeur  des  deux  fabots  pris  enfemble  dans  les  pieds 

de  devant . o.  1.  8. 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière . o.  1.  7-, 

Diftance  entre  les  deux  fabots . q.  o.  2,. 

Circonférence  des  deux  ftibots  réunis,  prife  fur  les  pieds 

de  devant . o.  6.  10. 

Circonférence  prifç  fur  les  pieds  de  derrière . o.  6 . 
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La  longueur  des  inteflins  grêles  du  daim,  dont  les.  dimen- 
fions  ont  été  rapportées  dans  la  table  précédente  ,  étoit  de 
cinquante -deux  pieds  ;  le  cæcum  avoit  un  pied  cinq  pouces 
de  long,  le  colon  8c  le  reétum  pris  enlèmble  vingt -cinq  pieds, 
de  forte  que  la  longueur  totale  des  inteflins,  à  l’exception  de 
celle  du  cæcum,  étoit  de  fôixante-dix-fèpt  pieds.  La  daine, 
dont  il  a  été  fait  mention  pour  les  couleurs ,  étant  plus  petite 
que  le  daim ,  comme  on  la  vû  par  les  dimenfions  qui  en 
ont  été  données ,  avoit  auffi  le  canal  inteflinal  plus  court  ; 
la  longueur  des  inteflins  grêles  ri 'étoit  que  de  trente- un  pieds , 
le  colon  8c  le  reétum  n’avoient  que  dix-fépt  pieds  de  long, 
ce  qui  ne  fait  en  tout  que  quarante-huit  pieds. 

Le  daim  pefôit  cent  cinquante-quatre  livres  ;  le  foie  avoit 
une  couleur  grifê-rougeâtre  au  dehors ,  8c  brune-rougeâtre  au 
dedans  ;  fôn  poids  étoit  de  deux  livres  dix  onces  8c  deux  gros. 
La  ratte  avoit  les  mêmes  couleurs  que  le  foie,  cependant  celle 
du  dedans  étoit  un  peu  plus  foncée  ;  elle  pefôit  fèpt  onces 
fix  gros. 

Le  fécond  lobe  droit  du  poumon  étoit  fort  court,  8c  la 
fciflure  qui  feparoit  ceux  du  côté  gauche  ne  s’étendoit  pas 
jufqu’à  la  racine.  Il  s’eft  trouvé  un  grand  os  dans  le  cœur, 
comme  dans  celui  du  cerf,  mais  il  n’y  avoit  qu’un  cartilage 
dur  à  l’endroit  du  petit  os. 

Les  filions  du  palais  étoient  au  nombre  de  quatorze.  Le 
cerveau  pefôit  fix  onces  8c  un  demi  -  gros  ,  8c  le  cervelet 
fèpt  gros  fôixante  grains. 

Le  fcrotum  n’avoit  que  deux  pouces  de  hauteur  ;  les  tefli- 
cules  riétoient  pas  en  entier  hors  de  l’abdomen  ;  ils  avoient 
un  pouce  8c  demi  de  longueur ,  un  pouce  de  largeur ,  8c 
neuf  lignes  depaifîèur  :  le  tefiicule  droit  fe  trouvoit  placé  en 
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partie  au  devant  du  gauche.  La  longueur  des  véficuîes  lemi- 
nales  étoit  de  deux  ponces  &  demi,  la  largeur  de  onze  lignes, 
&  1  epaifîèur  de  cinq  lignes.  Les  proflates  avoient  huit  lignes  de 
longueur,  &  trois  lignes  de  diamètre,  les  deux  prifês  enfemble: 
la  verge  ne  formoit  aucun  pli. 

Les  teflicules  de  la  daine  et  oient  gros  comme  des  avelines, 
il  paroi  (Toit  fur  le  gauche  deux  corps  glanduleux  plus  gros 
qu’une  grofîè  lentille  ,  &  un  autre  corps  glanduleux  fur  le 
teflicule  droit.  On  voyoit  dans  les  cornes  de  la  matrice  des 
relies  de  cotylédons  de  la  largeur  d’un  gros  pois. 

Il  n’y  a  pas  moins  de  relîèmblance  entre  les  os  du  daim  & 
ceux  du  cerf,  qu’entre  les  vifcères  de  ces  deux  animaux.  Le 
fquelette  du  daim  ( pl  xxxi  )  efl  compofé  des  mêmes  os  que 
celui  du  cerf,  &  ces  os  font  figurés  ôc  articulés  de  la  même 
façon  ;  cependant  le  daim  n’a  point  de  crochets  à  la  mâchoire 
fupérieure ,  &  l’os  hyoïde  diffère  de  celui  du  cerf  en  ce  que 
les  féconds  os  font  plus  courts  à  proportion  de  la  longueur  des 
autres.  On  peut  juger  de  cette  différence,  &  de  celles  qui  con- 
fiflent  dans  la  grandeur  des  autres  os  du  daim  relativement  à  ceux 
du  cerf,  par  les  dimenfions  rapportées  dans  la  table  fui  vante; 
en  les  comparant  à  celles  qui  fè  trouvent  dans  la  defcription 
du  cerf,  page  132  &  / vivantes . 

L’efpace  vuide  qui  efl  dans  la  tête  décharnée  du  cerf,  de 
chaque  côté  du  chanfrein ,  ne  manque  pas  dans  celle  du  daim  : 
cet  elpace  a  un  pouce  &  demi  de  longueur,  &  huit  lignes  à 
l’endroit  le  plus  large. 

Le  nombre  des  faufîès  vertèbres  de  l’os  fàcrum  &  de  la 
queue,  étoit  plus  grand  dans  le  daim  que  dans  le  cerf  ;  car 
il  y  avoit  cinq  fauffes  vertèbres  dans  l’os  fàcrum ,  &.  douze 
dans  la  queue. 


du  Daim. 
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ignés. 

Longueur  de  la  tête  décharnée  d’un  daim ,  depuis  le 
bout  de  la  mâchoire  fupérieure  jufqu’à  l’entre-deux 
des  prolongemens  de  i’os  frontal  qui  portent  le 
bois . .  7.  6 . 

Largeur  du  mufeau . o.  1.  3. 

Largeur  de  la  tête,  prife  à  l’endroit  des  orbites  .  .  .  o.  4.  8. 

Longueur  de  la  mâchoire  inferieure  depuis  l'extrémité 

des  dents  incifives  jufqu’au  contour  de  fes  branches,  o.  7.  6. 

Hauteur  de  la  face  poltérieure  de  la  tête . o.  j.  o. 

Largeur . 0.  3.  6. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  au-delà  des  dents 

incifives . o.  1.  o. 

Largeur  à  l’endroit  des  barres . o.  o.  8. 

Hauteur  des  branches  de  la  mâchoire  inférieure  julqu’à 

l’apophyfe  condyloïdc . 0.  2.  8. 

Hauteur  jufqu’à  l’apophylè  coronoïde . o,  4.  1. 

Largeur  à  l’endroit  du  contour  des  branches . o.  1.  1  1. 

Largeur  des  branches  au  delïous  de  la  grande  échancrure,  o.  1.  1. 

Diltance  mefurée  de  dehors  en  dehors  entre  les  contours 

des  branches . o.  3.  2. 

Diltance  entre  les  apophy fes  condyloïdes . o.  2.  6. 

E'pailTeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  mâchoire 

fupérieure . . . o.  o.  1. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  barres.  .  .  o.  1 .  7. 

Longueur  du  côté  fupérieur . o.  3.  8. 

Diltance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  .  o.  3.  5. 

Longueur  de  cette  ouverture . o.  2.  2. 

Largeur.  . . o.  1.  2. 

Longueur  des  os  propres  du  nez . o.  3.  3. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . o.  o.  8. 

Largeur  des  orbites . .  .  o.  1.  6. 


* 
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pieds,’  pouc.  lignes. 

Hauteur . o.  1.  8. 

Longueur  du  bois .  1.  5.  o. 

Circonférence  de  la  meule . o.  5.  o. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  i’os . o.  o.  6. 

Largeur  à  l’extrémité . o.  o.  y. 

Diftance  entre  les  dents  incifives  &  les  mâchelières  .0.  1.  1 1. 

Longueur  de  la  partie  de  la  mâchoire  fupérieure  qui 

eft  au  devant  des  dents  mâchelières . o.  2.  9. 

Longueur  des  plus  grofies  de  ces  dents  au  dehors  de 

l’os . o.  o.  7. 

Largeur . o.  o.  10. 

E'paifléur . o.  o.  y. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde,  o.  3.  2, 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit . o.  o.  2. 

Longueur  des  féconds  os . o.  o.  6. 

Largeur . o.  o.  2 . 

Longueur  des  troifièmes  os . o.  o.  1 1, 

Largeur . o.  o.  1 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette . o.  1.  4. 

Largeur  dans  le  milieu . ' . o.  o.  1. 

Longueur  du  cou . . . 1.  1.  o. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  o.  o.  8. 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . o.  1.  j. 

Longueur  des  apophyfes  tranfverfes  dedevant  en  arrière,  o.  2.  6. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  la  vertèbre . o.  2.  6. 

Largeur  de  la  partie  pofiérieure .  o.  3.  o. 

Longueur  de  la  face  fupérieure .  o.  1 .  10. 

Longueur  de  la  face  inférieure .  o.  1.  2. 

Longueur  du  corps  de  la  fécondé  vertèbre . o.  2.  3. 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe .  o.  o.  10. 

Largeur 


4 


du  Daim. 


185 

pied1:,  polie.  lignes. 

Largeur .  o.  2.  7. 

Longueur  du  corps  de  la  vertèbre  la  plus  courte,  qui 

eft  la  (eptième . o.  1 .  i. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  épineufe,  qui  eft 

celle  de  la  feptième  vertèbre . o.  1.  4. 

Sa  plus  grande  largeur . o.  o.  b*. 

Sa  plus  grande  épai  fleur . o.  o.  1 

Circonférence  du  cou  ,  prife  fur  la  fixième  &  ta 

feptième  vertèbre,  qui  eft  l’endroit  le  plus  gros.  .  o.  p,  o. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 

eft  cotnpofée  des  vertèbres  do  r  files .  1.  2.  4, 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  première  vertèbre,  o.  2.  9. 

Hauteur  de  celle  de  la  troifième,  qui  eft  la  plus  longue,  o.  2.  1  o. 

Hauteur  de  celle  de  la  dernière ,  qui  eft  la  plus  courte,  o.  1.  2. 

Largeur  de  celle  de  la  dernière,  qui  eft  la  plus  large,  o.  o.  1  1. 

Largeur  de  celle  qui  eft  la  plus  étroite . o.  o.  4. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  eft  la 

plus  longue . o.  1.  2. 

Longueur  du  corps  de  la  première  vertèbre ,  qui  eft  la 

plus  courte  . . o.  o.  1  1. 

Longueur  des  premières  côtes . o.  4.  10. 

Hauteur  du  triangle  qu’elles  forment . o.  3.  8. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . o.  2.  3. 

Longueur  de  la  huitième  côte ,  qui  eft  la  plus  longue  .  .  o.  1  1.  3. 

Longueur  de  la  dernière  des  faufles  côtes ,  qui  eft  la 

plus  courte . o.  8.  3. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large . o.  o.  9. 

Largeur  de  la  plus  étroite . o.  o.  2. 

Longueur  du  fternum . o.  1  1.  6. 

Largeur  du  fixièine  os,  qui  eft  le  plus  large . o.  1.  10. 

Largeur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  étroit . o.  o.  5. 

E'paifleur  du  troifième  QS,  qui  eft  le  plus  épais  .  .  .  o.  o.  6, 
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pieds,  pouc.  lignes. 

E'paifteur  du  feptième  os,  qui  eft  le  plus  mince  .  .  .  o.  o.  i .{. 

Hauteur  des  apophyfes  épineulès  des  vertèbres  lom¬ 
baires .  o.  i.  i. 


Largeur  de  celle  de  la  troiftème,  qui  eft  ia  plus  large,  o. 

Largeur  de  celle  de  la  dernière,  qui  eft  ia  plus  étroite,  o. 

Longueur  de  l’apophyfe  tranfverfe  de  la  quatrième 
vertèbre,  qui  eft  la  plus  longue . o. 

Longueur  du  corps  des  vertèbres  lombaires . o. 

Longueur  de  l’os  fàcrum . . . o. 

Largeur  de  la  partie  antérieure . o. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure . o. 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  première  faufte 
vertèbre,  qui  eft  la  plus  longue . o. 

Longueur  de  la  première  faufte  vertèbre  de  ia  queue, 
qui  eft  ia  plus  longue . o. 

Longueur  de  la  dernière,  qui  eft  la  plus  courte  ....  o. 

Diamètre . o. 

Longueur  du  côté  fupérieur  de  l’os  de  la  hanche.  .  .  o. 

Hauteur  de  l’os ,  depuis  le  milieu  de  la' cavité  cotyloïde, 
jufqu’au  milieu  du  côté  fupérieur . o. 

Largeur  au  deftiis  de  la  cavité  cotyloïde . o. 

Diamètre  de  cette  cavité . o. 


o.  i  i. 

i.  ii. 
i.  i . 
5.  o. 

3.  4. 

O.  I  I. 

I .  I. 

I.  o. 
o.  5. 
o. 

4.  I. 

5.  I. 
O.  I  o. 
I .  o. 


Largeur  de  la  branche  de  I’ifchion,  qui  repréfente  le 


corps  de  l’os . o.  1.  1. 

E'paifteur . o.  o.  3. 

Largeur  des  vraies  branches  prifes  enfemble  . . o.  g.  10. 

Longueur  de  ia  gouttière . o.  2.  6 . 

Largeur  dans  ie  milieu .  o.  1.  1  1. 

Profondeur  de  ia  gouttière  .  .  .  .* . o.  1 .  y. 

Profondeur  de  l’échancrure  de  l’extréinité  poftérieure.  o.  1.  8. 

Diftance  entre  les  deux  extrémités  de  l’échancrure  , 

prifè  de  dehors  en  dehors . o*.  2.  5?. 
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lignes. 

Longueur  des  trous  ovalaires  ........ 

«••••• 

•  •  O  • 

2. 

O. 

Largeur . . . 

I  . 

O. 

Largeur  du  baflm . .  . 

2. 

7- 

Hauteur . 

3- 

4. 

Longueur  de  l’omoplate . 

d. 

1  r. 

Longueur  de  fa  bafè . . . 

4- 

.d. 

Longueur  du  côté  poflérieur . 

d. 

1  0. 

Longueur  du  côté  antérieur . 

6. 

1  0. 

Largeur  de  l’omoplate  à  l’endroit  le  plus 

étroit.  . 

•  •  0  • 

o. 

1  1. 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé  .... 

•  •  0* 

i . 

1 . 

Diamètre  de  la  cavité  glénoïde . 

i . 

1 . 

Longueur  de  l’humerus . 

d. 

1  0. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit  .  . 

•  •  •  •  • 

.  .  O. 

2. 

8. 

Diamètre  de  la  tête . 

I. 

4- 

Largeur  de  la  partie  fupérieure . 

I . 

1  r. 

E'paifleur . 

2. 

d. 

Largeur  de  la  partie  inférieure . 

T. 

d. 

E'paifleur . . . 

I . 

4. 

Longueur  de  l’os  du  coude . 

9- 

0. 

E'paifleur  à  l’endroit  le  plus  épais  .... 

o. 

1? 

Hauteur  de  l’olécrane . 

i . 

9 • 

Largeur  à  ï’extrémité . 

i . 

1. 

E'paifleur  à  l’endroit  le  plus  mince .... 

•  •  •  •  • 

.  .  o. 

0. 

2. 

Longueur  de  l’os  du  rayon . 

7- 

;>• 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . 

i . 

5- 

E'paifleur  fur  le  côté  intérieur . 

o. 

8. 

E'paifleur  fur  le  côté  extérieur . 

o. 

7- 

Largeur  du  milieu  de  l’os . 

o. 

9 • 

E'paifleur . 

o. 

5- 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

A  a 

I . 

ij 

3- 

X 
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Jeoles. 


pieJs. 

pouc.  lignes, 

I.  O. 

8.  i  o. 

O.  II. 

o.  p. 

1 .  10. 

2.  J. 

I.  J. 

I.  I. 

0.  I  0. 

I  0.  2. 

2.  I. 

2.  2. 

' 

2.  6 , 

I.  2. 

I .  O. 

O.  II, 

3.  I. 

O.  CJ. 

.  O. 

0.  4. 

S 

• 

O.  7. 

.  O. 

7.  2. 

I.  I. 

.  O. 

O.  I  0. 

.  O. 

0.  8. 

.  O. 

0.  8. 

O. 

1.  1. 

.  O. 

0.  9. 

o. 

8.  0. 
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Largeur  cle  l’extrémité  fupérieure . 

pieds. 

pouc. 

lignes, 

I. 

O. 

E'paiffeur . 

I. 

I. 

Largeur  du  milieu  de  l’os . 

0. 

6. 

E'paiffeur . 

0. 

9 • 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

I. 

1. 

E'paiffeur . 

0. 

5 h 

Longueur  des  os  des  premières  phalanges.  .  . 

•  •  •  •  »  O. 

I. 

7» 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . 

0. 

6. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

0. 

6. 

E'paiffeur  à  l’endroit  le  plus  mince . 

0. 

4. 

Longueur  des  os  des  fécondés  phalanges.  .  . 

I. 

1. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit . 

0. 

4. 

E'paiffeur  à  l’endroit  le  plus  mince . 

0. 

6. 

Longueur  des  os  des  troifièmes  phalanges  .  .  . 

I. 

5' 

Largeur . . . 

0. 

5* 

9' 

E'paiffeur.  -, . . . 

0. 
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DESCRIPTION 


DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 


qui  a  rapport  à  rHiftoire  Naturelle 

DU  DAIM. 

N.°  D  C  I  V. 

-  Os  du  cœur  de  daim. 


i 


L  a  été  fait  mention  de  cet  os  dans  la  delcription  du  daim, 
page  i  8  /. 

N.°  D  C  V. 

Le  fquelette  d'un  daim. 


C’efl  celui  qui  a  lèrvi  de  fujet  pour  la  delcription  des  os  de 
cet  animal  :  la  longueur  de  ce  fquelette  (pl.  x  x  x  i  )  elt  de 
quatre  pieds,  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  /upérieure  j  u/qu  a 
l’extrémité  poftérieure  de  l’os  iàcrum  ;  la  tête  a  dix  pouces  de 
long  ,  &  un  pied  quatre  pouces  de  circonférence ,  pri/è  au 
devant  du  bois  &  fur  les  angles  de  la  mâchoire  inférieure.  La 
circonférence  du  coffre  e/l  de  deux  pieds  huit  pouces  à  l’endroit 
le  plus  gros  :  le  train  de  devant  &  celui  de  derrière  ont 
deux  pieds  neuf  pouces  de  hauteur.  La  longueur  du  bois  efl 
d’un  pied  lèpt  pouces  :  les  perches  ont  quatre  pouces  de  circonfé¬ 
rence  au  deffus  de  la  meule ,  &  la  plus  grande  largeur  des  em- 
paumures  e/l  de  trois  pouces  quatre  lignes.  Il  y  a  un  pied 
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quatre  pouces  &  demi  d’ouverture  entre  ies  extrémités  du  bois  ; 
chaque  perche  porte  deux  andouiilers  en  avant,  un  en  arrière, 
&  autour  de  l’empaumure  quatre  andouiilers  très -petits,  dont 
ia  pluipart  ne  forment  que  des  tubercules. 

N.°  D  C  y  I. 

L'os  hyoïde  d'un  daim . 

t  *  * 

Cet  os  a  été  décrit  avec  ceux  du  daim,  &  lès  dimenfions 
fè  trouvent  dans  la  table  qui  fuit  cette  defcription ,  page  /  8^ 

N.°  D  C  y  I  I. 

La  tête  d'un  jeune  daim  avec  une  de  fes  dagues. 

Cette  tête  a  huit  pouces  huit  lignes  de  longueur,  depuis 
l’extrémité  de  la  mâchoire  fupérieure  julqu’à  locciput,  &  un 
pied  deux  pouces  de  circonférence  prile  au  devant  des  dagues 
&  fur  les  angles  de  la  mâchoire  inférieure.  Les  prolongemens 
de  l’os  du  front  qui  portent  les  dagues  ont  environ  un  pouce 
de  longueur ,  &  deux  pouces  &  demi  de  circonférence  ;  la 
dague  du  côté  gauche  a  été  Iciée  à  l’endroit  de  la  meule; 
la  dague  du  côté  droit  efl  liiïe,  elle  a  près  de  trois  pouces 
de  longueur,  &  feulement  quatorze  lignes  de  circonférence 
dans  le  milieu  ;  celle  de  la  meule  efl;  de  plus  de  trois  pouces 
&  demi  :  cette  partie  efl  de  figure  fort  irrégulière,  elle  a  une 
pierrure  aiïèz  groflè;  la  dague,  au  lieu  d’être  placée  dans  le 
milieu  de  la  meule ,  le  trouve  fur  la  partie  extérieure. 
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N.°  D  C  V  1 1 1. 

t  ‘  N,  '  ’  *  *  '  ‘  1  —  ^  4 

Bois  d'un  daim  de  trois  ans. 

Les  perches  ( A  B ,  fig.  i,  pl  xxix)  ont  environ  un 
pied  deux  pouces  de  longueur,  &  trois  pouces  6c  demi  de 
circonférence  aii  delîus  des  meules  (CD);  chaque  perche 
porte  deux  andouillers  (  E  EG  H)  en  avant.  Les  empaumures 
(1K)  n’ont  que  deux  pouces  à  l’endroit  le  plus  large  ;  celle 
du  côté  droit  a  deux  andouillers  (  L  Al )  bien  formés  fur  ion 
bord  poflérieur,  6c  il  ne  le  trouve  que  deux  tubercules  (El O) 
fur  iempaumure  de  la  perche  gauche. 

N.°  D  C  I  X. 

Bois  d'un  autre  daim  de  trois  ans. 

Ce  bois  ne  diffère  de  celui  qui  eft  rapporté  lôus  le  N.* 
précédent ,  qu’en  ce  que  iempaumure  de  la  perche  droite  porte 
trois  petits  andouillers  fur  fon  bord  poflérieur,  6c  que  i’empau- 
mure  de  la  perche  gauche  en  a  un  grand  à  fi  partie  inférieure, 
6c  un  petit  à  fa  partie  fupérieure. 

N.°  D  C  X. 

Bois  d'un  daim  de  quatre  ans , 

*  r 

Les  perches  ont  environ  un  pied  6c  demi  de  longueur,  6c 
quatre  pouces  6c  demi  de  circonférence  au  deflus  des  meules; 
la  largeur  des  empaumures  (AB,  fig.  2,  pl  xxix  )  efl  de 
deux  pouces  6c  demi  à  l’endroit  le  plus  large ,  6c  il  y  a  fur 
chaque  perche  deux  andouillers  (  C  D  E  F )  en  avant,  6c  un 

(GH)  en  arrière  au  defibus  de  chacune  des  empaumures, 

qui 
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qui  ont  de  plus  deux  ou  trois  petits  andouillers  chacune  fur 
les  bords  poftérieur  8c  fupérieur. 

N.°  D  C  X  I. 

Bois  d'un  autre  daim  de  quatre  ans. 

L’andouiller  poftcrieur  de  chacune  des  perches  eft  plus  court 
que  ceux  qui  y  correlpondent  fur  le  bois  rapporté  fous  le  N.° 
précédent,  mais  la  plulpart  des  andouillers  des  empaumures 
font  plus  gros  8c  plus  longs  ;  il  y  en  a  quatre  ou  cinq  fur 
chacune. 

N.°  D  C  X  I  I. 

Bois  de  daim. 

Chaque  perche  a  près  de  lèpt  pouces  de  circonférence  auprès 
de  la  meule ,  &  un  pied  8c  demi  de  longueur  ;  elles  portent 
deux  andouillers  en  avant  8c  un  en  arrière  :  celui  de  la  perche 
droite  eft  terminé  par  deux  pointes.  Les  empaumures  ont  environ 
un  demi-pied  dans  leur  plus  grande  largeur  ;  celle  du  côté  gau¬ 
che  eft  divifée  par  une  grande  échancrure,  8c  ne  porte  que 
trois  andouillers  8c  deux  tubercules  :  il  y  a  cinq  andouillers  de 
deux  tubercules  fur  I  empaumure  de  la  perche  droite. 

N.°  D  C  X  I  II. 

Autre  bois  de  daim . 

La  circonférence  des  perches  auprès  des  méules  eft  d’environ 
cinq  pouces ,  8c  la  longueur  d’un  pied  huit  pouces  ;  elles  ont 
chacune  trois  andouillers  ,  deux  en  avant  8c  un  en  arrière.  La 
dlus  grande  largeur  des  empaumures  eft  de  près  de  huit  pouces  ; 
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elles  ont  chacune  environ  neuf  andouillers,  dont  plufieurs  ne 
font  marqués  que  par  des  tubercules;  celle  de  la  perche  gauche 
eft  divifee  par  une  échancrure  à  proportion  moins  grande  que 
l’échancrure  dont  il  a  été  fait  mention  au  N.°  précédent. 

N.°  D  C  X  I  V. 

Autre  bois  de  daim . 

Le  rnérain  eft  à  peu  près  aufti  long  &  un  peu  plus  gros 
que  celui  du  bois  rapporté  fous  le  N.°  précédent;  cependant 
les  empaumures  font  beaucoup  moins  larges,  mais  celle  de  la 
perche  droite  eft  divilée  en  deux  parties  par  une  échancmre  très- 
profonde  ;  il  fortoit  du  côté  inférieur  de  la  perche  gaucjie  au 
deftous  de  fempaumure,  un  gros  andouiller  qui  a  été  cafté. 

N.°  D  C  X  y. 

Autre  bois  de  daim . 

La  longueur  des  perches  eft  d’environ  un  pied  onze  pouces , 
&  la  circonférence  de  près  de  fix  pouces  auprès  de  la  meule; 
il  y  a  deux  andouillers  en  avant  fur  chaque  perche,  &  un  en 
arrière  fur  celle  du  côté  gauche ,  mais  il  a  été  cafté  :  les  empau¬ 
mures  font  beaucoup  plus  étendues  que  celles  des  deux  bois 
rapportés  fous  les  N.°  précédais ,  fur-tout  celle  du  côté  gauche, 
qui  a  environ  fept  pouces  de  largeur  fur  un  pied  de  longueur: 
elles  font  terminées  par  plufieurs  petits  andouillers  qui  varient 
pour  le  nombre,  pour  la  figure  &  la  pofition,  comme  fur  les 
autres  bois  de  daim  dont  il  a  déjà  été  fait  mention. 
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N.°  D  C  X  y  I. 

Bois  d'un  vieux  daim . 

Les  perches  ont  deux  pieds  ûx  lignes  de  longueur ,  &  cinq 
pouces  de  circonférence  au  defîus  des  meules  :  ce  bois  vient 
d’un  daim  fort  vieux ,  car  les  perlures  &  les  gouttières  y  font 
fort  apparentes.  Il  a  quatre  andouillers  (  A  B  C  D  ,  fg-  J , 
pl  xxix  )  en  avant ,  &  deux  (EF)  en  arrière  ;  les  maîtres 
andouillers  (AC)  ont  juiqu’à  fix  pouces  &  demi  de  longueur, 
celle  des  empaumures  eft  d’un  pied  deux  pouces ,  &  la  largeur 
de  cinq  à  fix  pouces  :  1 ’empaumure  (G )  de  la  perche  droite 
eft  terminée  par  fopt  andouillers  bien  formés  &  bien  rangés; 
i’empaumure  (H)  de  la  perche  gauche  n’en  porte  que  fix, 
&  ils  ne  font  pas  dilpofes  aufti  régulièrement. 

N.°  D  C  X  V  I  I. 

Bois  bigarre  de  daim . 

Il  vient  d’un  daim  au  moins  aufti  vieux  que  le  bois  rapporte 
fous  le  N.°  précédent ,  à  en  juger  feulement  par  les  perlures  & 
les  gouttières  ;  mais  les  échancrures  des  empaumures  font  aufti 
beaucoup  plus  profondes,  &  leurs  andouillers  plus  longs.  Ce 
bois  en  a  quatre  (  A  B  C  D ,  fig.  i ,  pl  xxx)  en  avant,  & 
deux  ( E  F)  en  arrière ,  dont  l’un  (  E)  eft  fourchu.  Il  fort 
du  bord  antérieur  de  chacune  des  empaumures  un  andouiller 
(GH )  fort  long;  celui  (H)  de  la  perche  gauche  eft  terminé 
par  deux  branches.  L’empaumure  droite  (  1  )  porte  cinq 
andouillers  bien  rangés ,  la  gauche  (K)  en  a  aufti  cinq  & 
deux  tubercules.  La  longueur  de  chaque  perche  eft  d’un  pied 
dix  pouces,  &  la  circonférence  de  cinq  pouces  huit  lignes 
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auprès  des  meules.  Ce  bois  eft  bizarre  en  ce  qu’il  a  au  deftùs 
du  maître  andouiiler ,  fur  le  côté  intérieur  de  la  perche  gauche , 
un  andouiiler  (LJ  furnuméraire ,  affez  long  &  recourbé  en 
arrière. 

N.°  D  C  X  V  I  I  I. 

Autre  bois  bigarre  de  daim . 

Ce  bois  vient  d’un  vieux  daim,  à  en  juger  par  la  perche 
droite  ( A,  fig.  2,  pl  xxx ),  qui  n’a  de  fmgulier  que  la  cour¬ 
bure  du  maître  andouiiler  (  B  J  qui  eft  replié  en  haut  ;  mais 
ia  perche  gauche  (  C  J  eft  très-difforme  ,  &  même  la  couronne 
(  D  )  qui  la  porte  femble  avoir  été  écralce  &  aplatie  en  devant 
&  en  arrière.  Le  maître  andouiiler  (  E)  eft  beaucoup  plus  court 
que  celui  (B )  de  la  perche  droite,  &  il  fê  trouve  placé  plus 
en  dedans  &  dirigé  en  haut.  Le  refte  de  la  perche  ne  porte 
qu’un  andouiiler  (  FJ,  &  un  tubercule  (G)  près  de  fon  extré¬ 
mité  (H);  elle  n’a  point  d’empaumure,  &  fa  longueur  n’eft 
que  d’un  pied  trois  pouces ,  tandis  que  celle  de  la  perche  droite 
eft  de  deux  pieds  deux  pouces. 

N.°  D  C  X  I  X. 

Refait  de  daim . 

Ce  refait  a  été  coupé  dans  les  premiers  temps  de  fon  accroif 
fèment  ;  il  eft  dans  un  bocal  d’efprit  de  vin  :  il  vient  du  daim 
de  couleur  fauve  qui  a  férvi  de  fujet  pour  la  defcription  de  cct 
animal,  &  il  a  été  décrit  page  176 
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N.°  D  C  X  X. 

Tête  de  daim  avec  un  refait, 

La  peau  de  la  tête  a  été  defféchée  fur  les  os ,  8c  celle  du  col 
eft  montée  fur  un  moule  de  bois.  On  voit  les  dents ,  les 
oreilles  font  allez  bien  conforvées ,  &  il  y  a  des  yeux  d  email 
dans  les  orbites.  Le  poil  eft  refié  en  partie  fur  la  peau  6c  fur  le 
bois ,  car  l’animal  a  été  tué  dans  le  temps  du  refait ,  qui  avoit 
pris  prefque  tout  fon  accroiffoment  ;  il  étoit  auffi  dans  un  âge 
adulte. 

N.°  D  C  X  X  L 

Coupe  d'un  bois  de  daim. 

Les  couronnes  8c  la  partie  inférieure  des  perches  ont  été 
foiées  longitudinalement;  leur  fubflance  intérieure  eft  très-dure 
6c  blanche,  fans  qu’il  paroiffe  aucune  différence  entre  le  cœur 
8c  l’écorce  ;  mais  on  diflingue  la  fubflance  poreufo  &c  grifo  du 
cœur  dans  une  autre  coupe  tranfverfàle  qui  a  été  faite  au  deffous 
du  fécond  andouiller  de  la  perche  gauche.  L’empaumure  a  été 
divifée  par  des  coupes  longitudinale  8c  tranfverfàle,  de  forte  que 
l’on  voit  dans  l’intérieur  la  fubflance  poreufo  entre  les  deux 
écorces ,  comme  le  diploé  des  os  du  crâne  entre  les  deux 
lames  offoufos.  Ce  bois  vient  d’un  daim  très-vieux  ;  car  il  paroît 
que  les  empaumures  portoient  chacune  jufqu  a  neuf  andouiJiers , 
dont  plufieurs  ont  été  caffés. 

B  b  iij 


1 


198  Histoire  Naturelle 


LE  CHEVREUIL.* 

LE  cerf,  comme  le  plus  noble  des  habitans  des 
bois ,  occupe  dans  les  forêts  les  lieux  ombragés 
par  les  cimes  clevces  des  plus  hautes  futaies  :  le  che¬ 
vreuil  ,  comme  étant  d’une  efpèce  inférieure  ,  fe 
contente  d’habiter  fous  des  lambris  plus  bas  ,  &  fe 
tient  ordinairement  dans  le  feuillage  épais  des  plus 
jeunes  taillis  ;  mais  s’il  a  moins  de  noblelfe  ,  moins 
de  force ,  &  beaucoup  moins  de  hauteur  de  taille ,  il  a 
plus  de  grâce  ,  plus  de  vivacité  ,  &  même  plus  de 
courage  que  le  cerf  a  ;  il  eft  plus  gai ,  plus  lefte,  plus 

*  Le  Chevreuil;  en  Grec,  Aopxaç  ;  en  Latin,  Capreolus ,  Caprio- 
lus  ;  en  Italien,  Capriolo  ;  en  Elpagnol ,  Zorlito ,  Cabronfdlo  montes ; 
en  Portugais,  Cabra  montes  ;  en  Allemand,  Rehe  ;  en  Anglois,  Roe- 
Deer;  en  Suédois,  Ra-JDiur,  en  Danois,  Raa-Diur ;  en  E'çoflbis, 
Roe-Buck. 

JD  or  cas ,  Ariflotelis.  Caprea,  Plinii. 

Capra ,  Capreolus  five  JDorcas ,  Gefner.  Icon.  animal,  quadr.pag.  64, 
Capriolus ,  Jonfton.  Hijl.  animal,  quadr,  tab.  33. 

Dorcas  Scotiœ  perfamiliaris ,  Charleton.  de  different,  animal,  pag. 
9.  12. 

Caprea,  Plinii.  Capreolus  vulgo ,  Cervulus  fdvejlris  feptentrionalis  nof- 
tras ,  Ray.  Synop.  anim.  quadr.pag.  89. 

Cervus  cornibus  ramofis ,  teretibus ,  ereâis.  Linn. 

Cervus  minimus ,  Capreolus ,  Cervulus ,  Caprea,  cornibus  brevibus  ra¬ 
mofis,  annuatim  deciduis.  Klein.  Quadr.  Hiff.  JVat.  page  24. 

a  Lorfque  les  faons  font  attaqués,  le  chevreuil  qui  les  reconnoît 
pour  être  à  lui,  prend  leur  défenfe;  &  quoique  ce  foit  un  animal 


du  Chevreuil.  19  9 

éveillé;  fa  forme  eft  plus  arrondie,  plus  élégante,  St 
fi  figure  plus  agréable  ;  fes  yeux  fur-tout  font  plus 
beaux ,  plus  brillans ,  &  paroiffent  animés  d’un  fenti- 
ment  plus  vif  ;  fes  membres  font  plus  fouples ,  fes 
mouvemens  plus  prefies,  &  il  bondit,  fans  effort,  avec 
autant  de  force  que  de  légèreté.  Sa  robe  eff  toujours 
propre ,  fon  poil  net  St  luffré  ;  il  ne  fe  rouie  jamais 
dans  la  fange  comme  le  cerf  ;  il  ne  fe  plaît  que  dans 
les  pays  les  plus  élevés  ,  les  plus  fecs ,  où  l’air  eff 
le  plus  pur;  il  eff  encore  plus  rufé,  plus  adroit  à  fe 
dérober,  plus  difficile  à  fuivre  ;  il  a  plus  de  fineffe , 
plus  de  reffources  d’inflinét.  Car  quoiqu’il  ait  le  defa- 
vantage  mortel  de  laiffer  après  lui  des  impreffîons  plus 
fortes,  St  qui  donnent  aux  chiens  plus  d’ardeur  St  plus 
de  véhémence  d’appétit  que  l’odeur  du  cerf,  il  ne  laide 
pas  de  fiivoir  fe  fouftraire  à  leur  pourfuite  par  la  rapi¬ 
dité  de  fia  première  courfe,  &  par  fes  détours  multi¬ 
pliés  ;  il  n’attend  pas ,  pour  employer  la  rufe ,  que  la 
force  lui  manque  ;  dès  qu’il  fent  ,  au  contraire  ,  que 
les  premiers  efforts  d’une  fuite  rapide  ont  été  fans 
fuccès,  il  revient  fur  fes  pas,  retourne,  revient  encore , 
St  lorfqu’il  a  confondu  par  fes  mouvemens  oppofés 
la  direétion  de  l’aller  avec  celle  du  retour,  lorfqu’il 
a  mêlé  les  émanations  préfentes  avec  les  émanations 
paffées  ,  il  fe  fépare  de  la  terre  par  un  bond ,  St  fe 
jetant  à  côté,  il  fe  met  ventre  à  terre,  St  laiffè  ,  fans 

aflez  petit ,  il  eft  affez  fort  pour  battre  un  jeune  cerf  &  le  faire  fuir. 
Nouveau  Traité  de  la  Vénerie ,  Paris,  1750,  page  178. 
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Longer ,  palier  près  de  lui  la  troupe  entière  de  fes 
ennemis  ameutes. 

II  diffère  du  cerf  Si  du  daim  par  le  naturel ,  par  le 
tempérament ,  par  les  mœurs ,  &  auffi  par  prefque 
toutes  les  habitudes  de  nature  :  au  lieu  de  fe  mettre 
en  hardes  comme  eux ,  &  de  marcher  par  grandes 
troupes  ,  il  demeure  en  famille  ;  le  père  ,  la  mère  & 
les  petits  vont  enfemble ,  &  on  ne  les  voit  jamais 
s’affocier  avec  des  étrangers;  ils  font  auffi  conftans 
dans  leurs  amours  que  le  cerf  1  ’eft  peu  ;  comme  la 
chevrette  produit  ordinairement  deux  faons ,  l’un  mâle 
Si  l’autre  femelle,  ces  jeunes  animaux,  élevés,  nourris 
enfemble ,  prennent  une  fi  forte  affeélion  l’un  pour 
l’autre,  qu’ils  ne  fe  quittent  jamais,  à  moins  que  l’un 
des  deux  n’ait  éprouvé  l’injuflicc  du  fort,  qui  ne 
devroit  jamais  féparer  ce  qui  s’aime  ;  &  c’efl  attache¬ 
ment  encore  pluftôt  qu’amour,  car  quoiqu’ils  foient 
toujours  enfemble  ,  ils  ne  reffentent  les  ardeurs  du  rut 
qu’une  feule  fois  par  an ,  Si  ce  temps  ne  dure  que 
quinze  jours;  c’efl:  à  la  fin  d’oélohre  qu’il  commence, 
Si  il  finit  avant  le  de  novembre. -Ils  ne  font 
point  alors  chargés,  comme  le  cerf,  d’une  venaifon 
furabondante  ;  ils  n’ont  point  d’odeur  forte,  point  de 
fureur ,  rien  en  un  mot  qui  les  altère  Si  qui  change 
leur  état  ;  feulement  ils  ne  fouffrent  pas  que  leurs  faons 
refient  avec  eux  pendant  ce  temps  ;  le  père  les  chaffe, 
comme  pour  les  obliger  à  céder  leur  place  à  d’autres 
qui  vont  venir,  Si  à  former  eux-mêmes  une  nouvelle 

famille  i 
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famille  :  cependant,  après  que  le  rut  efl  fini,  les  faons 
reviennent  auprès  de  leur  mère,  &  ils  y  demeurent 
encore  quelque  temps  ,  après  quoi  ils  la  quittent  pour 
toujours ,  &  vont  tous  deux  s’établir  à  quelque  difiance 
des  lieux  où  ils  ont  pris  naiffance. 

La  chevrette  porte  cinq  mois  &  demi  ,  elle  met 
bas  vers  la  fin  d’avril,  ou  au  commencement  de  mai. 
Les  biches,  comme  nous  l’avons  dit,  portent  plus  de 
huit  mois,  &  cette  différence  feule  fuffiroit  pour  prou¬ 
ver  que  ces  animaux  font  d’une  efpèce  affez  éloignée 
pour  ne  pouvoir  jamais  fe  rapprocher  ,  ni  fe  mêler , 
ni  produire  enfemble  une  race  intermédiaire  :  par  ce 
rapport,  auffi-bien  que  par  la  figure  &  par  la  taille, 
ils  fe  rapprochent  de  l’efpèce  de  la  chèvre  autant 
qu’ils  s’éloignent  de  l’efpèce  du  cerf  ;  car  la  chèvre 
porte  à  peu  près  le  même  temps ,  &  le  chevreuil  peut 
être  regardé  comme  une  chèvre  fàuvage  ,  qui  ne 
vivant  que  de  bois  ,  porte  du  bois  au  lieu  de  cornes. 
La  chevrette  fe  fépare  du  chevreuil  lorfqu’elle  veut 
mettre  bas;  elle  fe  recèle  dans  le  plus  fort  du  bois 
pour  éviter  le  loup,  qui  eft  fon  plus  dangereux  ennemi. 
Au  bout  de  dix  ou  douze  jours  les  jeunes  faons  ont 
déjà  pris  affez  de  force  pour  la  fuivre  :  lorfqu’eile  efl 
menacée  de  quelque  danger,  elle  les  cache  dans  quel¬ 
que  endroit  fourré  ,  elle  fait  face  ,  fe  laiffe  chaffer  pour 
eux  ;  mais  tous  fes  foins  n’empêchent  pas  que  les 
hommes,  les  chiens,  les  loups,  ne  les  lui  enlèvent  fou- 
vent  :  c’eff-là  leur  temps  le  plus  critique,  &  celui  de 
Tome  VL  Ce 
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la  grande  deflruétion  de  cette  efpèce,  qui  n’eft  déjà 
pas  trop  commune  :  j’en  ai  la  preuve  par  ma  propre 
expérience.  J’habite  fouvent  une  campagne  dans  un 
pays  *,  dont  les  chevreuils  ont  une  grande  réputation  ; 
il  n’y  a  point  d’années  qu’on  ne  m’apporte  au  prin¬ 
temps  plufieurs  faons ,  les  uns  vivans  pris  par  les  hom¬ 
mes  ,  d’autres  tués  par  les  chiens  ;  en  forte  que  fans 
compter  ceux  que  les  loups  dévorent ,  je  vois  qu’on 
en.  détruit  plus  dans  le  feul  mois  de  mai,  que  dans 
le  cours  de  tout  le  refie  de  l’année  :  &  ce  que  j’ai 
remarqué  depuis  plus  de  vingt  -  cinq  ans  ,  c’efl  que 
comme  s’il  y  avoit  en  tout  un  équilibre  parfait  entre 
les  caufes  de  deflruélion  &  de  renouvellement  ,  ils 
font  toujours,  à  très-peu  près,  en  même  nombre  dans 
les  mêmes  cantons.  Il  n’cfl  pas  difficile  de  les  compter, 
parce  qu’ils  ne  font  nulle  part  bien  nombreux ,  qu’ils 
marchent  en  famille ,  &  que  chaque  famille  habite 
féparément;  en  forte  que,  par  exemple,  dans  un  taillis 
de  cent  arpens  ,  il  y  en  aura  une  famille,  c’eft-à-dire, 
trois ,  quatre  ou  cinq  ;  car  la  chevrette  ,  qui  produit 
ordinairement  deux  faons  ,  quelquefois  n’en  fait  qu’un, 
&  quelquefois  en  fait  trois ,  quoique  très-rarement. 
Dans  un  autre  canton,  qui  fera  du  double  plus  étendu, 
il  y  en  aura  fept  ou  huit,  c’eft-à-dire ,  deux  familles; 
&  j’ai  obfervé  que  dans  chaque  canton  cela  fc  foutient 
toujours  au  même  nombre,  à  l’exception  des  années 
où  les  hivers  ont  été  trop  rigoureux  &  les  neiges 
*  A  Montbard  en  Bourgogne. 


du  Chevreuil.  203 
abondantes  &  de  longue  durée  ;  fouvent  alors  la  famille 
entière  eft  détruite  ,  mais  dès  l’année  fuivante  il  en 
revient  une  autre,  &  les  cantons  qu’ils  aiment  de  pré¬ 
férence  font  toujours  à  peu  près  également  peuplés. 
Cependant  on  prétend  qu’en  général  le  nombre  en 
diminue ,  &  il  efl  vrai  qu’il  y  a  des  provinces  en 
France  où  l’on  n’en,  trouve  plus  ;  que  quoique  com¬ 
muns  en  E'coffe  ,  il  n’y  en  a  point  en  Angleterre  ; 
qu’il  n’y  en  a  que  peu  en  Italie;  qu’ils  font  bien  plus 
rares  en  Suède  *  qu’ils  ne  l’étoient  autrefois ,  &ç.  mais 
cela  pourroit  venir,  ou  de  la  diminution  des  forêts,  ou 
de  l’effet  de  quelque  grand  hiver  ,  comme  celui  de 
1709,  qui  les  fit  prefque  tous  périr  en  Bourgogne,  en 
forte  qu’il  s’efi  paffé  plufieurs  années  avant  que  l’ef- 
pèce  fe  foit  rétablie  :  d’ailleurs  ils  ne  fe  plaifent  pas 
également  dans  tous  les  pays  ,  puifque  dans  le  même 
pays  ils  affeélent  encore  des  lieux  particuliers  ;  ils 
aiment  les  collines  ou  les  plaines  élevées  au  deffus  des 
montagnes  ;  ils  ne  fe  tiennent  pas  dans  la  profondeur 
des  forêts ,  ni  dans  le  milieu  des  bois  d’une  vafte  éten¬ 
due;  ils  occupent  plus  volontiers  les  pointes  des  bois 
qui  font  environnées  de  terres  labourables  ,  les  taillis 
clairs  &  en  mauvais  terrein ,  où  croilfent  abondamment 
la  bourgène,  la  ronce,  &c. 

Les  faons  refîent  avec  leurs  père  &  mère  huit  ou 
neuf  mois  en  tout,  &  lorfqu’ils  fe  font  féparés,  c’efl- 
à-dire ,  vers  la  fin  de  la  première  année  de  leur  âge , 
■  *  Lin.  Fam.  Suec. 
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leur  première  tête  commence  à  paroître  fous  la  forme 
de  deux  dagues  beaucoup  plus  petites  que  celles  du 
cerf;  mais  ce  qui  marque  encore  une  grande  différence 
entre  ces  animaux,  c’cft  que  le  cerf  ne  met  bas  fà 
tête  qu’au  printemps,  &  ne  la  refait  qu’en  été,  au  lieu 
que  le  chevreuil  la  met  bas  à  la  fin  de  l’automne,  & 
la  refait  pendant  l’hiver.  Plufieurs  caufes  concourent 
à  produire  ces  effets  différens.  Le  cerf  prend  en  été 
beaucoup  de  nourriture ,  il  fe  charge  d’une  abondante 
venaifon  ,  enfuite  il  s’épnife  par  le  rut  au  point  qu’il 
lui  faut  tout  l’hiver  pour  fe  rétablir  Si  pour  reprendre  fes 
forces  ;  loin  donc  qu’il  y  ait  alors  aucune  furabon- 
dance  ,  il  y  a  difette  Si  défaut  de  fubffance  ,  Si  par 
conféquent  fa  tête  ne  peut  pouffer  qu’au  printemps , 
lorfqu’il  a  repris  affez  de  nourriture  pour  qu’il  y  en 
ait  de  fuperfiue.  Le  chevreuil  au  contraire,  qui  ne  s’é- 
puife  pas  tant,  n’a  pas  befoin  d’autant  de  réparation; 
Si  comme  il  n’efi  jamais  chargé  de  venaifon  ,  qu’il 
efl  toujours  prefque  le  même  ,  que  le  rut  ne  change 
rien  à  fon  état  ,  il  a  dans  tous  les  temps  la  même 
furabondance  ;  en  forte  qu’en  hiver  même,  Si  peu  de 
temps  après  le  rut  ,  il  met  bas  fà  tête  Si  la  refait. 
Ainfi,  dans  tous  ces  animaux,  le  fuperfîu  de  la  nour¬ 
riture  organique,  avant  de  fe  déterminer  vers  les  réfer- 
voirs  féminaux  ,  Si  de  former  la  liqueur  féminale  ,  fe 
porte  vers  la  tête,  Si  fe  manifefte  à  l’extérieur  par  la 
produéfion  du  bois  ,  de  la  même  manière  que  dans 
l’homme  le  poil  Si  la  barbe  annoncent  Si  précèdent 
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la  liqueur  féminale  ;  &  il  paroît  que  ces  productions, 
qui  font ,  pour  ainfi  dire  ,  végétales ,  font  formées  d’une 
matière  organique  ,  furabondante ,  mais  encore  impar¬ 
faite  &  mêlée  de  parties  brutes ,  puiïqti’elles  confer- 
vent  dans  leur  accroiffement  &  dans  leur  fubflance,  les 
qualités  du  végétal  ;  au  lieu  que  la  liqueiir  féminale, 
dont  la  production  eft  plus  tardive ,  eft  une  matière 
purement  organique  ,  entièrement  dépouillée  des  parties 
brutes,  &  parfaitement  affimilée  au  corps  de  l’animal. 

Lorfque  le  chevreuil  a  refait  fa  tête  ,  il  touche  au 
bois ,  comme  le  cerf,  pour  la  dépouiller  de  la  peau  - 
dont  elle  eft  revêtue  ,  &  c’elt  ordinairement  dans  le 
mois  de  mars  ,  avant  que  les  arbres  commencent 
à  pouffer  ;  ce  n’eft  donc  pas  la  fève  du  bois  qui 
teint  la  tête  du  chevreuil  :  cependant  elle  devient 
brune  à  ceux  qui  ont  le  pelage  brun  ,  &  jaune  à  ceux 
qui  font  roux  ,  car  il  y  a  des  chevreuils  de  ces  deux 
pelages  ,  &  par  conféquent  cette  couleur  du  bois  ne 
vient,  comme  je  l’ai  dit  *,  que  de  la  nature  de  l’animal 
Si  de  l’impreffion  de  l’air.  A  la  fécondé  tête,  le  che¬ 
vreuil  porte  déjà  deux  ou  trois  andouillers  fur  chaque 
côté  ;  à  la  troifième ,  il  en  a  trois  ou  quatre  ;  à  la 
quatrième,  quatre  ou  cinq,  &  il  efl  bien  rare  d’en 
trouver  qui  en  aient  davantage  :  on  reconnoît  feule¬ 
ment  qu’ils  font  vieux  chevreuils  ,  à  l’épaiffeur  du 
mérain  ,  à  la  largeur  de  la  meule  ,  à  la  groffeur  des 
perlures ,  &c.  Tant  que  leur  tête  efl  molle ,  elle  efl 

*  Voye\  ci-devant  fhifloire  du  cerf. 
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extrêmement  fenfiblc  :  j'ai  été  témoin  d’un  coup  de 
fufii ,  dont  la  baie  coupa  net  i’un  des  côtés  du  refait 
de  la  tête  qui  commençoit  à  pouffer  ;  le  chevreuil 
fut  fi  fort  étourdi  du  coup,  qu’il  tomba  comme  mort: 
le  tireur  qui  en  étoit  près ,  fe  jeta  deffus  de  le  fàifit 
par  le  pied ,  mais  le  chevreuil  ayant  repris  tout  d’un 
coup  le  fentiment  de  les  forces,  l’entraîna  par  terre 
à-  plus  de  trente  pas  dans  le  bois ,  quoique  ce  fût  un 
homme  très-vigoureux;  enfin  ayant  été  achevé  d’un 
coup  de  couteau,  nous  vimes  qu’il  n’avoit  eu  d’autre 
bleffure  que  le  refait  coupé  par  la  balle.  L’on  fait 
d’ailleurs  que  les  mouches  font  une  des  plus  grandes 
incommodités  du  cerf  :  lorfqu’il  refait  fa  tête  ,  il  fe 
recèle  alors  dans  le  plus  fort  du  bois  où  il  y  a  le 
moins  de  mouches  ,  parce  qu’elles  lui  font  infuppor- 
tables  lorfqu’clles  s’attachent  à  fa  tête  naifïànte  ;  ainfi  , 
il  y  a  une  communication  intime  entre  les  parties 
molles  de  ce  bois  vivant ,  &  tout  le  fyffème  nerveux 
du  corps  de  l’animal.  Le  chevreuil  ,  qui  n’a  pas 
à  craindre  les  mouches  ,  parce  qu’il  refait  fa  tête  en 
hiver,  ne  fe  recèle  pas,  mais  il  marche  avec  précau¬ 
tion  ,  de  porte  la  tête  baffe  pour  ne  pas  toucher  aux 
branches. 

Dans  le  cerf,  le  daim  de  le  chevreuil ,  l’os  frontal 
a  deux  apophyfes ,  ou  éminences  ,  fur  lefquelles  porte 
le  bois  ;  ces  deux  éminences  ofîcufcs  commencent  à 
pouffer  à  cinq  .ou  fix  mois,  de  prennent  en  peu  de 
temps  leur  entier  accroiffement  de  loin  de  continuer 
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à  s’élever  davantage  à  mefure  que  ranimai  avance  en 
âge ,  elles  s’abaiffent  6c  diminuent  de  hauteur  chaque 
année  ;  en  forte  que  les  meules  ,  dans  un  vieux  cerf 
ou  dans  un  vieux  chevreuil ,  appuient  d’affez  près  fur 
l’os  frontal ,  dont  les  apophyfes  font  devenues  fort 
larges  6c  fort  courtes  :  c’efi  même  l’indice  le  plus  fur 
pour  reconnoître  l’âge  avancé  dans  tous  ces  animaux.' 

II  me  femble  que  l’on  peut  aifément  rendre  raifon 
de  cet  effet ,  qui  d’abord  paroît  fingulier  ,  mais  qui 
ceffe  de  l’être  fi  l’on  fait  attention  que  le  bois  qui 
porte  fur  cette  éminence  ,  preffe  ce  point  d’appui 
pendant  tout  le  temps  de  fon  accroiffement  ;  que  par 
conféquent  il  le  comprime  avec  une  grande  force 
tous  les  ans ,  pendant  plufieurs  mois  :  6c  comme  cet 
os  ,  quoique  dur ,  ne  l’efl  pas  plus  que  les  autres  os  , 
il  ne  peut  manquer  de  céder  un  peu  à  la  force  qui 
le  comprime ,  en  forte  qu’il  s’élargit  ,  fe  rabaiffe  6c 
s’aplatit  toujours  de  plus  en  plus  par  cette  même  com- 
preffion  réitérée  à  chaque  tête  que  forment  ces  ani¬ 
maux.  Et  c’efi:  ce  qui  fait  que  quoique  les  meules  6c 
le  mérain  groffiffent  toujours  T  6c  d’autant  plus  que 
l’animal  efi  plus  âgé ,  la  hauteur  de  la  tête  6c  le  nombre 
des  andouillers  diminuent  fi  fort,  qu’à  la  fin  ,  lorfqu’ils 
parviennent  à  un  très-grand  âge,  ils  n’ont  plus  que 
deux  greffes  dagues  (  comme  on  le  peut  voir  dans 
la  planche  x  X I ,  fig.  2.)  ou  des  têtes  bizarres  6c 
contrefaites  ,  dont  le  mérain  efl  fort  gros  6c  dont  les 
andouillers  font  très  petits. 
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Comme  la  chevrette  ne  porte  que  cinq  mois  6c. 
demi ,  Si  que  l’accroi  (bernent  du  jeune  chevreuil  efl 
plus  prompt  que  celui  du  cerf,  la  durée  de  fa  vie  efl 
plus  courte,  &  je  ne  crois  pas  qu’elle  s’étende  à  plus 
de  douze  ou  quinze  ans  tout  au  plus.  J’en  ai  élevé 
pîufieurs,  mais  je  n’ai  jamais  pu  les  garder  plus  de  cinq 
ou  fix  ans;  ils  font  très  -  délicats  fur  le  choix  de  la 
nourriture;  ils  ont  bcfoin  de  mouvement,  de  beau¬ 
coup  d’air,  de  beaucoup  d’efpace,  &  c’eft  ce  qui  fait 
qu’ils  ne  réfifïcnt  que  pendant  les  premières  années  de 
leur  jeunefTe  aux  inconvénicns  de  la  vie  domeflique  :  il 
leur  faut  une  femelle,  &  un  parc  de  cent  arpens,  pour 
qu’ils  foient  à  leur  aife  :  on  peut  les  apprivoifer,  mais 
non  pas  les  rendre  obéiffans ,  ni  meme  familiers  ;  ils 
retiennent  toujours  quelque  chofe  de  leur  naturel  fàu- 
vage  ;  ils  s’épouvantent  aifément,  &  ils  fe  précipitent 
contre  les  murailles  avec  tant  de  force ,  que  fouvent 
ils  fe  caffent  les  jambes.  Quelque  privés  qu’ils  puiffent 
être,  il  faut  s’en  défier;  les  mâles  fur-tout  font  fujets 
à  des  caprices  dangereux ,  à  prendre  certaines  per- 
fonnes  en  averfion ,  &  alors  ils  s’élancent  &  donnent 
des  coups  de  tête  affez  forts  pour  renverfer  un  homme, 
&  ils  le  foulent  encore  avec  les  pieds  lorfqu’ils  l’ont 
renverfé.  Les  chevreuils  ne  raient  pas  fi  fréquemment, 
ni  d’un  cri  auffi  fort  que  le  cerf;  les  jeunes  ont  une 
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petite  voix  ,  courte  6c  plaintive ,  mi . .  ..mi ,  par  laquelle 
ils  marquent  le  befoin  qu’ils  ont  de  nourriture  :  ce 

ion 


'  l 


\  • 

du  Chevreuil .  209 

Ton  eft  aifé  à  imiter ,  &  la  mère  trompée  par  l'appeau 
arrive  jufque  fous  le  fufil  du  chaffeur. 

En  hiver,  les  chevreuils  fe  tiennent  dans  les  taillis 
les  plus  fourrés ,  &  iis  vivent  de  ronces  ,  de  genêt , 
de  bruyère  &  de  chatons  de  coudrier ,  de  marfàule , 
&c.  Au  printemps,  ils  vont  dans  les  taillis  plus  clairs, 
&  broutent  les  boutons  &  les  feuilles  naiiïantes  de 
prefque  tous  les  arbres  :  cette  nourriture  chaude  fer¬ 
mente  dans  leur  eftomac  ,  &  les  enivre  de  manière 
qu'il  eft  alors  très-aifë  de  les  furprendre  ;  ils  ne  favent 
où  iis  vont,  ils  fortent  même  alfez  fouvent  hors  du 
bois  ,  Si  quelquefois  ils  approchent  du  bétail  Si  des 
endroits  habités.  En  été,  ils  reftent  dans  les  taillis  éle¬ 
vés  ,  Si  n’en  fortent  que  rarement  pour  aller  boire  à 
quelque  fontaine,  dans  les  grandes  féchereffes  ;  car  pour 
peu  que  la  rofée  foit  abondante ,  ou  que  les  feuilles 
foient  mouillées  de  la  pluie  ,  iis  fe  paftent  de  boire. 
Iis  cherchent  les  nourritures  les  plus  fines,  ils  ne  ven¬ 
dent  pas  avidement  comme  le  cerf,  ils  ne  broutent 
pas  indifféremment  toutes  les  herbes,  ils  mangent  déli¬ 
catement  ,  &  ils  ne  vont  que  rarement  aux  gaignagcs 
parce  qu’ils  préfèrent  la  bourgène  Si  la  ronce  aux 
grains  Si  aux  légumes. 

La  chair  de  ces  animaux  eft ,  comme  l’on  fait ,  ex¬ 
cellente  à  manger ,  cependant  il  y  a  beaucoup  de  choix 
à  faire  ;  la  qualité  dépend  principalement  du  pays  qu’ils 
habitent,  &  dans  le  meilleur  pays  il  s’en  trouve  encore 

de  bons  Si  de  mauvais  :  les  bruns  ont  la  chair  plus 
Tome  VI»  D  d 
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fine  que  les  roux  ;  tous  les  chevreuils  mâles  qui  ont 
pafTé  deux  ans,  &  que  nous  appelons  vieux  Brocards,, 
font  durs  &  d’affez  mauvais  goût  :  les  chevrettes  r 
quoique  du  même  âge,  ou  plus  âgées,  ont  la  chair  plus 
tendre;  celle  des  faons,  lorfqu’ils  font  trop  jeunes,  efl 
mollaffe ,  mais  elle  efl  parfaite  lorsqu’ils  ont  un  an 
ou  dix -huit  mois;  ceux  des  pays  de  plaines  &  de 
vallées  ne  font  pas  bons  ;  ceux  des  terreins  humides 
font  encore  plus  mauvais  ;  ceux  qu’on  élève  dans  des 
parcs  ont  peu  de  goût;  enfin  il  n’y  a  de  bien  bons 
chevreuils  que  ceux  des  pays  fecs  &  élevés  ,  entre¬ 
coupés  de  collines,  de  bois,  de  terres  labourables  ,  de 
friches,  où  ils  ont  autant  d’air,  d’efpace,  de  nourriture, 
&  même  de  folitude,  qu’il  leur  en  faut;  car  ceux  qui 
ont  été  fouvent  inquiétés  font  maigres,  &  ceux  que  l’on, 
prend  après  qu’ils  ont  été  courus  ont  la  chair  infipide 
&  flétrie. 

Cette  eipèce,  qui  efl:  moins  nombreufe  que  celle  du 
cerf,  &  qui  efl  même  fort  rare  dans  quelques  parties 
de  l’Europe  ,  paroît  être  beaucoup  plus  abondante  en 
Amérique.  Ici  nous  n’en  connoiflons  que  deux  variétés,, 
les  roux  qui  font  les  plus  gros,  &  les  bruns  qui  ont 
une  tache  blanche  au  derrière  ,  &  qui  font  les  plus 
petits  ;  &  comme  il  s’en  trouve  dans  les  pays  fepten- 
trionaux  aufli-bien  que  dans  les  contrées  méridionales 
de  l’Amérique  ,  on  doit  prcfumer  qu’ils  diffèrent  les 
uns  des  autres  peut-être  plus  qu’ils  ne  diffèrent  de  ceux 
d’Europe:par  exemple, ils  font  extrêmement  communs 
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à  la  Louifiane  a,  6c  ils  y  font  plus  grands  qu’en  France; 
ils  fe  retrouvent  au  Brefil,  car  l’animal  que  l’on  ap¬ 
pelle  Cujuacu-apara  ne  diffère  pas  plus  de  notre  che¬ 
vreuil  ,  que  le  cerf  de  Canada  diffère  de  notre  cerf  ; 
il  y  a  feulement  quelque  différence  dans  la  forme  de 
leur  bois ,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  planche  du 
cerf  de  Canada  donnée  par  M.  Pérault ,  St  dans  la 
planche  X  X  X  V I  /  ,  figg-  *  2 ,  où  nous  avons  fait 

repréfenter  deux  bois  de  ces  chevreuils  du  Brefd  , 
que  nous  avons  aifément  reconnus  par  la  defcription 
St  la  figure  qu’en  a  donné  Pifon.  «  Il  y  a ,  dit-il ,  h 
au  Brefil  des  efpèces  de  chevreuils  dont  les  uns  n’ont  « 
point  de  cornes  6c  s’appellent  Cujuacu-été ,  St  les  autres  « 
ont  des  cornes  St  s’appellent  Cujuacu-apara  :  ceux-ci ,  « 
qui  ont  des  cornes  ,  font  plus  petits  que  les  autres  ;  « 
les  poils  font  luifans  ,  polis  ,  mêlés  de  brun  St  de  « 
blanc,  fur-tout  quand  l’animal  eft  jeune,  car  le  blanc  « 
s’efface  avec  l’âge.  Le  pied  eft  divifé  en  deux  ongles  « 
noirs ,  fur  chacun  defquels  il  y  en  a  un?  plus  petit  qui  « 
eft  comme  fuperpofé  ;  la  queue  courte ,  les  yeux  grands  « 
6c  noirs,  les  narines  ouvertes,  les  cornes  médiocres,  « 
à  trois  branches ,  6c  qui  tombent  tous  les  ans  ;  les  « 

»  On  fait  aufii  beaucoup  d’ufage,  à  la  Louifiane,  cle  La  chair  de 
chevreuil  :  cet  animal  y  eit  un  peu  plus  grand  qu’en  Europe ,  ôc 
porte  des  cornes  femblables  à  celles  du  cerf,  mais  il  n’en  a  pas  le 
poil  ni  la  couleur;  il  fert  aux  habitans  ainfi  que  le  mouton  ailleurs. 
Jidém.  fur  la  Louifiane,  par  M.  Dumont,  tome  l.'T,  page  y  y . 

h  Pifon.  Hif.  Brafil.  pag.  p  8 ,  où  l’on  en  voit  auffi  la  figure. 
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»  femelles  portent  cinq  ou  fix  mois  ;  on  peut  les  appri- 
»  voifer,  &c.  Margrave  ajoute  que  Y  A  para  a  des  cornes 
»  à  trois  branches  ,  Si  que  la  branche  inférieure  de  ces 
cornes  efl  la  plus  longue ,  Si  fe  divife  en  deux.  »  L’on 
voit  bien  par  ces  deferiptions,  que  Y Ap ara  n’efl  qu’une 
variété  de  l’efpèce  de  nos  chevreuils  ,  Si  Kay  foup- 
çonne  *  que  le  Cujuacu-été  n’efl  pas  d’une  efpèce 
différente  de  celle  du  Cujuacu-apara ,  Si  que  celui-ci 
cfl  le  mâle,  Si  l’autre  la  femelle.  Je  ferois  tout-à-fait 
de  fon  avis,  fi  Pifon  ne  difoit  pas  précifément  que 
ceux  qui  ont  des  cornes  font  plus  petits  que  les  autres: 
il  ne  me  paroît  pas  probable  que  les  femelles  foient 
plus  groffes  que  les  mâles ,  dans  cette  efpèce,  au  Bref!, 
puifqu’ici  elles  font  plus  petites.  Ainfi  ,  en  même- 
temps  que  nous  croyons  que  le  Cujuacu-apara  n’efl 
qu’une  variété  de  notre  chevreuil ,  à  laquelle  on  doit 
n  ême  rapporter  le  Capreolus  mar'mus  de  Jonflon,  nous 
ne  déciderons  rien  fur  ce  que  peut-être  le  Cujuacu- 
été ,  jufqu’à  ce  que  nous  en  foyons  mieux,  informés. 

*  Ray.  Synopf.  animal,  quadr ,  pag.  $  o . 
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DESCRIPTION 

DU  CHEVREUIL. 

LE  nom  du  chevreuil  de  celui  de  la  chevrette  'donneraient 
une  faufîè  idée  de  ces  animaux,  fi  l’on  croyoit  qu’ils 
eufient  plus  de  rapports  avec  les  boucs  de  les  chèvres  qu’avec 
aucun  autre  animal ,  parce  que  leurs  noms  font  dérivés  de  celui 
de  la  chèvre.  Il  eft  vrai  que  le  chevreuil  de  la  chevrette  rumi¬ 
nent,  qu’ils  ont  le  pied  fourchu  comme  le  bouc  de  la  chèvre, 
de  qu’ils  (ont  à  peu  près  de  la  même  grandeur;  mais  le  che¬ 
vreuil  porte  un  bois  comme  le  cerf,  de  non  pas  des  cornes 
comme  le  bouc  :  cette  différence  eft  efîentielle,  de  rend  le 
chevreuil  beaucoup  plus  reffèmblant  au  cerf,  au  daim ,  au  renne 
de  à  ielan ,  qu’au  bouc ,  de  à  aucun  des  autres  animaux  qui  ont 
des  cornes  ;  quoiqu’il  s’en  trouve  plufieurs  parmi  ceux-ci  qui  font 
à  peu  près  de  la  même  taille  que  le  chevieuii ,  tandis  que  les 
quatre  autres  font  plti3  grands. 

Le  chevreuil  efl  beaucoup  plus  petit  que  le  cerf,  mais  il  lui 
reffemble  plus  qu’à  tout  autre  animal ,  par  la  conformation  des 
parties  extérieures  de  intérieures.  Le  cerf  de  le  chevreuil  diffe¬ 
rent  moins  entre  eux  que  des  animaux  de  mêmeefpèce,  tels 
que  les  chiens  barbets  de  les  danois ,  de  même  que  les  grands  & 
les  petits  barbets ,  ou  les  grands  de  les  petits  danois.  Cependant 
le  chevreuil  n’a  point  de  larmiers  comme  le  cerf,  de  fi  queue 
ne  paroît  pas  au  dehors  ;  il  a  encore  d’autres  différences  dans 
les  proportions  du  corps ,  comme  on  le  verra  par  les  dimenfiorw 
rapportées  dans  la  table  fuivante. 

D  cl  iij 
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Tous  les  faons  de  chevreuil  portent  la  livrée  en  n  ai  fiant, 
comme  les  faons  de  cerf  &  la  plufpart  de  ceux  de  daim.  Le 
chevreuil  a  des  dagues,  comme  le  cerf  &  le  daim,  loriqu’il  eft 
dans  fa  féconde  année,  &  on  le  nomme  daguet  ou  brocard;  à  la 
troifième  année ,  chaque  perche  jette  un  andouiller  en  avant, 
à  environ  trois  pouces  au  deftus  de  la  meule;  enfuite  elles  ont 
chacune  un  fécond  andouiller  en  arrière ,  à  deux  pouces ,  pour 
l’ordinaire,  au  deftus  du  premier  :  dans  les  années  fuivantes,  il 
paroît  encore  d’autres  andouillers.  Lorfqu’il  y  en  a  huit  ou  dix, 
c’eft à-dire  ,  quatre  ou  cinq  fur  chaque  perche,  on  donne  à 
l’animal  le  nom  de  chevreuil  de  dix  cors  ;  alors  il  eft  vieux , 
mais ,  quoique  vieux ,  il  n’a  fouvent  pas  le  nombre  complet  de 
dix  andouillers  ;  dans  ce  cas ,  on  reconnoît  l’âge  par  la  grofteur 
des  perlures ,  la  largeur  &  lepaiftèur  des  meules ,  &c. 

Le  bois  du  chevreuil  eft ,  à  proportion  de  la  grofteur  &  de 
la  hauteur  de  l’animal,  moins  grand  que  celui  du  cerf;  la  partie 
inférieure  des  perches  luit  à  peu-près  la  direétion  des  prolonge- 
mens  de  l’os  frontal  fur  la  longueur  d’environ  un  pouce  ;  plus 
haut  elles  font  inclinées  en  dehors  julqu’au  premier  andouiller  ; 
la  portion  de  chaque  perche  qui  fo  trouve  depuis  cet  andouiller 
julqu’au  fécond  penche  en  arrière ,  &  l’extrémité  s’étend  en 
haut  ;  le  premier  andouiller  eft  ordinairement  vertical ,  &  le 
fécond  horizontal.  Il  y  a  plus  de  gouttières  for  le  bois  du  che¬ 
vreuil  que  fur  celui  du  cerf,  mais  les  perlures  ne  font  bien 
apparentes  que  fur  les  côtés  intérieur  &  poftérieur  de  la  partie 
inférieure  des  perches.  Au  refte,  on  peut  remarquer  beaucoup 
de  variétés  dans  le  diamètre  &  dans  la  longueur  &  la  direétion 
du  mérain  ôc  des  andouillers ,  dans  la  groftèur  &  i’élévation 
des  pierrures  du  bois  de  chevreuil  confidéré  for  différais 
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individus ,  indépendamment  des  défauts  de  conformation  qui 
font  caufes  par  divers  accidens.  * 

Sur  la  plus  grande  partie  du  corps  du  chevreuil  8c  de  la 
chevrette,  le  poil  eft  de  couleur  cendrée  depuis  la  racine  julqua 
une  certaine  longueur  plus  ou  moins  grande,  8c  le  relie  a  une 
couleur  fauve  :  les  poils  étant  ferrés  ou  couchés  les  uns  contre 
les  autres ,  on  ne  voit  que  la  couleur  fauve ,  lorlque  la  couleur 
cendrée  n’occupe  qu’environ  la  moitié  de  la  longueur  de  chaque 
poil  ;  mais  fi  elle  s’étend  plus  loin ,  elle  paroît  avec  la  couleur 
fauve  qui  eft  à  l’extrémité  des  poils ,  8c  même  elle  domine 
fur  le  fauve. 

Un  chevreuil  (pl  xxxu)  8c  une  chevrette  pris  dans  le 
parc  de  Verlàiiles  au  mois  de  Juillet,  étoient  de  couleur  fauve 
lur  tout  le  corps ,  à  l’exception  de  la  tête  où  il  y  avoit  d’autres 
couleurs.  Le  menton  étoil  blanc ,  de  même  que  la  partie  de  la 
lèvre  fupérieure  qui  eft  au  deftous  de  chacun  des  naleaux  ;  la 
lèvre  inférieure  avoit  un  bord  noir  fur  la  partie  antérieure  de 
la  bouche  ,  8c  étoit  entièrement  noire  lur  les  côtés  :  cette 
couleur  s etendoit  lur  la  partie  correlpondante  de  la  lèvre  lupé- 
rieure  julqu’aux  naleaux.  Le  chanfrein,  le  fommet  de  la  tête 
8c  la  face  extérieure  des  oreilles,  étoient  bruns  8c  mêlés  de 
blanc  8c  de  fauve ,  parce  qu’il  y  avoit  du  blanc  ou  du  fauve 
à  l’extrémité  des  poils;  ceux  qui  le  trouvoient  dans  les  oreilles 
étoient  de  couleur  blanche  file ,  ou  fauve  claire.  Le  delfus  du 
cou ,  des  épaules ,  des  côtés  du  corps  8c  des  cuiiïès ,  leur  côté 
poftérieur  au  deftus  du  jarret ,  le  dos  &  la  croupe  ,  avoient 
une  couleur  fauve  foncée  ;  quoique  le  poil  de  toutes  ces  parties 

*  Voye i  la  defcription  particulière  de  plufieurs  bois  de  chevreuil ,  dans  ïa 
defcription  de  la  partie  du  Cabinet  qui  a  rapport  à  l’Hiitoire  Naturelle  de 
cet  animaL 
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fût  Je  couleur  cendrée  depuis  ia  racine  jufqua  environ  la 
moitié  de  ia  longueur,  on  ne  voyoit  que  la  couleur  fauve  qui 
s etendoit  fur  l’autre  moitié  jufqua  l’extrémité.  Le  relie  du  corps 
&  les  jambes  étoient  de  couleur  fauve  claire ,  &  prefque  blan- 
cheâtre  fur  les  ailfelles ,  le  ventre  &  les  aines.  Le  chevreuil 
pefoit  cinquante-deux  livres  ;  fes  dimenfions  font  dans  ia  table 
fuivante.  La  chevrette  étoit  à  peu  près  de  même  taille. 

Une  chevrette  (pi.  xxxm)  prilè  dans  les  bois  de  Montbard 
au  mois  de  février ,  pefoit  quarante-trois  livres ,  &  avoit  trois 
pieds  deux  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufêau  jufqua 
l’anus  ;  ia  hauteur  du  train  de  devant  étoit  de  deux  pieds ,  <5c 
le  corps  avoit  deux  pieds  cinq  pouces  de  circonférence  à 
l’endroit  le  plus  gros.  La  plus  grande  partie  du  corps  de  cet 
animal  étoit  de  couleur  fauve,  mêlée  d’une  teinte  de  couleur 
cendrée,  qui  étoit  beaucoup  plus  apparente  lorfqu’on  regardoit 
cette  chevrette  par  derrière  que  lorfqu’on  ia  voyoit  par  devant  : 
chaque  poil  avoit  une  couleur  cendrée  claire  depuis  la  racine 
julqu  a  deux  ou  trois  lignes  au  defîbus  de  ia  pointe  qui  étoit 
brune ,  &  il  y  avoit  au  defîbus  du  brun  une  couleur  fauve, 
qui  setendoit  fur  la  longueur  d’environ  une  ligne ,  &  plus  bas 
-  une  teinte  de  cendrée  noirâtre  ;  la  couleur  du  dos  étoit  moins 
fauve  &  plus  cendrée  que  celle  des  cotés  du  corps  où  le  fauve 
dominoit ,  de  même  que  fur  le  ventre  &  fur  la  poitrine  ;  le  poil 
avoit  une  couleur  tauve  d’un  bout  à  l’autre  derrière  les  oreilles 
à  ia  baie,  fous  les  aiiîeiles  &  entre  les  cuiflès.  La  lèvre  fupé- 
rieure  étoit  noire ,  &  cette  couleur  setendoit  jufqu’au  defîus 
des  nafèaux  ;  il  y  avoit  auffi  du  noir  fur  la  lèvre  inférieure , 
près  des  coins  de  ia  bouche  :  on  voyoit  fous  le  col  deux  bandes 
blanches  mêlées  de  gris ,  l’une  près  de  la  gorge,  5c  l’autre  plus 
bas.  L’anus  &  la  vulve  étoient  au  milieu  d’une  autre  tache 

blanche 
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blanche  beaucoup  plus  large,  qui  setendoit  des  deux  côtés  à 
environ  trois  pouces  de  diftance ,  &  feulement  à  un  pouce  au 
defïus  de  l’anus.  La  partie  pofiérieure  des  coiffes  avoit  une  cou¬ 
leur  fauve  très- foncée.  Les  brofîès ,  qui  étoient,  comme  celles 
du  cerf,  fur  la  partie  fupérieùre  de  la  face  extérieure  des  canons 
des  jambes  de  derrière ,  avoient  une  couleur  cendrée  plus  foncée 
que  celle  du  relie  des  jambes.  J’ai  obfèrvé,  en  Bourgogne, 
plufieurs  autres  chevrettes ,  &  beaucoup  de  chevreuils  ,  qui 
avoient  tous  à  très-peu  près  les  mêmes  couleurs  que  la  che¬ 
vrette  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  defcription. 

pieds,  pouc.  lignes, 


Longueur  du  corps  entier  d’un  chevreuil ,  mefuré  en 

ligne  droite  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus.  3 .  5 .  6. 

Hauteur  du  train  de  devant . 2.  2.  o. 

Hauteur  du  train  de  derrière . 2.  6 »  o. 

Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’origine  du  bois . o.  6.  o. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau ,  prife  derrière  les 

nafêaux. . . o.  5.  o. 

Contour  de  la  bouche . o.  5.  o. 

Diftance  entre  les  angles  de  la  mâchoire  inférieure. .  o.  2.  6. 

Diftance  entre  les  nafeaux  en  bas . o.  o.  5  f . 

Longueur  de  l’oeil  d’un  angle  à  l’autre . .0.  1 .  o, 

Diftance  entre  les  deux  paupières  lorfqu’elles  font 

ouvertes . o.  o.  7. 

Diftance  entre  l’angle  antérieur  &  le  bout  des  lèvres,  o.  4.  y 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille . o.  2.  8. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  ligne  droite . o.  2.  6 . 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  au  devant  du  bois.  1 .  1 .  6 . 

Longueur  des  oreilles . . o.  j.  o. 

Tome  VL  E  e 
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pieds,  polie,  ligne 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  o.  3.  8. 

Diftance  entre  les  oreilles  &  le  bois . o.  1.  4, 

Di  fiance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  au  bas . o.  1.  6. 

Longueur  du  cou . o.  1  1 .  o. 

Circonférence  près  de  la  tête . » . o.  1  1.  6. 

Circonférence  près  des  épaules . . .  3 .  6. 

Hauteur . o.  5.  o. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . 2.  o.  o. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . 2.  2,  6 . 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière . 1.  8.  6. 

Longueur  du  bras,  depuis  le  coude  jufqu’au  genou,  o.  8.  o. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  7.  6. 

Circonférence  du  genou . o.  3.  6. 

Longueur  du  canon . o.  6.  6. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  2.  3. 

Circonférence  du  boulet . o.  3.  7. 

Longueur  du  paturon . .......  o.  1 .  6. 

Circonférence  du  paturon . . . o.  4.  o. 

Circonférence  de  la  couronne. . o.  3.  6. 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu’au  genou.  .  .  .  o.  p.  o. 

Diftance  depuis  le  coude  jufqu’au  garrot . o.  1  1 .  o. 

Diftance  depuis  le  coude  jufqu’au  bas  du  pied . 1.  4.  <5f 

Longueur  de  la  cuiffe  depuis  la  rotule  jufqu’au  jarret.  .0.10.  o. 

Circonférence  près  du  ventre . .  1.  o.  6. 

Longueur  du  canon  depuis  le  jarret  jufqu’au  boulet.  .  .  o.  p.  6 . 

Circonférence . .  . . o.  3.  o. 

Longueur  des  ergots . o.  o.  <?. 

Hauteur  des  fàbots . o.  1.  3^ 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu’au  talon  dans  les  pieds 

de  devant . o,  1.  10. 
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pieds,  porte,  lignes. 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière . o.  1 .  8 . 

Largeur  des  deux  fabots  pris  enfèmble  dans  les  pieds 

de  devant . o.  1 .  1 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière . o.  1.  2. 

Diftance  entre  les  deux  fabots . o.  o.  3. 

Circonférence  des  deux  fabots  réunis,  prife  fur  les  pieds 

de  devant . 0.  3.  6. 

Circonférence  prife  fur  les  pieds  de  derrière . o.  3.  5. 


La  delcription  des  parties  molles  de  l’intérieur  a  été  faite 
fur  le  même  chevreuil  dont  les  dimenfions  font  rapportées  dans 
la  table  précédente. 

La  fituation  du  cæcum  du  chevreuil  varie  dans  différais 
fûjets  :  je  l’ai  quelquefois  trouvé  dans  la  région  ombilicale,  dirigé 
en  arrière  dans  la  région  hypogaftrique ,  &  d’autrefois  étendu 
de  droite  à  gauche  dans  les  régions  iliaque  droite  &  hypogaff 
trique;  mais  ces  variétés  arrivent  dans  le  cerf  &  dans  le  daim; 
&  n’empêchent  pas  que  ces  trois  animaux  ne  le  refîemblent 
pour  la  fituation  des  inteftins.  Celle  des  eftomacs  eft  aufîr 
la  même ,  mais  il  y  a  quelque  différence  dans  leur  figure  ;  la 
panle  du  chevreuil  n’a  que  deux  convexités  bien  apparentes 
à  fa  partie  poftérieure ,  comme  celles  de  la  panle  du  bœuf, 
du  bélier  &  du  bouc  :  la  troifième  convexité  qui  eft  dans  la 
panfè  du  cerf,  paraît  à  peine  dans  celle  du  chevreuil  ;  ce  n’eft 
qu’une  petite  éminence  qui  ne  fè  ferait  pas  remarquer,  fi  on 
11’étoit  prévenu  par  les  rapports  qui  font  entre  le  cerf  &  le 
chevreuil.  Les  papilles  de  la  panfè  de  cet  animal  font  en  aufft 
grand  nombre  que  celles  du  cerf,  elles  ont  autant  de  longueur, 
&  quelquefois  plus ,  car  j’en  ai  vû  qui  avoient  jufqu’à  lêpt 
lignes  :  au  contraire,  les  cloifons  du  rélèau  du  bonnet  lont  très- 
peu  élevées.  Le  nombre  des  feuillets  du  troifième  eftomac  eft 

E  e  i; 


pins  grand  que  dans  le  cerf,  car  j’en  ai  compté  ju/qua  quatre- 
vingts  :  il  eft  vrai  que  les  plus  petits  étoient  à  peine  formés,  je  les 
reconnoiiïois  par  le  rang  de  papilles  qui  défignoit  leur  place,  6c 
qui  étoit  fèmbiable  à  celui  qui  borde  les  autres  feuillets. 

On  peut  voir,  planche  x  x  x  iv ,  les  quatre  efiomacs  6c  les 
inteftins  d’un  chevreuil  dans  leur  fituation  naturelle.  A,  f g.  i, 
le  diaphragme ,  B  le  foie  ,  C  la  panlè ,  D  la  convexité  gauche , 
E  la  convexité  droite ,  F  l’endroit  où  le  trouve  la  troifième 
convexité  de  la  panfè  du  cerf,  G  le  bonnet ,  H  la  caillette , 
1  la  rate ,  K  une  portion  de  l’épiploon ,  qui  enveloppe  une 
partie  des  circonvolutions  de  l’ileum,  L  le  cæcum.  Ce  chevreuiL 
avoit  été  pris  dans  le  temps  où  le  refait  (M)  commençoit  à 
pouffer.  Les  quatre  efiomacs  /ont  vus ,  fig.  2.  ,  par  leur  Lice- 
fiipérieure.  A  A  \ a  pan/ê ,  B  le  bonnet ,  C  le  feuillet ,  D  fa 
caillette,  E  une  portion  de  fœ/ôphage,  f1  une  portion  du  duo¬ 
dénum  ,  G  la  rate.  On  a  repré/ènté  dans  la  fig.  3  le  grouppe 
que  forment  les  gros  inteftins ,  vu  par  fi  face  inférieure.  A  une 
portion  de  l’ileum  qui  aboutit  au  cæcum ,  B  le  cæcum ,  C  le 
commencement  du  colon ,  D  les  circonvolutions  ovales  6c 
concentriques  du  colon ,  qui  font  femblables  à  celles  du  colon 
du  bœuf  6c  des  autres  ruminans  qui  ont  été  décrits  dans  cet 
Ouvrage ,  E  autres  circonvolutions  du  colon ,  F  le  reclum. 

Le  foie  6c  la  rate  avoient  la  même -figure  6c  étoient  placés 
de  la  même  façon  que  dans  le  cerf  :  le  foie  avoit  une  couleur 
rouge  noirâtre  au  dehors ,  6c  gri/atre  au  dedans  ;  il  pe/bit  une 
livre  6c  un  gros.  La  rate  avoit  une  couleur  livide  au  dehors  „ 
6c  rouge  noirâtre  au  dedans  ;  /on  poids  étoit  de  trois  onces  cinq 
gros  6c  demi. 

Dans  quelques  /iijets  le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le 
gauche  de  toute  /à  longueur,  6c  feulement  de  la  moitié  dans 
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(fautifs.  La  pluipart  des  chevreuils  que  j’ai  obfêrvés  à  l'intérieur 
avoient  ies  iobes  du  poumon  feparés  jufqu  a  la  racine  ;  j  en  ai 
vu  au(Ti  qui  adhéraient  les  uns  aux  autres  comme  ceux  du 
cerf.  II  s’eft  trouvé  un  grand  os  dans  le  cœur  du  chevreuil, 
comme  dans  celui  du  cerf,  mais  il  n’y  avoit  qu’un  cartilage 
dur  à  l’endroit  du  petit  os ,  comme  dans  le  daim.  Le  cerveau 
peloit  deux  onces  un  gros,  &  le  cervelet  quatre  gros. 

Le  chevreuil  a  quatre  mamelons  comme  le  cerf,  ils  étoient 
placés  à  un  pouce  de  di (lance  les  uns  des  autres.  Le  gland 
( N,  fig.  i ,  pi.  xxxiv )  a  une  forme  cylindrique,  (on  extré¬ 
mité  e(l  fi  petite  que  l’on  ne  peut  pas  diftinguer  fi  elle  (è 
termine  par  un  bourrelet ,  comme  dans  le  cerf  :  les  tefticules 
(ont  placés ,  comme  ceux  de  cet  animal ,  l’un  -au  devant  de 
l’autre ,  en  entier  ou  en  partie  ;  j’ai  vil  le  plus  (ouvent  que  le 
gauche  (O)  étoit  en  avant,  &  le  droit  (P)  en  arrière  :  .j’en 
ai  trouvé  qui  adhéraient  l’un  à  l’autre  dans  cette  fituation ,  de 
forte  qu’on  ne  pouvoit  pas  les  faire  glifîèr  l’un  à  côté  de  l’autre. 
La  ve(he  refîémbloit  à  celle  du  cerf  :  les  cordons  (  Q  R  )  de 
la  verge  étoient  auffi  placés  de  la  même  façon  dans  ces  deux 
animaux. 

Les  mamelles  de  la  chevrette  qui  a  fervi  de  (ujet  pour  la 
defcription  des  parties  de  la  génération ,  étoient  placées  à  quatre 
pouces  de  dillance  de  la  vulve,  &  à  un  pouce  neuf  lignes  de 
diftance  les  unes  des  autres.  Le  gland  du  clitoris  avoit  une 
demi -borne  de  hauteur.  Les  cornes  de  la  matrice  étoient  adhé- 

o 

rentes  l’une  à  l’autre  fur  la  longueur  de  deux  pouces  trois  lignes. 
II  y  avoit  plufieurs  rides  longitudinales  le  long,  du  col  de  la 
matrice, un  rebord  près  de  (on  orifice,  qui  étoit  fort  large; 
les  tefticules  avoient  une  forme  ovoïde ,  leur  couleur  étoit 
jaunâtre  au  dehors  &  blancheâtre  au  dedans. 

.  T"»  •  ♦  • 
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2.22  Description 

Ayant  fait  ouvrir,  fur  la  fin  d’avril,  une  chevrette  pleine, 
il  s’eft  trouvé  un  foetus  dans  chacune  des  cornes  de  la  matrice  : 
il  n’y  avoit  que  quatre  cotylédons  dans  l’une ,  8c  cinq  dans 
l’autre;  ils  étoient  très-gros,  car  la  plulpart  avoient  trois  pouces 
de  longueur ,  un  pouce  quatre  lignes  de  largeur ,  8c  un  pouce 
trois  lignes  d’épai  fleur  :  on  voyoit  fur  la  face  des  cotylédons , 
qui  éloit  du  côté  de  la  matrice,  une  fente  de  quatre  lignes  de 
longueur,  8c  de  deux  lignes  de  largeur,  qui  ernbrafîoit  une 
portion  de  la  matrice.  En  tirant  la  matrice  d’un  côté  ,  8c  le 
chorion  de  l’autre,  à  l’endroit  d’un  cotylédon,  la  portion  de  la 
matrice  qui  étoit  dans  la  fente  commençoit  à  s’en  détacher  fur 
les  bords  ;  la  portion  du  chorion  qui  faifoit  partie  du  cotylédon 
s’ouvroit  peu  à  peu,  à  mefure  que  la  portion  de  la  matrice 
fortoit ,  8c  lorfque  le  chorion  8c  la  matrice  étoient  leparés  fun 
de  l’autre ,  le  cotylédon  lèmbloit  être  refié  prefque  en  entier  fur 
la  matrice ,  tandis  qu’il  n’y  avoit  qu’un  enduit  de  matière  mucilagi- 
neufê  fur  le  chorion  ;  ce  qui  prouve  que  la  plus  grande  partie  dè 
chaque  cotylédon  eft  formée  par  la  matrice ,  8c  que  les  cotylédons 
ne  font  que  revêtus  par  le  chorion.  II  a  paru  que  les  chorions  des 
deux  fœtus  le  touchoient  par  l’extrémité  de  l’une  de  leurs  cornes, 
8c  qu’ils  étoient ,  pour  ainli  dire ,  engagés  l’un  dans  l’autre  :  au 
moins,  ils  étoient  unis  de  façon  qu’il  m’a  été  difficile  de  les 
feparer.  Quoique  je  n’aie  pas  pû  enfler  l’allantoïde  en  entier,  parce 
quelle  avoit  été  percée,  j’ai  cependant  reconnu  que  fi  forme 
étoit  à  peu  près  la  même  que  celle  de  la  biche ,  mais  je  n’y  ai 
point  vu  de  fédiment;  il  en  étoit  fans  doute  forti  avec  la  liqueur, 
car  je  ne  doute  pas  qu’il  n’y  ait  dans  la  liqueur  de  l’allantoïde 
de  la  chevrette,  un  fediment  de  même  nature  que  i’hippomanès , 
8c  fèmblable  à  celui  que  j’ai  trouvé  dans  l’allantoïde  de  la  vache  t 
de  la  chèvre ,  de  la  brebis ,  de  la  biche ,  8cc, 
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Les  foetus  avoient  dix  pouces  <Sc  demi  de  longueur  depuis 
ie  Ibmmet  de  la  tête  jufqu  a  l’anus ,  l’un  étoit  mâle  &  l’autre 
femelle;  le  poil  paroifloit  prelque  fur  tout  le  corps,  &  la  livrée 
étoit  bien  marquée  par  plufieurs  taches  &  plufieurs  bandes  jau¬ 
nâtres  :  il  y  avoit  fur  le  cou  deux  bandes  de  cette  couleur, 
leur  largeur  étoit  de  deux  ou  trois  lignes;  elles  setendoient 
depuis  l’entre- deux  des  oreilles  ju (qu’au  garrot ,  enfuite  elles  le 
prolongeoient  de  chaque  côté  du  dos  8c  des  reins  jufqua  la 
croupe  ;  mais  la  couleur  jaunâtre  étoit  interrompue  par  inter-' 
valles  à  peu  près  égaux,  &  ne  formoit  que  des  dilques  d’environ 
un  quart  de  pouce  de  diamètre,  pôles  fur  une  même  ligne  fi 
près  les  uns  des  autres ,  que  la  pîufpart  le  touchoient  :  on 
voyoit  des  dilques  pareils  diftribués  irrégulièrement  fur  le  haut 
des  épaules,  fur  les  côtés  du  corps ,  fur  les  flancs,  fur  les  hanches 
&.  fur  le  haut  des  cuifîès.  La  tache  blanche,  qui  efl  à  l’entour 
de  l’anus  dans  les  adultes  qui  ont  une  teinte  de  couleur  cen¬ 
drée  mêlée  avec  ie  fauve ,  étoit ,  dans  ces  fœtus ,  de  couleur 
jaunâtre  comme  la  livrée:  ils  avoient  les  ergots  &  les  fabots 
pointus  &  recourbés  à  l’extrémité ,  qui  étoit  d’un  blanc  fde , 
le  refle  avoit  une  couleur  noirâtre.  La  longueur  du  cordon 
ombilical  étoit  de  quatre  pouces ,  &  le  diamètre  de  quatre 
lignes. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  panfe  de  devant  en  arrière ,  depuis  le 


bonnet  jufqu ’nu  bout  de  la  convexité  gauche . o.  8.  9. 

Largeur . . . o.  i  i .  o. 

Hauteur . o.  4.  9. 


Circonférence  tranfverfàle  du  corps  de  la  panfe  ...  2.  2.  6, 

Circonférence  longitudinale  ,  prife  en  devant  auprès 
de  l’œfophage  ,  &  en  arrière  fur  le  fommet  de  la 
greffe  convexité. . «i.  1  1.  o. 


224.  Description 

pieds,  pouc.  lignes* 

Circonférence  du  cou  de  la  panfe . o.  i  o.  9. 

Profondeur  de  la  fciifure  qui  le  fépare  du  corps.  .  .  o.  3.  5. 

Circonférence  de  la  bafe  de  la  convexité  droite  .  .  .  o.  10.  o. 

Circonférence  de  la  bafe  de  la  convexité  gauche  .  .  o..  7.  o. 

Profondeur  de  la  feiffure  qui  fépare  les  deux  convexités,  o.  2.  o. 

Longueur  du  bonnet . o.  4.  9. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  1  1.  o. 

Grande  circonférence  du  feuillet . o.  8.  4. 

Petite  circonférence . o.  5.  8. 

Circonférence  longitudinale  du  corps  de  la  caillette.  1.  3.  9. 

Circonférence  tranfverlale  à  l’endroit  le  plus  gros  .  .  o.  6.  o. 

Circonférence  de  l’œfophage . o.  1.  3. 

Circonférence  du  pylore . o.  1.  6. 

Longueur  des  plus  grandes  papilles  de  la  panfe  .  .  .  o.  o.  4. 

Largeur . " . o.  0.  1. 

Hauteur  des  cloilbns  du  réfeau  du  bonnet . o.  o.  1. 

Diamètre  des  plus  grandes  figures  du  réfeau . o.  o.  4. 

Largeur  des  plus  grands  feuillets  du  troifième  efiomac.  o.  1 .  6. 

Largeur  des  moyens  .  . . o.  o.  3. 

Hauteur  des  plus  grands  replis  de  la  caillette  .....  o.  o.  6, 

Longueur  des  intellins  grêles ,  depuis  le  pylore  jufqu’au 

cæcum . 23.  g.  o. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros .  o.  1,  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  .  .  o.  1.  <>. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . .  .  o.  1.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  .  .  o.  1.  9. 

Circonférence  de  l’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  2.  o. 

•Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  .  .  o.  1 .  6, 

Longueur  du  «oecum . o.  7.  or 

Circonférence 
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pieds,  pouc.  lignes 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  6.  o. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince  . . o.  3.  o. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

gros . o.  5.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  .  .  o.  1.  6. 

'  '  r  \ 

Circonférence  du  reétum  près  du  colon . o.  3.  o. 

Circonférence  du  reétum  près  de  l’anus . o.  4.  6. 

Longueur  du  colon  &  du  reétum  pris  enlemble  .  .  14.  o.  o. 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier,  non  compris  le 

cæcum  i . 37.  o.  o. 

Longueur  du  foie . o.  7.  o. 

Largeur . o.  4.  o. 

Sa  plus  grande  épaiiïeur . o.  1 .  o. 

Longueur  de  la  rate . o.  4.  4. 

Largeur  . . o.  3.  6. 

Epaiiïeur . o.  o.  <j. 

Epaiiïeur  du  pancréas . o.  o.  3. 

Longueur  des  reins . o.  2.  4. 

Largeur . o.  1.  3. 

E'paiiïeur . o.  o.  8. 

Longueur  du  centre  nerveux,  depuis  la  veine-cave 

jufqu’à  la  pointe . o.  2.  3. 

Largeur . o.  4.  o. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  ie  fternum . o.  1.  4. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . o.  2.  5. 

Circonférence  de  la  bafe  du  coeur . o.  7.  6. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiiï'ànce  de  l’artère 

pulmonaire . ot  3.  6. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fàc  pulmonaire  .  .  .  o.  2.  6. 

Diamètre  de  i’aorte  pris  de  dehors  en  dehors . o.  o.  7. 

Longueur  de  la  languç  . . o.  4.  4. 

Tome  VL  F  f 
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Description 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  partie  anterieure  depuis  le  filet  jufqu’à 


gland. 
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pieds,  polie.  lignes. 

Longueur  des  canaux  déferais . . . .  o.  o. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue,  o.  o.  I. 

Diamètre  près  de  la  veffie  .  .  . . o.  o.  1  ÿ. 

Longueur  des  cordons  de  la  verge . o.  p.  o. 

Diamètre . o.  o. 

Grande  circonférence  de  la  veflie . 1.  1.  o. 

Petite  circonférence  . . o.  8.  o. 

Longueur  de  l’urètre . o.  1.  6 . 

Circonférence . o.  o.  y. 

Longueur  des  véficules  féminales . o.  1.  4. 

Largeur . . . . . o.  o.  6. 

E'paiflêur . o.  o.  4. 

Longueur  des  proftates . o.  o.  4. 

Largeur . o.  o.  2,  |. 

Longueur  du  corps  entier  d’une  chevrette ,  inefuré  en 

ligne  droite,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus.  3.  a.  o. 

Hauteur  du  train  de  devant . . . 1 .  10.  d. 

Hauteur  du  train  de  derrière . 2.  4.  o. 

Longueur  de  la  tête  ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufque 

derrière  les  oreilles . o.  7.  g. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau ,  prife  derrière  les 

nafèaux . o.  4.  o. 

Circonférence  delà  tête , prife  derrière  les  yeux  .  .  .  .  1.  o.  o. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . 1.  8.  6. 

Circonférence  prife  au  milieu  à  l’endroit  le  plus  gros.  2.  o.  o. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière  .  .  .  1.  9.  ©. 

Diflance  entre  l’anus  &  la  vulve . o.  1.  o. 

Longueur  de  la  vulve . o.  o.  8. 

Longueur  du  vagin . o.  5.  o. 

Circonférence.  .  . . o.  4.  -  6. 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Grande  circonférence  de  la  veiïïe .  i.  2.  6. 

Petite  circonférence . o.  9.  6. 

Longueur  de  l’urètre . o.  1 .  o. 

Circonférence  .  . . o.  1.  2. 

Longueur  du  cou  &  du  corps  de  la  matrice . o.  1 .  6. 

Circonférence  du  corps . o.  1.  o. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . o.  4.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . o.  1.  10. 

Circonférence  à  l’extrémité  de  chaque  corne . o.  o.  4. 

Diffance  en  ligne  droite  entre  Iestefticules  &  l’extrémité 

de  la  corne . «  . . o.  1.  o. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe. .  o.  1.  6 . 

Longueur  des  tefticules . o.  o.  5. 

Largeur . . o.  o.  3. 

E'paiffeur . o.  o.  2. 


Le  chevreuil  ne  reffémble  pas  moins  au  cerf  &  au  daim 
par  le  Iquelette  ( pL  xxxv)  que  par  les  parties  molles;  ces 
trois  animaux  ont  le  même  nombre  d’os  dans  toutes  les  parties 
du  corps ,  excepté  la  queue  qui  efl  compofée  de  cinq  fauffès 
vertèbres  dans  le  chevreuil.  II  n’a  point  de  crochets  à  la 
mâchoire  fopérieure  comme  le  cerf,  mais  toutes  les  autres 
dents  ne  different  en  aucune  façon  de  celles  du  cerf  &  du 
daim ,  fi  ce  nefl  par  la  groffèur ,  qui  eff  proportionnée  à  celle 
de  l’animal. 

L’os  hyoïde  reffembie  plus  à  celui  du  cerf  qu'à  celui  du 
daim;  cependant  il  eff  différent  de  l’un  &  de  l’autre  en  ce  que 
les  branches  de  la  fourchette  font  aplaties  for  les  côtés ,  au  lieu 
d’être  arrondies  comme  dans  le  cerf  &  dans  le  daim  ,  ce  qui 
les  rend  à  proportion  plus  larges. 
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En  comparant  les  dimenfions  rapportées  dans  la  table  fui- 
vante  ,  avec  celles  qui  font  dana  les  deforiptions  du  cerf  6c 
du  daim  ,  on  peut  voir  les  principales  différences  qui  fo 
trouvent  dans  les  proportions  des  os  de  ces  animaux.  Ils  font 
placés  6c  articulés  de  la  même  manière  :  on  pourrait  même 
dire  que  le  chevreuil  a  plus  de  reffomblance  avec  le  cerf  6c 
le  daim  par  les  os  que  par  les  parties  extérieures ,  parce  qui! 
y  a  au  deffous  de  chaque  orbite  un  enfoncement  pareil  à 
ceux  qui  fê  trouvent  au  deffous  des  orbites  du  cerf  6c  du 
daim ,  à  l’endroit  des  larmiers  ;  cet  enfoncement  eft  à  pro¬ 
portion  prefque  auffi  profond  dans  le  chevreuil ,  quoiqu’il  n’ait 
point  de  larmiers.  Il  a ,  comme  le  cerf  6c  le  daim ,  un  efpace 
vuide  de  chaque  côté  des  os  propres  du  nez  ,  entre  lun 
de  ces  os,  l’os  frontal,  l’os  de  la  mâchoire  fupérieure ,  6cc.  cet 
efpace  a  dix  lignes  de  longueur ,  6c  cinq  lignes  de  largeur  à 
l’endroit  le  plus  large  :  les  lames  offoufès  qui  s’y  trouvent, 
paroiffent  plus  étendues  6c  moins  poreufès  que  dans  le  cerf  6c 
le  daim. 

pieds,  pcuc.  ligne*: 

Longueur  de  la  tête  décharnée  d’un  chevreuil,  depuis  le 
bout  de  la  mâchoire  fupérieure  jufqu’à  l’entre-deux 
des  proïongemens  de  l’os  frontal  qui  portent  le 
bois . o*  6.  o- 

Largeur  du  mufeau . . . o.  i,  o. 

Largeur  de  la  tête,  prife  à  l’endroit  des  prbîtes  .  .  .  o.  3.  4. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  l’extrémité 

des  dents  incifives  jufqu’au  contour  de  fes  branches,  o.  6,  q. 


Hauteur  de  la  face  poftérieure  de  la  tête . .  .  o.  4.  4. 

Largeur . . . . o.  2.  4.. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  au-delà  des  dents 

incifives . .  . . o.  o.  d. 
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pieds,  pouces.  Iign< 

Largeur  à  l’endroit  des  barres . o.  o.  5. 

Hauteur  des  branches  de  la  mâchoire  inferieure  jufqu’à 

l’apophyfe  condyloïde.  . o.  2.  2. 

Hauteur  jufqu’à  ï’apophylè  coronoïde . o.  3.  3. 

Largeur  à  l’endroit  du  contour  des  branches . o.  1.  7. 

Largeurdesbranchesaudeftousdelagrandeéchancrure.  o.  o.  10. 

Diftance  mefurée  de  dehors  en  dehors  entre  les  contours 

des  branches . o.  2.  6. 

Diftance  entre  les  apophyfes  condyloïdes . o.  1.  5. 

E'paifteur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  mâchoire 

fupérieure . . . o.  o. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  barres.  .  .  o.  1 .  3 . 

Longueur  du  côté  fupérieur.  .  .  .  .  . . . . o.  3.  o. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  .  o.  2.  4. 

Longueur  de  cette  ouverture . o.  1.  10. 

Largeur . o.  o.  1  1. 

Longueur  des  os  propres  du  nez . o.  2.  1. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . o.  o.  6. 

Largeur  des  orbites  . . • . o.  1.  2. 

Hauteur . o.  1.  3. 

Longueur  du  bois . o.  8.  o. 

Circonférence  de  ïa  meule . o.  4.  10. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l’os . o.  o.  5. 

Largeur  à  l’extrémité . o.  o.  2. 

Diftance  entre  les  dents  incifives  &  les  mâchelières  .0.  1.  p. 

Longueur  de  la  partie  de  la  mâchoire  fupérieure  qui 

cft  au  devant  des  dents  mâchelières . o.  2.  4. 

Longueur  des  plus  groftès  de  ces  dents  au  dehors  de 

l’os . o.  o.  4. 

Largeur . o.  o.  4 


H* 


du  Chevreuil .  3  231 

pieds,  pouces,  lignes. 

Epaifleur . o.  3. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde,  o.  1.  10. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit . o.  o. 

Longueur  des  féconds  os . . o.  o.  6. 

Largeur . o.  o.  1. 

Longueur  des  troifièmes  os . . . o.  o.  6. 

Largeur.  .  . . . o.  o.  1 . 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette . o.  ©.  8. 

Largeur  dans  le  milieu . .  .  .  .  .  o.  o.  1 

Longueur  du  cou . . . o.  8.  9. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  o.  ©.  6. 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . o.  o.  9. 

Longueur  des  apophyfes  tranfverfes  de  devant  en  arrière,  o.  1.  6. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  la  vertèbre . o.  1.  6. 

Largeur  de  la  partie  poflérieure .  o.  1 .  1  1 . 

Longueur  de  la  face  fupérieure .  o.  1.  2. 

Longueur  de  la  face  inférieure . o.  o.  9. 

Longueur  du  corps  de  la  fécondé  vertèbre . o.  1.  2, 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineuie .  o.  o.  7. 

Largeur .  o.  1 .  10, 

Longueur  du  corps  de  la  vertèbre  la  plus  courte ,  qui 

efl  ïa  feptième . o,  o.  10. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  épineufe ,  qui  efl 

celle  de  la  feptième  vertèbre .  o.  1.  1. 

Sa  plus  grande  largeur . o.  o.  6, 

Sa  plus  grande  épaiffeur . o.  o.  i„ 

Hauteur  de  ï’apophyfe  la  plus  courte ,  qui  eft  celle 

de  la  troifième  vertèbre . o.  e*  3. 

Circonférence  du  cou  ,  prife  fur  fa  fixième  &  fa 
feptième  ver  èbre,  qui  efl  l’endroit  le  plus  gros.  .  c.  C,  9.. 
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’  picdî.  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 

eft  compofée  des  vertèbres  dorfâles .  o.  11.  o. 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  première  vertèbre,  o.  2.  o. 

Hauteur  de  celle  de  la  troifième,  qui  eft  la  plus  longue,  o.  2.  2. 

Hauteur  de  celle  de  la  dernière,  qui  eft  la  plus  courte,  o.  o.  p. 

Largeur  de  celle  de  la  dernière,  qui  eft  la  plus  large,  o.  o.  8. 

Largeur  de  celle  qui  eft  la  plus  étroite . o.  o.  4. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre ,  qui  eft  la 

plus  longue . o.  1.  1. 

Longueur  du  corps  de  la  première  vertèbre ,  qui  eft  la 

plus  courte . o.  o.  8. 

Longueur  des  premières  côtes . o.  3.  p. 

Hauteur  du  triangle  qu’elles  forment . o.  2.  p. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . o.  1.  j. 

Longueur  de  La  huitième  côte,  qui  eft  la  plus  longue  .  .  o.  8.  2. 

Longueur  de  la  dernière  des  fauiïes  côtes ,  qui  eft  la 

plus  courte . o.  5.  o. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large . * .  o.  o.  7. 

Largeur  de  la  plus  étroite . o.  o.  2. 

Longueur  du  fternum . o.  p.  p. 

Largeur  du  fixième  os,  qui  eft  le  plus  large . o.  1.  4. 

Largeur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  étroit . o.  o.  3. 

E'paifleur  du  troifième  os,  qui  eft  le  plus  épais  .  .  .  o.  o.  4. 

E'paiffeur  du  feptième  os,  qui  eft  le  plus  mince  .  .  .  o.  o.  1. 

Hauteur  des  apoph y fes  épineufes  des  vertèbres  lom¬ 
baires . o.  o.  p. 

Largeur  de  celle  de  la  troifième,  qui  eft  la  plus  large,  o.  1.  o. 

Largeur  de  celle  de  la  dernière,  qui  eft  la  plus  étroite,  o.  g.  7. 

Longueur  de  i’apophyfe  tranfverfe  de  la  quatrième 

vertèbre,  qui  eft  ia  plus  longue . o.  1.  4. 

Longueur  du  corps  des  vertèbres  lombaires . o.  o.  1  1. 

Longueur  de  l’os  facrurn . o.  3.  2. 

Largeur 
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pieds,  pouc.  lignes* 

Largeur  de  la  partie  antérieure . . . o.  z.  3. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure . o.  o.  9. 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  première  fauffe 

vertèbre,  qui  eft  la  plus  longue . o.  o.  6 . 

Longueur  de  la  première  fauffe  vertèbre  de  la  queue, 

qui  eft  la  plus  longue . o.  o.  7. 

Longueur  de  la  dernière,  qui' eft  la  plus  courte  .  .  .  .  o.  o.  4. 

Diamètre . o.  o.  f. 

Longueur  du  côté  fupérieur  de  l’os  de  la  hanche.  .  .  2,  3 . 

Hauteur  de  l’os,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde, 

jufqu’au  milieu  du  côté  fupérieur . o.  3.  6. 

Largeur  au  defîus  de  la  cavité  cotyloïde . o.  o.  8. 

Diamètre  de  cette  cavité . o.  o.  8. 

Largeur  de  la  branche  de  fifchion,  qui  repréfente  le 

corps  de  l’os . o.  o.  7. 

E'paiffeur . o.  o.  3, 

Largeur  des  vraies  branches  prifes  enfemble . o.  o.  6. 

Longueur  de  la  gouttière . o.  2.  o. 

Largeur  dans  le  milieu .  o.  1.  8. 

Profondeur  de  la  gouttière . o.  o.  1  1. 

Profondeur  de  l’échancrure  de  l’extrémité  poflérieur-e.  o.  o.  9. 

Diftance  entre  les  deux  extrémités  de  l’échancrure  , 

prife  de  dehors  en  dehors . o.  2.  3. 

Longueur  des  trous  ovalaires . o.  1.  2. 

Largeur . o.  o.  9. 

Largeur  du  baflin . o.  1.  10. 

Hauteur  . . o.  2.  6, 

Longueur  de  l’omoplate . o.  5.  o. 

Longueur  de  fa  bafe . o.  3.  2. 

Longueur  du  côté  poftérieur  .  « . o.  5.  o. 

Longueur  du  côté  antérieur . . . o.  4.  11, 

Tome  VL  G  g 


234-  D  E  S  C  R  I  P  T  I  0  N 

pieds,  pouc.  lignes. 


Largeur  Je  l’omoplate  à  l’endroit  le  plus  étroit.  .  •  .  o.  o.  7. 

J 

Hauteur  de  l’épine  à  l’èndrôit  le  plus  élevé . o.  o.  9. 

Diamètre  de  la  cavité  glénoïde . o.  o.  9. 

Longueur  de  l’humerus . o.  5.  10. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit . o.  1.  9. 

Diamètre  de  la  tête . *  .........  »  .  .  *  .  o.  1 .  o. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure . o.  1.  3. 

Epaifleur . o.  1.  6. 

Largeur  de  la  partie  inférieure . o.  1.  1. 

Epaifleur  . . o.  1.  o. 

Longueur  de  l’os  du  coude . o.  7.  3. 

Epaifleur  à  l’endroit  le  plus  épais . o.  o.  1. 

Hauteur  de  l’olécrane . o.  1.  3. 

Largeur  à  l’extrémité . o.  o.  10. 

Epaifleur  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  o.  1. 

Longueur  de  fos  du  rayon . o.  6.  1 . 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  o.  1 1. 

Epaifleur  fur  le  côté  intérieur . o.  o.  6. 

Epaifleur  fur  le  côté  extérieur . o.  o.  5. 

Largeur  du  milieu  de  l’os . o.  o.  8. 

Epaifleur . o.  o.  3. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  1.  o. 

Epaifleur . o.  o.  7. 

Longueur  du  fémur . o.  7.  o. 

Diamètre  de  la  tête . o.  o.  8. 

Diamètre  du  milieu  de  l’os . o.  o.  6. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  1.  5. 

Epaifleur . o.  1.  10. 

Longueur  des  rotules . o.  1.  o. 

Largeur . o.  o.  7. 
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pieds,  pouc.  ligne*, 

Epaiflèur . .  o.  §. 

Longueur  du  tibia . o.  8.  10. 

Largeur  de  la  tête . o.  1.  y. 

Epaiflèur  . . . . o.  1 .  7. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . o.  2.  1. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure  à  l’endroit  des  mal¬ 
léoles. .  o.  1.  1. 

1 

Epaiflèur  . . o.  o.  9. 

Hauteur  du  carpe . o.  o.  10. 

Longueur  du  calcanéum . o.  2.  o. 

Largeur . o.  o.  7. 

Epaiflèur  à  l’endroit  le  plus  mince . .0.  o.  3. 

Hauteur  de  l’os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde ,  pris 

enfemble . o.  o.  y. 

,  Longueur  des  canons  des  jambes  de  devant . o.  5.  1  r. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  o.  7. 

Epaiflèur . o.  o.  7. 

Largeur  du  milieu  de  l’os . . o.  o.  y. 

Epaiflèur . o.  o.  y. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  o.  10. 

Epaiflèur . o.  o.  6. 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  derrière . o.  7.  o. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  o.  9. 

Epaiflèur . o.  o.  9. 

Largeur  du  milieu  de  l’os . o.  o.  6. 

Epaiflèur . o.  o.  7. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  o.  10. 

Epaiflèur . o.  o.  7. 

Longueur  des  os  des  premières  phalanges . o.  1 .  4. 


Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  o.  y 

G  g  ij 
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pieds,  pouc.  lignes; 

t  »  «  /  i<*  /*  /  •  A  1  O 


Largeur  de  l’extrémité  inférieure.  .  . . o.  o. 

E'paifleur  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  o.  4. 

Longueur  des  os  des  fécondés  phalanges . o.  o.  10. 

Largeur  à  l’endroit  ie  plus  étroit . o.  '  o.  4. 


E'paifieur  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  o.  4. 

Longueur  des  os  des  troifièines  phalanges . o.  1.  o. 

Largeur . o.  o.  4. 

E'paifiçur . o.  o.  5. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  a  VHifloire  Naturelle 

DU  CHEVREUIL. 

N.°  D  C  X  X  1 1. 

Trois  fœtus  de  chevreuil 

IL  s  (ont  courbés  comme  celui  du  taureau  qui  a  été  rapporté 
iôus  le  N.°  CD XXX VIII;  ils  ont  environ  quinze  lignes 
de  longueur,  mefùrée  lùivant  la  courbure  du  corps  depuis  le 
lômmet  de  la  tête  jufqu’à  l’anus  :  on  diftingue  la  bouche ,  les 
yeux ,  les  oreilles ,  &  le  pied  fourchu  qui  eft  déjà  bien  formé. 

’N.°  D  C  X  X  I  I  I. 


Deux  fœtus  de  chevreuil  beaucoup  plus  grands  que 

les  précédons. 

La  description  de  leur  livrée  fè  trouve  dans  celle  du  che¬ 
vreuil,  page  22 p 

N.°  D  C  X  X  I  y. 

Os  du  cœur  de  chevreuil 

C’efl  celui  dont  il  a  été  fait  mention  dans  la  delcription  du 
chevreuil,  page  221  :  il  n’a  que  huit  lignes  de  longueur. 

G  s  A 
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N.°  D  C  X  X  y. 

Le  fquelette  d'un  chevreuil . 

Il  a  trois  pieds  deux  pouces  &  demi  de  long  depuis  l’extré- 
mité  des  mâchoires  jufqu’au  bout  de  i’os  fàcrum  ;  la  longueur 
de  la  tête  eft  de  fèpt  pouces  &  demi ,  &  la  circonférence  d’un 
pied  huit  lignes ,  prife  au  devant  du  bois  &  fèir  les  angles  de  la 
mâchoire  inférieure.  Le  coffre  a  un  pied  onze  pouces  de  tour 
à  l’endroit  le  plus  gros  ;  la  hauteur  du  train  de  devant  eft  de 
deux  pieds  trois  pouces  &  demi ,  depuis  terre  jufqu’au  deffus  de 
l’apophyfè  épineufè  la  plus  longue  de  toutes  celles  des  vertèbres, 
&  le  train  de  derrière  a  deux  pieds  quatre  pouces  &  demi  de 
hauteur  depuis  terre  jufqu’au  deffus  de  l’os  de  la  hanche.  Ge 
fquelette  ( pi.  xxxv )  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defcription  des  os 
du  chevreuil.  Le  bois  a  fix  andouillers ,  y  compris  les  extrémités 
des  perches  ;  fâ  longueur  eft  de  huit  pouces  :  chaque  perche 
a  trois  pouces  de  circonférence  prife  dans  le  bas  ;  leurs  extré¬ 
mités  font  à  deux  pouces  dix  lignes  de  diftance  l’une  de  l’autre. 

N.°  D  C  X  X  V  I. 

L'os  hyoïde  d'un  chevreuil . 

C’efl  celui  dont  il  a  été  fait  mention  dans  la  defcription  du 
chevreuil,  page  2.28 ,  &  dont  les  dimenfions  font  rapportées 
dans  cette  defcription ,  page  231. 

N.°  D  C  X  X  V  I  I. 

Tête  de  chevreuil  fur  laquelle  les  dagues  commençoient 

à  fe  former. 

Cette  tête  rfefl  pas  entière,  elle  a  fix  pouces  dix  lignes  de 
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longueur  depuis  l’extrémité  des  dents  incifives  julqua  l’occiput: 
les  prolongemens  de  l’os  du  front  ont  environ  dix  lignes  de 
hauteur ,  &  leize  lignes  de  circonférence  ;  la  hauteur  des  dagues 
lfeft  que  d’un  demi-pouce,  elles  font  de  la  même  grofleur  que 
îes  prolongemens  de  l’os  frontal. 

N.°  D  C  X  X  V  I  I  F. 

Dagues  de  chevreuil . 

Elles  ont  deux  pouces  de  circonférence  auprès  de  la  meule, 
qui  eft  déjà  bien  formée  &  pierrée  ;  la  dague  droite  a  été 
caflee  en  partie  :  la  longueur  de  celle  du  côté  gauche  eft  de 
deux  pouces  &  demi  ,  &  la  circonférence  de  quinze  lignes 
à  l’extrémité  :  il  n’y  a  point  de  perfores  dans  la  plus  grande 
partie  de  fon  étendue. 

N.°  DCXXI  X. 

Tête  de  chevreuil  avec  un  bois  à  fix  andouillers. 

Cette  tête  a  fopt  pouces  &  demi  de  longueur  depuis  l’ex¬ 
trémité  des  dents  incifives  jufqua  l’occiput ,  8c  un  pied  fix 
lignes  de  circonférence  prifo  au  devant  du  bois  8c  fur  les  angles 
de  la  mâchoire  inférieure  :  les  perches  ont  environ  huit  pouces 
de  longueur  ,&  trois  pouces  de  circonférence  auprès  des  meules, 
qui  font  larges  8c  qui  ont  une  grofié  pierrure  :  les  perfores  des 
perches  font  fort  élevées ,  8c  fo  trouvent  principalement  for  le  côté 
intérieur  de  chaque  perche  ;  elles  ont  chacune  trois  andouillers, 
y  compris  leur  extrémité. 


2  40  Description 

N.°  D  C  X  X  X. 

Bols  de  chevreuil  à  fix  andouillers . 

Celui-ci  efl  plus  grand  que  le  précédent;  chaque  perche  a 
environ  neuf  pouces  de  longueur,  &  trois  pouces  &  demi  de 
circonférence  auprès  de  la  meule  :  au  relie ,  il  lui  reflemble  par 
le  nombre  des  andouillers,  par  la  qualité  des  meules  &  de  leur* 
’pierrures,  la  groflèur  des  perlures,  leur  élévation,  &c. 

N.°  D  C  X  X  X  I. 

Bols  de  chevreuil  à  huit  andouillers  mal  femés . 

La  perche  gauche  (  A ,  fig.  i ,  pl.  x  x  x  v  / )  ne  porte  que 
trois  andouillers  (  B  C  D  )  y  compris  fon  extrémité  (  D  )  , 
mais  il  y  en  a  quatre  fur  la  perche  droite  ( E),  un  (F)  en 
avant,  deux  (GH)  en  arrière,  &  l’extrémité  (1)  de  la  perche. 
Ce  bois  a  huit  pouces  de  longueur,  les  perches  ont  près  de 
quatre  pouces  de  circonférence  auprès  des  meules  :  les  perlures 
font  encore  plus  grades  &  plus  élevées  que  celles  des  deux 
bois  rapportés  lous  les  deux  N.°  précédens. 

N.°  D  C  X  X  X  I  I. 

Bois  bigarre  de  chevreuil. 

La  perche  droite  (  A ,  fig.  2,  pl.  x  x  xvi)  efl  conformée 
à  l’ordinaire ,  mais  la  gauche  (B )  efl  repliée  en  dehors ,  à  un 
pouce  au  deffus  de  la  meule  ;  elle  s’étend  en  bas  de  la  longueur 
de  trois  pouces  .  cette  partie  de  la  perche  jette  près  de  len- 
drojt  (B )  où  elle  forme  un  coude ,  trois  petits  andouillers 

(CD  El, 
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( CDE ),  dont  la  direction  eft  verticale;  ion  extrémité  (F) 
paroît  avoir  été  caffee. 

N.°  D  C  X  X  X  I  I  I. 

Autre  bois  bharre  de  chevreuil. 

v 

La  perche  droite  n’a  point  d’andouilîers,  elle  forme  un  coude 
Cil  devant ,  un  peu  plus  haut  que  le  milieu  de  fi  longueur  ;  la 
partie  fupérieure  de  la  perche  gauche  eft  recoui  bée  en  avant , 
ion  extrémité  a  été  enflée  :  il  n’y  a  fur  cette  perche  qu’un  petit 
andouiller.  Ce  bois  tient  à  la  tête;  il  eft,  de  même  que  les  os 
de  la  tête,  d’une  couleur  jaunâtre,  qui  vient  du  féjour  qu’il  a 

fait  dans  la  terre  où  ii  a  été  trouvé ,  en  Bourgogne. 

» 

N.°  D  C  X  X  X  ï  y. 

Autre  bols  bigarre  de  chevreuil . 

Chaque  perche  (AB ,  fîg.  j,  pi.  xxxvi)  eft  divilce  en  deux 
branches  (  CD  EF)  dès  fi  naiflànce  au  defliis  de  la  meule  ;  la 
plus  longue  des  quatre  branches  ( E)  a  cinq  pouces  «5c  demi ,  & 
fait  partie  de  la  perche  gauche  (  B  )  ;  la  plus  courte  (C)  a  un 
pouce  de  moins  :  deux  (DF)  de  ces  branches  font  placées  en 
avant,  <5c  un  peu  à  gauche;  leur  direélion  eft  prefque  verticale î 
ies  branches  poftérieures  font  un  peu  inclinées  du  côté  gauche. 

N.°  D  C  X  X  X  V. 

Autre  bols  bigarre  de  chevreuil . 

La  perche  droite  (  A ,  fig.  ^ ,  pl  x  x  x  v  /  )  cil  un  peu 
courbée  en  arrière ,  elle  porte  trois  andouiïlers ,  y  compris  fou 
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extrémité  ;  la  perche  gauche  (  B )  eff  beaucoup  plus  difforme  , 
5c ,  pour  ainfi  dire ,  double  :  à  un  demi-pouce  au  deffus  de  la 
meule  (  C ),  fur  le  côté  pofférieur ,  elle  jette  deux  andouillers 
(DE)  affèz  longs ,  pôles  l’un  à  côté  de  l’autre.  Cette  perche 
a  lêpt  pouces  5c  demi  de  longueur;  la  partie  lupérieure  (F)  é\. 
aplatie  fur  les  côtés ,  inclinée  en  arrière  5c  un  peu  tortueulê  : 
elle  le  termine  par  deux  petits  andouillers  (GH),  dont  l’un 
(H)  eff  plus  court  que  l’autre.  Au  côté  intérieur  du  prolonge¬ 
ment  de  l’os  frontal  qui  porte  cette  perche,  il  le  trouve  une  autre 
meule  (  l)  >  dont  fort  une  lèconde  perche  (K),  qui  a  la  même 
direétion  que  les  deux  perches  principales ,  5c  dont  la  longueur 
eff  de  fix  pouces. 

N.°  D  C  X  X  X  V  I. 

Refait  de  chevreuil . 

II  n’y  a  qu’un  andouiller  fur  chaque  perche  ;  la  peau  qui 
recouvre  ce  refait  eff  bien  confervée ,  mais  il  n’y  refte  que  peu 
de  poil. 

N.°  D  C  X  X  X  y  I  I. 

Refait  mon f ru  eux  de  chevreuil . 

La  perche  gauche  eff  entièrement  formée ,  5c  porte  deux 
andouillers  à  environ  un  pouce  au  deffus  de  la  meule  :  la 
perche  droite  eff  recourbée  en  dehors  5c  en  bas;  1  andouiller 
qui  correlpond  au  premier  andouiller  de  l’autre  perche,  a  une 
direélion  verticale  ;  le  reffe  eff  informe ,  5c  paroît  avoir  été 
caffë  en  partie. 
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N.®  D  C  X  X  X  y  I  ï  I. 

Coupes  des  dagues  d'un  chevreuil. 

Les  dagues  ont  été  fciées  longitudinalement  avec  les  cou¬ 
ronnes  ;  on  voit  dans  l’intérieur  le  joint  qui  eff  entre  la  dague 
Si  la  couronne  :  avec  peu  d’effort  je  les  ai  Jfeparées  l’une  de 
l’autre,  alors  j’ai  vû  à  découvert  les  dents  de  la  future  quelles 
formoient. 

N.°  D  C  X  X  X  I  X. 

Coupes  d’un  bois  de  chevreuil  a  fix  andouillers. 

II  a  été  fcié  longitudinalement  &  tranfverfàlement ,  de  forte 
que  l’on  voit  dans  ces  coupes  le  joint  qui  efl;  entre  le  bois  & 
les  couronnes,  Si  la  différence  de  la  couleur  &  de  la  denfité 
du  bois  Si.  de  l’écorce,  comme  dans  le  bois  de  cerf. 

N.°  D  C  X  L. 

Bois  de  chevreuil  d’ Amérique, 

Ce  bois  (pi.  XX  XVI  i)  tient  à  l’os  frontal^  ),  qui 
efl  beaucoup  plus  large  Si  moins  élevé  que  celui  des  chevreuils 
d’Europe  ;  auffi  les  deux  meules  qui  L  touchent  dans  la  plufpart 
de  ces  chevreuils,  Si  qui  ne  font  qu’à  quelques  lignes  de  dif- 
lance  dans  les  autres ,  fe  trouvent  éloignées  de  deux  pouces  dans 
le  chevreuil  d’Amérique  :  les  prolongemens  de  l’os  frontal  qui 
portent  le  bois  ont  quatre  lignes  de  longueur,  &  deux  pouces 
Si  demi  de  circonférence.  Le  bois  efl  à  peu  près  auffi  long 
Si  porte  le  même  nombre  d’andouillers  Si  les  mêmes  perlures 
que  celui  du  chevreuil  ordinaire ,  &  il  efl  de  la  même  nature  ; 
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mais  il  en  diffère  par  la  courbure  des  perches,  la  pofition  des 
andouillers  8c  des  périmés ,  8c  i’épaifîèur  des  meules.  Les  per¬ 
ches  ont  environ  neuf  pouces  de  longueur,  8c  trois  pouces  de 
circonférence  auprès  des  meules,  qui  font  minces,  &  dont  la 
pierrure  efl  prefque  confondue  avec  la  périmé  des  perches: 
chaque  perche  efl  pu  fée  obliquement  de  dedans  en  dehors  fur 
un  tiers  de  fa  longueur ,  enfùite  elle  fê  recourbe  en  avant  &  en 
dedans ,  de  forte  qu’il  y  a  fix  pouces  trois  lignes  d’ouverture 
entre  leurs  extrémités.  Les  perches  portent  chacune  deux 
andouillers  (  B  C  D  E) ,  dont  la  direction  efl  verticale  ;  le 
premier  (  B  C  )  t fl  pofe  fur  le  côté  fupérieur  8c  intérieur  de 
la  perche,  à  un  pouce  8c  demi  au  deffus  de  la  meule  (F G ) , 
8c  le  fécond  (  D  E)  à  trois  pouces  8c  demi  plus  haut  ;  la 
perlure  eft  placée  principalement  fur  le  côté  inférieur  8c  anté¬ 
rieur  des  perches. 

N.°  D  C  X  L  I. 

Autre  bois  de  chevreuil  d'Amérique  à  fix  andouillers . 

Cette  pièce  ne  diffère  de  la  précédente  qu’en  ce  que  la 
portion  de  l’os  frontal  qui  fe  trouve  entre  les  deux  perches  8c 
un  peu  au  devant ,  efl  recouverte  de  la  peau  de  l’animal ,  8c 
d’un  poil  qui  a  plus  d’un  demi -pouce  de  longueur,  ce  poil  efl 
de  couleur  fauve  à  la  pointe,  8c  de  couleur  brune,  plus  ou 
moins  noirâtre  ou  rougeâtre,  dans  le  refte  de  là  longueur. 

N.°  D  C  X  L  I  I. 

Bois  de  chevreuil  d'Amérique  à  dix  andouillers  mal 

femés . 

La  perche  gauche  (  A,  pl,  xxxvii,  fg>  2 )  porte  quatre 
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andouillers  (  BCD  E),  &  la  droite  \ïo\s(F  G  H) ,  fans  compter 
i’extrémité  (I  K)  de  chaque  perche:  ce  bois  ferait  le  nié  régulière¬ 
ment,  s’il  ne  lé  trouvoit  un  petit  andouiiler  (D)  à  côté  du  fécond 
fur  la  perche  gauche  ;  les  perches  n’ont  chacune  qu’environ  neuf 
pouces  de  longueur,  8c  quatre  pouces  de  circonférence.  On  peut 
juger  par  ces  dimenfions ,  que  ie  bois  de  cet  animal  n’eft  pas 
plus  long  ni  plus  gros  que  celui  du  chevreuil  ordinaire. 
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LE  LIEVRE.* 

Les  efpèccs  d’animaux  les  plus  nombreufes  ne  font 
pas  les  plus  utiles  ;  rien  n’eft  même  plus  nuifiblc 
que  cette  multitude  de  rats,  de  mulots,  de  fauterelles, 
de  chenilles,  Si  de  tant  d’autres  infeétes  dont  il  femble 
que  la  Nature  permette  Si  fouffre,  pluftôt  qu’elle  ne  l’or¬ 
donne  ,  la  trop  nombreufe  multiplication.  Mais  l’clpèce 
du  lièvre  Si  celle  du  lapin  ont  pour  nous  le  double 
avantage  du  nombre  &  de  l’utilité:  les  lièvres  font  uni- 
verfcllement  Si  très-abondamment  répandus  dans  tous 
les  climats  de  la  terre:  les  lapins,  quoiqu’originaires 
de  climats  particuliers  ,  multiplient  fi  prodigieufement 
dans  prefque  tous  les  lieux  où  l’on  veut  les  tranfporter, 
qu’il  n’eft  plus  poffible  de  les  détruire.  Si  qu’il  faut 
même  employer  beaucoup  d’art  pour  en  diminuer  la 
quantité ,  quelquefois  incommode. 


*  Le  lièvre  ;  Grec  ,  AayHç  ;  Latin ,  L epus, quafi  Levipes;  Italien ,  Lepre  ; 
Efpagnol,  Liebre  ;  Portugais,  Lebre  ;  Allemand,  Hafe  ;  Anglois, 
H  are  ;  Suédois,  H  are;  Hollandois,  Hafe;  Polonoi  s,Sajon^;  Elclav. 
S  ai Ruflien  ,  Z  a  it 7a  ;  Arabe,  Ernab ,  Harneb  ,  Arneph  ;  Turc, 
Taufan  ;  Perlan  ,  Kargos  ;  au  Bréfil ,  Thabiti ;  dans  l’Amérique  fepten- 
trionale,  Soutanda. 

Lepus.  Ray,  Synop.  animal,  quadr.  pag.  204. 

Lepus  caudâ  abruptâ ,  pup illis  atris ,  Linnæus. 

Lepus  vulgaris ,  cinereus ,  cujus  venatio  animum  exhilarat.  Klein ,  quadr. 
hifl.  nat.  pag.  y  / . 
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Lorfqu’on  réfléchit  donc  fur  cette  fécondité  fans 
bornes  donnée  à  chaque  efpèce,  fur  le  produit  innom¬ 
brable  qui  doit  en  réfulter ,  fur  la  prompte  &  prodigieufe 
multiplication  de  certains  animaux  qui  pullulent  tout  à 
coup  ,  Si  viennent  par  milliers  défoler  les  campagnes 
Si  ravager  la  terre,  on  efl  étonné  qu’ils  n’envahiffent 
pas  la  Nature,  on  craint  qu’ils  ne  l’oppriment  par  le 
nombre,  Si  qu 'après  avoir  dévoré  fa  fu  b  flan  ce  ils  ne 
périffent  eux-mêmes  qu’avec  elle. 

L’on  voit  en  effet  avec  effroi  arriver  ces  nuages  épais , 
ces  phalanges  ailées  d’infeétes  affamés  ,  qui  femblent 
menacer  le  globe  entier,  Si  qui  fe  rabattant  fur  les  plaines 
fécondes  de  l’Egypte,  de  la  Pologne  o\i  de  l’Inde,  dé- 
truifent  en  un  inflant  les  travaux,  les  efpéranccs  de  tout 
un  peuple ,  Si  n’épargnant  ni  les  grains,  ni  les  fruits,  ni 
les  herbes,  ni  les  racines,  ni  les  feuilles ,  dépouillent  la 
terre  de  fa  verdure,  Si  changent  en  un  défert  aride  les 
plus  riches  contrées.  L’on  voit  dcfcendre  des  mon¬ 
tagnes  du  Nord  des  rats  en  multitude  innombrable,  qui , 
comme  un  déluge,  ou  pluflôt  un  débordement  de  fubf- 
tance  vivante,  viennent  inonder  les  plaines,  fe  répan¬ 
dent  jufque  dans  les  Provinces  du  Midi ,  Si  après  avoir 
détruit  fur  leur  paffage  tout  ce  qui  vit  ou  végète  , 
finiffent  par  infeéter  la  terre  &  l’air  de  leurs  cadavres. 
L’on  voit  dans  les  pays  méridionaux  fortir  tout  à  coup 
du  défert  des  myriades  de  fourmis,  lefquelles,  comme 
un  torrent  dont  la  fource  feroit  intariffable  ,  arrivent 
en  colonnes  preffées ,  fe  fuccèdent  ,  fe  renouvellent 
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fans  cefie  ,  s’emparent  de  tous  les  lieux  habités  ,  en 
chafTent  les  animaux  &  les  hommes  ,  &  ne  fe  retirent 
qu 'après  une  dévaflation  générale.  Et  dans  les  temps  où 
l’homme  ,  encore  à  demi  làuvage ,  étoit ,  comme  les  ani¬ 
maux,  fujet  à  toutes  les  loix,  &  meme  aux  excès  de  la 
Nature,  n’a-t-on  pas  vu  de  ces  débordemens  de  l’efpèce 
humaine,  des  Normands,  des  Alains,  des  Huns,  des 
Gots,  des  peuples,  ou  pluflôt  des  peuplades  d’animaux 
a  fa  ce  humaine,  fans  domicile  &  fans  nom,  fortir  tout  à 
coup  de  leurs  antres,  marcher  par  troupeaux  effrénés, 
tout  opprimer  fans  autre  force  que  le  nombre ,  ravager 
îes  cités  ,  renverfer  les  empires ,  &  après  avoir  détruit 
les  nations  &  dévafté  la  Terre,  finir  par  la  repeupler 
d’hommes  auffi  nouveaux  &  plus  barbares  qu’eux. 

Ces  grands  événemens  ,  ces  époques  fi  marquées 
dans  l’hifioire  du  genre  humain  ,  ne  font  cependant 
que  de  légères  viciffitudcs  dans  le  cours  ordinaire  de 
la  nature  vivante;  il  efi  en  général  toujours  confiant, 
toujours  le  même  ;  fon  mouvement ,  toujours  réglé ,  mule 
fur  deux  pivots  inébranlables ,  l’un  la  fécondité  fans 
bornes  donnée  à  toutes  les  efpèces ,  l’autre  les  obfia- 
cles  fans  nombre  qui  réduifent  le  produit  de  cette  fé¬ 
condité  à  une  mefure  déterminée ,  &  ne  laiffent  en 
tout  temps  qu’à  peu  près  la  même  quantité  d’individus 
dans  chaque  efpècc.  Et  comme  ces  animaux  en  mul¬ 
titude  innombrable,  qui  paroifient  tout  à  coup,  difpa- 
roi fient  de  même  ,  Si  que  le  fonds  de  ces  efpèces 

n’en  efi  point  augmenté,  celui  de  fefpèce  humaine 

demeure 
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demeure  atiiïi  toujours  le  même;  les  variations  en  font 
feulement  un  peu  plus  lentes  ,  parce  que  la  vie  de 
l'homme  étant  plus  longue  que  celle  de  ces  petits 
animaux,  il  eft  néceffaire  que  les  alternatives  d’aug¬ 
mentation  &  de  diminution  le  préparent  de  plus  loin  Si. 
ne  s’achèvent  qu’en  plus  de  temps;  &  ce  temps  même 
jn’efl  qu’un  inftant  dans  la  durée ,  un  moment  dans  la 
fuite  des  fiècles ,  qui  nous  frappe  plus  que  les  autres , 
parce  qu’il  a  été  accompagné  d’horreur  &  de  clef- 
truélion:  car,  à  prendre  la  terre  entière  Si  l’efpèce  hu¬ 
maine  en  général ,  la  quantité  des  hommes  doit,  comme 
celle  des  animaux  ,  être  en  tout  temps  à  très-peu  près 
la  même,  puifqu’elle  dépend  de  l’équilibre  des  caufes 
phyfiques  ;  équilibre  auquel  tout  efl  parvenu  depuis  long 
temps  ,  Si  que  les  efforts  des  hommes ,  non  plus  que 
toutes  les  circonffances  morales  ,  ne  peuvent  rompre, 
ces  circonflances  dépendant  elles-mêmes  de  ces  caufes 
phyfiques  dont  elles  ne  font  que  des  effets  particuliers. 
Quelque  foin  que  l’homme  puiffe  prendre  de  fon  efpèce , 
il  ne  la  rendra  jamais  plus  abondante  en  un  lieu  ,  que 
pour  la  détruire  ou  la  diminuer  dans  un  autre.  Lorf- 
qu’une  portion  de  la  Terre  efl  furchargée  d’hommes, 
iis  fe  difperfent,  ils  fe  répandent,  ils  fe  détruifent,  & 
il  s’établit  en  même  temps  des  loix  Si  des  ufiges  qui 
fouvent  ne  préviennent  que  trop  cet  excès  de  multi¬ 
plication.  Dans  les  climats  exceffivement  féconds  , 
comme  à  la  Chine  ,  en  Egypte ,  en  Guinée  ,  on  re¬ 
lègue,  on  mutile,  on  vend,  on  noie  les  enfans  ;  ici  on 
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les  condamne  à  un  célibat  perpétuel.  Ceux  qui  exigent, 
s’arrogent  aifément  des  droits  fur  ceux  qui  n’exiflent 
pas;  comme  êtres  néceffaires,  ils  anéantiffent  les  êtres 
contingens ,  ils  fuppriment  pour  leur  aifance,  pour  leur 
commodité  ,  les  générations  futures.  Il  fe  fait  fur  les 
hommes  ,  fins  qu’on  s’en  aperçoive ,  ce  qui  fe  fait 
fur  les  animaux  ,  on  les  foigne ,  on  les  multiplie  ,  on 
les  néglige ,  on  les  détruit  félon  le  befoin  ,  les  avan¬ 
tages,  l’incommodité,  les  defàgrémens  qui  en  réfultent; 
6c  comme  tous  ces  effets  moraux  dépendent  eux-mêmes 
des  caufes  phyfiques  ,  qui,  depuis  que  la  Terre  a  pris 
fi  confiance  ,  font  dans  un  état  fixe  6c  dans  un  équi¬ 
libre  permanent ,  il  paroît  que  pour  l’homme ,  comme 
pour  les  animaux ,  le  nombre  d’individus  dans  l’efpèce 
ne  peut  qu’être  confiant.  Au  relie ,  cet  état  fixe  6c  ce 
nombre  confiant  ne  fontpas  des  quantités  abfolues;toutes 
les  caufes  phyfiques  6c  morales  ,  tous  les  effets  qui  en 
réfultent,  font  compris  6c  balancent  entre  certaines  limites 
plus  ou  moins  étendues,  mais  jamais  affez  grandes  pour 
que  l’équilibre  fe  rompe.  Comme  tout  efl  en  mouvement 
dans  l’Univers,  6c  que  toutes  les  forces  répandues  dans 
la  matière  agiffent  les  unes  contre  les  autres  6c  fe 
contrebalancent  ,  tout  fe  fait  par  des  efpèces  d’of- 
ciilations  ,  dont  les  points  milieux  font  ceux  auxquels 
nous  rapportors  le  cours  ordinaire  de  la  Nature,  6c 
dont  les  points  extrêmes  en  font  les  périodes  les  plus 
éloignées.  En  effet  ,  tant  dans  les  animaux  que  dans 
les  végétaux ,  l’excès  de  la  multiplication  efl  ordmai- 
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rement  fuivi  de  la  ftérilité  ;  l’abondance  &  la  difette  fe 
préfentent  tour  à  tour ,  Si  fouvent  fe  fuivent  de  fi  près  , 
que  l’on  pourrait  juger  de  la  production  d’une  année 
par  le  produit  de  celle  qui  la  précède.  Les  pommiers, 
les  pruniers  ,  les  chênes  ,  les  hêtres  &  la  plufpart  des 
autres  arbres  fruitiers  Si  forediers,  ne  portent  abon¬ 
damment  que  de  deux  années  l’une  ;  les  chenilles ,  les 
hannetons ,  les  mulots  &  plufieurs  autres  animaux  ,  qui 
dans  de  certaines  années  fe  multiplient  à  l’excès ,  ne 
paroiffent  qu’en  petit  nombre  l’année  fui  van  te.  Que  de¬ 
viendraient  en  effet  tous  les  biens  de  la  Terre,  que 
deviendraient  les  animaux  utiles.  Si  l’homme  lui-même, 
û  dans  ces  années  exceffives  chacun  de  ces  infectes  fe 
reproduifoit  pour  l’année  fuivante  par  une  génération 
proportionnelle  à  leur  nombre  ï  Mais  non  ,  les  caufes 
de  dedruction  ,  d’anéantiffement  &  de.  flérilité  üiivent 
immédiatement  celles  de  la  trop  grande  multiplication  ; 
Si  indépendammentde  la  contagion  ,  fuite  néceffaire  des 
trop  grands  amas  de  toute  matière  vivante  dans  un  même 
lieu ,  il  y  a  dans  chaque  efpèce  des  caufes  particulières 
de  mort  &de  dedruction,  que  nous  indiquerons  dans  la 
fuite ,  Si  qui  feules  fuffifent  pour  compenfer  les  excès 
des  générations  précédentes. 

Au  refte ,  je  le  répète  encore  ,  ceci  ne  doit  pas 
être  pris  dans  un  fens  abfolu  ,  ni  même  friél  ,  fur- 
tout  pour  les  efpèces  qui  ne  font  pas  abandonnées  en 
entier  à  la  Nature  feule  :  celles  dont  l’homme  prend 

foin ,  à  commencer  par  la  fienne  ,  font  plus  abondantes 
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qu’elles  ne  le  feroient  fans  ces  foins;  mais  comme  ces 
foins  ont  eux-mêmes  des  limites  ,  l'augmentation  qui 
en  réfuîte  efl  auffi  limitée  &  fixée  depuis  long  temps 
par  des  bornes  immuables  ;  &  quoique  dans  les  pays 
policés  l’efpèce  de  l’homme  &  celles  de  tous  les 
animaux  utiles  foient  plus  nombreufes  que  dans  les 
autres  climats,  elles  ne  le  font  jamais  à  l’excès,  parce 
que  la  même  Puiffance  qui  les  fait  naître  ,  les  détruit 
dès  qu’elles  deviennent  incommodes. 

Dans  les  cantons  confervés  pour  le  plaifir  de  fa 
chaffe  ,  on  tue  quelquefois  quatre  ou  cinq  cens  lièvres 
dans  une  feule  battue.  Ces  animaux  multiplient  beau¬ 
coup  ,  ils  font  en  état  d’engendrer  en  tout  temps, 
&  dès  la  première  année  de  leur  vie  ;  les  femelles  ne 
portent  que  trente  ou  trente-un  jours,  elles  produifent 
trois  ou  quatre  petits  ,  &  dès  qu’elles  ont  mis  bas  , 
elles  reçoivent  le  nicâle  ;  elles  le  reçoivent  auffi  lorf- 
qu’elles  font  pleines  ,  &  par  la  conformation  particu¬ 
lière  de  leurs  parties  génitales  il  y  a  fouvent  fuperfé- 
tation  ;  car  le  vagin  &  le  corps  de  la  matrice  font 
continus  *  ,  &  il  n’y  a  point  d’orifice  ni  de  col  de  ma¬ 
trice  comme  dans  les  autres  animaux  ,  mais  les  cornes 
de  la  matrice  ont  chacune  un  orifice  qui  déborde  dans 
le  vagin  ,  &  qui  fe  dilate  dans  l’accouchement  ;  ainfi 
ces  deux  cornes  font  deux  matrices  difiinétes,  féparées, 
&  qui  peuvent  agir  indépendamment  l’une  de  l’autre  , 
en  forte  que  les  femelles  dans  cette  efpèce  peuvent 
*  Voyez  ci-après  la  defeription  des  parties  intérieures  du  Iièvr«. 
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concevoir  6c  accoucher  en  différens  temps  par  chacune 
de  ces  matrices;  6c  par  conféquent  les  fuperfétations  ' 
doivent  être  auffi  fréquentes  dans  ces  animaux,  qu'elles 
font  rares  dans  ceux  qui  n’ont  pas  ce  double  organe. 

Ces  femelles  peuvent  donc  être  en  chaleur  6c  pleines 
en  tout  temps,  6c  ce  qui  prouve  affez  qu'elles  font  auffi 
iafcives  que  fécondes  ,  c’efl  une  autre  fîngularité  dans 
leur  conformation  ;  elles  ont  le  gland  du  clitoris  pro¬ 
éminent,  6c  prefque  auffi  gros  que  le  gland  de  la  verge 
du  mâle  ;  6c  comme  la  vulve  n’elt  prefque  pas  apparente , 

6c  que  d’ailleurs  les  mâles  n’ont  au  dehors  ni  hourfes 
ni  tefficules  dans  leur  jeuneffe,  il  eft  fouvent  affez  diffi¬ 
cile  de  diffinguer  le  mâle  de  la  femelle.  C’efl  auffi  ce 
qui  a  fait  dire  que  dans  les  lièvres  il  y  avoit  beaucoup 
d’hermaphrodites  ,  que  les  mâles  produifoient  quel¬ 
quefois  des  petits  comme  les  femelles,  qu’il  y  en  avoit 
qui  étoient  tour  à  tour  mâles  6c  femelles  ,  6c  qui  en 
faifoient  alternativement  les  fondions ,  parce  qu’en  effet 
ces  femelles ,  fouvent  plus  ardentes  que  les  mâles ,  les 
couvrent  avant  d’en  être  couvertes,  6c  que  d’ailleurs 
elles  leur  reffemblent  fi  fort  à  l’extérieur,  qu’à  moins 
d’y  regarder  de  très  près,  on  prend  la  femelle  pour  le 
mâle  ,  ou  le  mâle  pour  la  femelle. 

Les  petits  ont  les  yeux  ouverts  en  naiffant ,  la  mère 
îes  alaite  pendant  vingt  jours ,  après  quoi  ils  s’en  fé- 
parent  6c  trouvent  eux -mêmes  leur  nourriture  •  ils  ne 
s’écartent  pas  beaucoup  les  uns  des  autres,  ni  du  lieu 
où  ils  font  nés;  cependant  ils  vivent  folitairement,  6c 
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fe  forment  chacun  lin  gîte  aune  petite  diflance,  comme 
de  foixante  ou  quatre-vingts  pas;  ainfi  lorfqu’on  trouve 
un  jeune  levraut  dans  un  endroit ,  on  efl  prefque  fur 
d’en  trouver  encore  un  ou  deux  autres  aux  environs. 
Ils  paiffent  pendant  la  nuit  pluflôt  que  pendant  le 
jour,  ils  fe  nourriffent  d’herbes,  de  racines,  de  feuilles, 
de  fruits  ,  de  graines  ,  &  préfèrent  les  plantes  dont 
la  fève  efl  laitcufe  ;  ils  rongent  même  l’écorce  des 
arbres  pendant  l’hiver,  &  il  n’y  a  guère  que  l’aulne  & 
le  tilleul  auxquels  ils  ne  touchent  pas.  Lorfqu’on  en 
élève,  on  les  nourrit  avec  de  la  laitue  Si  des  légumes; 
mais  la  chair  de  ces  lièvres  nourris  efl  toujours  de 
mauvais  goût. 

Ils  dorment  ou  fe  repofent  au  gîte  pendant  le  jour. 
Si  ne  vivent ,  pour  ainfi  dire  ,  que  la  nuit  ;  c’efl  pendant 
la  nuit  qu’ils  fe  promènent,  qu’ils  mangent  Si  qu’ils 
s’accouplent  :  on  les  voit  au  clair  de  la  lune  jouer  en- 
femble  ,  fauter  Si  courir  les  uns  après  les  autres;  mais  le 
moindre  mouvement ,  le  bruit  d’une  feuille  qui  tombe, 
fuffitpour  les  troubler;  il  fuient.  Si  fuient  chacun  d’un 
côté  différent. 

Quelques  auteurs  ont  affuré  que  les  lièvres  ruminent, 
cependant  je  ne  crois  pas  cette  opinion  fondée ,  puif- 
qu’ils  n’ont  qu’un  eftomac  ,  Si  que  la  conformation 
des  eftomacs  Si  des  autres  inteflins  efl  toute  différente 
dans  les  animaux  ruminans  :  le  cæcum  de  ces  animaux 
eft  petit ,  celui  du  lièvre  efl  extrêmement  ample ,  &  fi 
l’on  ajoute  à  la  capacité  de  fon  eflomac  celle  de  ce 
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grand  cæcum  ,  on  concevra  aifément  que  pouvant 
prendre  un  grand  volume  d’alimens  ,  cet  animal  peut 
vivre  d'herbes  feules  ,  comme  le  cheval  &  l’âne  ,  qui 
ont  auffi  un  grand  cæcum,  qui  n’ont  de  même  qu’un 
çftomac ,  &  qui  par  conféquent  ne  peuvent  ruminer. 

Les  lièvres  dorment  beaucoup ,  &  dorment  les  yeux 
ouverts  ;  ils  n’ont  pas  de  cils  aux  paupières  ,  &  ils  pa~ 
coiffent  avoir  les  yeux  mauvais  ;  ils  ont ,  comme  par 
dédommagement ,  fouie  très -fine,  &  l’oreille  d’une 
grandeur  démefurée,  relativement  à  celle  de  leur  corps  ; 
ils  remuent  ces  longues  oreilles  avec  une  extrême  facilité, 
ils  s’en  fervent  comme  de  gouvernail  pour  fe  diriger  dans 
leur  courfe,  qui  eft  fi  rapide  ,  qu’ils  devancent  aifément 
tous  les  autres  animaux.  Comme  ils  ont  les  jambes  de 
devant  beaucoup  plus  courtes  que  celles  de  derrière, 
il  leur  eft  plus  commode  de  courir  en  montant  qu’en 
defcendant  ;  auffi,  lorfqu’ils  fontpourfuivis,  commencent- 
ils  toujours  par  gagner  la  montagne  :  leur  mouvement 
dans  leur  courfe  eft  une  efpèce  de  galop ,  une  fuite  de 
fauts  très-prefles  &  très-preffés  ;  ils  marchent  fans  faire 
aucun  bruit, parce  qu’ils  ont  les  pieds  couverts  &  garnis 
de  poils  ,  même  par  deffous  ;  ce  font  auffi  peut-être  les 
feuls  animaux  qui  aient  des  poils  au  dedans  de  la 
bouche. 

Les  lièvres  ne  vivent  que  fept  ou  huit  ans  au  plus,* 
&  la  durée  de  la  vie  eft,  comme  dans  les  autres  ani- 

*  Voyez  la  Venerie  de  du  Fouilloux ,  Paris,  1614.  fol.  6 5  > 
reéto. 
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maux,  proportionnelle  au  temps  de  l’entier  développe¬ 
ment  du  corps;  iis  prennent  prefque  tout  leur  ac croise¬ 
ment  en  un  an  ,  &  vivent  environ  fept  fois  un  an  ;  on 
prétend  feulement  que  les  mâles  vivent  plus  long-temps 
que  les  femelles  ,  mais  je  doute  que  cette  obfervation 
foit  fondée.  Ils  paffent  leur  vie  dans  la  foiitude  &  dans 
le  fiience,  &  l’on  n’entend  leur  voix  que  quand  on 
les  faifit  avec  force,  qu’on  les  tourmente  &  qu’on 
les  b  1  elfe  :  ce  n’efl  point  un  cri  aigre ,  mais  une  voix 
allez  forte,  dont  le  fon  eft  prefque  femblable  à  celui 
de  la  voix  humaine.  Ils  ne  font  pas  aulfi  fauvages  que 
leurs  habitudes  &  leurs  mœurs  paroilfent  l’indiquer  ; 
ils  font  doux  &  fufeeptibies  d’une  efpèce  d’éducation  ; 
on  les  apprivoife  aifément,  ils  deviennent  même  caref- 
fans ,  mais  ils  ne  s’attachent  jamais  allez  pour  pouvoir 
devenir  animaux  domefliques  ;  car  ceux  mêmes  qui 
ont  été  pris  tout  petits  &  élevés  dans  la  maifon ,  dès 
qu’ils  en  trouvent  l’occalïon ,  fe  mettent  en  liberté  & 
s’enfuient  à  la  campagne.  Comme  ils  ont  l’oreille 
bonne  ,  qu’ils  s’alfeyent  volontiers  fur  leurs  pattes  de 
derrière ,  &  qu’ils  fe  fervent  de  celles  de  devant 
comme  de  bras  ,  on  en  a  vu  qu’on  avoit  drelfés  à 
battre  du  tambour  ,  à  gedicuîer  en  cadence ,  &c. 

En  général,  le  lièvre  ne  manque  pas  d’indinél  pour 
fa  propre  confcrvation  ,  ni  de  figacité  pour  échapper 
à  fes  ennemis;  il  fe  forme  un  gîte,  il  choifit  en  hiver 
les  lieux  expofés  au  midi ,  &  en  été  il  fe  loge  au 

nord;  il  fe  cache,  pour  n’être  pas  vu,  entre  des  mottes 

qui 
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qui  font  de  la  couleur  de  fon  poil.  «  J’ai  vu,  dit  du 
Fouiiloux  * ,  un  lièvre  fi  malicieux ,  que  depuis  qu’il  « 
oyoit  la  trompe  il  fe  levoit  du  gite  ,  &  eût-il  été  à  ce 
lin  quart  de  lieue  de  là,  il  s’en  ailoit  nager  en  un  ce 
étang  ,  fe  relaiffant  au  milieu  d’icelui  fur  des  joncs  ce 
fans  être  aucunement  chaffé  des  chiens.  J’ai  vu  courir  ce 
un  lièvre  bien  deux  heures  devant  les  chiens,  qui  après  ce 
avoir  couru  venoit  pouffer  un  autre  &  fe  mettoit  en  c< 
fon  gîte.  J’en  ai  vu  d’autres  qui  nageoient  deux  ou 
trois  étangs ,  dont  le  moindre  avoit  quatre-vingts  pas  de  ce 
large.  J’en  ai  vu  d’autres  qui  après  avoir  été  bien  courus  ce 
i’efpace  de  deux  heures ,  entroient  par  deffous  la  porte  ce 
d’un  teél  à  brebis  &  fe  relaiffoient  parmi  le  bétail.  J’en  et 
ai  vu,  quand  les  chiens  les  couraient,  qui  s’alloient  « 
mettre  parmi  un  troupeau  de  brebis  qui  pafloit  par  les  c, 
champs,  ne  les  voulant  abandonner  ne  laiffer.  J’en  ai 
vu  d’autres  que  quand  ils  oyoient  les  chiens  courans  « 
fe  cadraient  en  terre.  J’en  ai  vu  d’autres  qui  aboient  « 
par  un  côté  de  baie  &  retournoient  par  l’autre ,  en  (( 
forte  qu’il  n’y  avoit  que  l’épaiffeur  de  la  baie  entre  « 
les  chiens  &  le  lièvre.  J’en  ai  vu  d’autres  qui ,  quand  « 
iis  avoient  couru  une  demi  -  heure  ,  s’en  aboient  {f 
monter  fur  une  vieille  muraille  de  fix  pieds  de  haut,  {C 
Sc  s’aboient  relaiffer  en  un  pertuis  de  chauffant  couvert  « 
de  lierre.  J’en  ai  vu  d’autres  qui  nageoient  une  rivière  « 
qui  pouvoit  avoir  huit  pas  de  large ,  &  la  paffoient  « 
&  repaffoient  en  la  longueur  de  deux  cens  pas,  plus  « 

*  Fol.  6 4  verfo ,  &  6 j  xedo, 

Tome  VI.  K  k 
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de  vingt  fois  devant  moi.  «  Mais  ce  font  là  fans  doute 
les  plus  grands  efforts  de  leur  inflinét;  car  leurs  rufes 
ordinaires  font  moins  fines  &  moins  recherchées ,  ils 
fe  contentent,  lorfqu’ils  font  lancés  &  pourfuivis ,  de 
courir  rapidement,  &  enfuite  de  tourner  Si  retourner 
fur  leurs  pas;  ils  ne  dirigent  pas  leur  courfe  contre 
le  vent,  mais  du  côté  oppofé  :  les  femelles  ne  s'é¬ 
loignent  pas  tant  que  les  males  Si  tournoient  da¬ 
vantage.  En  général ,  tous  les  lièvres  qui  font  nés  dans 
le  lieu  même  où  on  les  chaffe  ne  s'en  écartent  guère , 
ils  reviennent  au  gîte  ,  &  fi  on  les  chaffe  deux  jours 
de  fuite,  ils  font  le  lendemain  les  mêmes  tours  Si 
détours  qu’ils  ont  faits  la  veille.  Lorfqu’un  lièvre  va 
droit  Si  s’éloigne  beaucoup  du  lieu  où  il  a  été  lancé , 
c'efl  une  preuve  qu’il  efl  étranger,  Si  qu'il  n’étoit 
en  ce  lieu  qu’en  paffant.  Il  vient  en  effet,  fur-tout  dans 
le  temps  le  plus  marqué  du  rut,  qui  eft  aux  mois  de 
janvier,  de  février  Si  de  mars,  des  lièvres  mâles,  qui 
manquant  de  femelles  en  leur  pays,  font  plufieurs lieues 
pour  en  trouver  Si  s’arrêtent  auprès  d’elles ,  mais  dès 
qu’ils  font  lancés  par  les  chiens,  ils  regagnent  leur  pays 
natal  Si  ne  reviennent  pas.  Les  femelles  ne  fortent 
jamais  ,  elles  font  plus  groffes  que  les  mâles ,  Si  cepen¬ 
dant  elles  ont  moins  de  force  Si  d’agilité  Si  plus  de 
timidité ,  car  elles  n’attendent  pas  au  gîte  les  chiens  de 
fi  près  que  les  mâles ,  Si  elles  multiplient  davantage 
leurs  rufes  Si  leurs  détours  ;  elles  font  auffi  plus  déli¬ 
cates  Si  plus  fufceptibles  des  impreffions  de  l'air,  elles 
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craignant  l’eau  &  la  rofée,  au  lieu  que  parmi  les  mâles 
il  s’en  trouve  plufieurs ,  qu’on  appelle  lièvres  ladres,  qui 
cherchent  les  eaux,  Si  fe  font  chaffcr  dans  les  étangs , 
les  marais  &  autres  lieux  fangeux.  Ces  lièvres  ladres  ont 
la  chair  de  fort  mauvais  goût,  Si  en  général  tous  les 
lièvres  qui  habitent  les  plaines  baffes  ou  les  vallées  ont 
la  chair  infipide  Si  biancheâtre,  au  lieu  que  dans  les 
pays  de  collines  élevées  ou  de  plaines  en  montagne, 
où  le  ferpolet  Si  les  autres  herbes  fines  abondent ,  les 
levrauts.  Si  meme  les  vieux  lièvres,  font  excellens  au 
goût.  On  remarque  feulement  que  ceux  qui  habitent  le 
fond  des  bois  dans  ces  mêmes  pays,  ne  font  pas  à 
beaucoup  près  auffi  bons  que  ceux  qui  en  habitent  les 
libères,  ou  qui  fe  tiennent  dans  les  champs  Si  dans  les 
vignes  ,  Si  que  les  femelles  ont  toujours  la  chair  plus 
délicate  que  les  mâles. 

La  nature  du  terroir  influe  fur  ces  animaux  comme 
fur  tous  les  autres  :  les  lièvres  de  montagne  font  plus 
grands  Si  plus  gros  que  les  lièvres  de  plaine ,  ils  font 
auffi  de  couleur  différente;  ceux  de  montagne  font  plus 
bruns  fur  le  corps ,  Si  ont  plus  de  blanc  fous  le  cou 
que  ceux  de  plaine,  qui  font  prefque  rouges.  Dans  les 
hautes  montagnes ,  Si  dans  les  pays  du  Nord  ,  ils  de¬ 
viennent  blancs  pendant  l’hiver,  Si  reprennent  en  été 
leur  couleur  ordinaire;  il  n’y  en  a  que  quelques-uns, 
Si  ce  font  peut-être  les  plus  vieux,  qui  relient  toujours 
blancs,  car  tous  le  deviennent  plus  ou  moins  en  vieil- 
lifîant.  Les  lièvres  des  pays  chauds,  d’Italie  ,  d’Efpagne, 
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de  Barbarie ,  font  plus  petits  que  ceux  de  France  8c  des 
autres  pays  plus  feptentrionaux  :  félon  Ariftote  ,  ils 
étoient  auffi  plus  petits  en  Egypte  qu’en  Grèce.  Ils 
font  également  répandus  dans  tous  ces  climats  :  il  y  en 
a  beaucoup  en  Suède,  en  Danemarck,  en  Pologne,  en 
Mofcovie  ;  beaucoup  en  France,  en  Angleterre,  en 
Allemagne  ;  beaucoup  en  Barbarie ,  en  Egypte ,  dans 
les  ifïes  de  l’Archipel ,  fur-tout  à  Délos a,  aujourd’hui 
Idilis,  qui  fut  appelée  par  les  anciens  Grecs  Lagia,  à 
caufe  du  grand  nombre  de  lièvres  qu’on  y  trouvoit. 
Enfin  il  y  en  a  auffi  beaucoup  en  Laponie  b ,  où  ils 
font  blancs  pendant  dix  mois  de  l’année ,  &  ne  re¬ 
prennent  leur  couleur  fauve  que  pendant  les  deux  mois 
les  plus  chauds  de  l’été.  Il  paroît  donc  que  les  climats 
leur  font  à  peu  près  égaux;  cependant  on  remarque 
qu’il  y  a  moins  de  lièvres  en  Orient  qu’en  Europe  ,  8c 
peu  ou  point  dans  l’Amérique  méridionale,  quoiqu’il 
y  en  ait  en  Virginie ,  en  Canada c,  8c  jufque  dans  les 
terres  qui  avoifinent  la  baie  de  Hudfon  d  8c  le  détroit  de 

*  V oyez  la  defcription  des  Ides  de  l’Archipel  de  Dapper.  Amjlerd, 
1 73  0  >  PaSe  3  75  • 

b  Voyez  les  œuvres  de  Regnard.  Paris ,  1 742,  tome  1,  p.  1  8  0» 
Il  genio  vagante.  P  arma ,  1691.  rom.  JJ,  pag.  46.  Voyage  de  la 
Martinière.  Paris  ,  1  6 y  / ,  page  y 4, 

c  Voyez  la  relation  de  ïa  Gafpéfie,  par  le  P.  le  Clercq.  Paris, 
J  6  p  1  ,  pages  488,  48  9 , 49  1 , 49  2. 

\ 

d  Voyez  le  voyage  de  Robert  Lade.  Paris,  1 744 ,  tome  1 1, 
page  p  1  y  ;  &  ïa  fuite  des  voyages  de  Dampier ,  tome  V,  page  1 6 y, 
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Magellan  ;  mais  ces.,  lièvres  de  l’Amérique  fepten- 
trionale  font  peut-être  d’une  efpèce  différente  de  celle 
de  nos  lièvres ,  car  les  voyageurs  difent  que  non  feu¬ 
lement  ils  font  beaucoup  plus  gros  ,  mais  que  leur  chair 
eft  blanche  &  d’un  goût  tout  différent  de  celui  de  la 
chair  de  nos  lièvres3;  ils  ajoutent  que  le  poil  de  ces 
lièvres  du  nord  de  l’Amérique  ne  tombe  jamais  ,  6c 
qu’on  en  fait  d’excellentes  fourures.  Dans  les  pays  ex- 
ceftîvement  chauds,  comme  au  Sénégal ,  à  Gambie,  en 
Guinée  h ,  8c  fur-tout  dans  les  cantons  de  Fida,  d’Apam , 
d’Acra,  6c  dans  quelques  autres  pays  fituésfous  la  zone 
torride  en  Affrique  6c  en  Amérique  ,  comme  dans  la 
nouvelle  Flollande  6c  dans  les  terres  de  J’Ifthme  de 
Panama,  on  trouve  auffi  des  animaux  que  les  voyageurs 
ont  pris  pour  des  lièvres  ,  mais  qui  font  pluftôt  des 
efpèces  de  lapins c;  car  le  lapin  eft  originaire  des  pays 
chauds  ,  6c  ne  fe  trouve  pas  dans  les  climats  fepten- 
trionaux ,  au  lieu  que  le  lièvre  eft  d’autant  plus  fort  6c 
plus  grand,  qu’il  habite  un  climat  plus  froid. 

Cet  animal,  fi  recherché  pour  la  table  en  Europe, 
n’eft  pas  du  goût  des  Orientaux  :  il  eft  vrai  que  la  loi  de 

a  Voyez  le  voynge  de  Robert  Lade.  Paris,  i  y 4.4,  tome  II,  page 
g  1  y;  &  la  fuite  des  voyages  de  Dampier,  tome  V,  page  1  6 y. 

b  Voyez  i’Hiftoire  générale  des  Voyages,  par  M.  l’abbé  Prévôt, 
tome  111 ,  pages  235  &  296. 

c  Voyez  le  Voyage  de  Dampier  aux  Terres  Auftrales ,  tome  IV} 
page  iii  ;  &  le  Voyage  de  Wafer  imprimé  à  la  fuite  de  celui  de 
Dampier,  tome  IV ,  page  224. 
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Mahomet,  &  plus  anciennement  la  loi  des  Juifs,  a  in¬ 
terdit  biffage  de  la  chair  du  lièvre  comme  de  celle  du 
cochon;  mais  les  Grecs  6c  les  Romains  en  faifoient 
autant  de  cas  que  nous  :  Inter  quadrupèdes  gloria  prima 
Lepus ,  dit  Martial.  En  effet  fa  chair  efl  excellente, 
fon  fang  même  efl  très-bon  à  manger  ,  6c  efl  le  plus 
doux  de  tous  les  fangs  ;  la  graiffe  n’a  aucune  part  à  la 
délicateffe  de  la  chair ,  car  le  lièvre  ne  devient  jamais 
gras  tant  qu’il  efl  à  la  campagne  en  liberté  ,  6c  cependant 
il  meurt  fouvent  de  trop  de  graiffe  lorfqu’on  le  nourrit 
à  la  maifon. 

La  chaffe  du  lièvre  efl  ramufement ,  6c  fouvent  la 
feule  occupation, des  gens  oififs  de  la  campagne:  comme 
elle  fe  fait  fans  appareil  6c  fans  dépenfe,  6c  qu’elle  efl 
même  utile,  elle  convient  à  tout  le  monde;  on  va  le 
matin  6c  le  foir  au  coin  du  bois  attendre  le  lièvre  à 
fa  rentrée  ou  à  fa  fortie;  on  le  cherche  pendant  le 
jour  dans  les  endroits  où  il  fe  gîte.  Lorfqu’ii  y  a  de 
la  fraîcheur  dans  l’air  par  lin  foleil  brillant ,  6c  que 
le  lièvre  vient  de  fe  gîter  après  avoir  couru,  la  vapeur 
de  fon  corps  forme  une  petite  fumée  que  les  chaffeurs 
aperçoivent  de  fort  loin  ,  fur-tout  fi  leurs  yeux  font 
exercés  à  cette  efpèce  d’obfervation  :  j’en  ai  vu  qui, 
conduits  par  cet  indice ,  partoient  d’une  demi-lieue  pour 
aller  tuer  le  lièvre  au  gîte.  Il  fe  laiffe  ordinairement  ap¬ 
procher  de  fort  près ,  fur-tout  fi  l’on  ne  fait  pas  femblant 
de  le  regarder,  6c  fi  au  lieu  d’aller  directement  a  lui  on 
tourne  obliquement  pour  l’approcher.  Il  craint  les  chiens 


du  Lièvre.  26 3 

plus  que  les  hommes ,  &  lorfqu’il  fent  ou  qu’il  entend 
un  chien,  il  part  de  plus  loin:  quoiqu’il  coure  plus  vite 
que  les  chiens  ,  comme  il  ne  fait  pas  une  route  droite, 
qu’il  tourne  &  retourne  autour  de  l’endroit  où  il  a 
été  lancé ,  les  lévriers ,  qui  le  chaffent  à  vue  pluftôt 
qu’à  l’odorat ,  lui  coupent  le  chemin ,  le  faififfent  &  le 
tuent.  Il  fe  tient  volontiers  en  été  dans  les  champs , 
en  automne  dans  les  vignes,  &  en  hiver  dans  les 
bluffons  ou  dans  les  bois ,  &  l’ on  peut  en  tout  temps , 
fans  le  tirer,  le  forcer  à  la  courfe  avec  des  chiens  cou- 
rans  ;  on  peut  auffi  le  faire  prendre  par  des  oifeaux  de 
proie  ;  les  ducs ,  les  bufes ,  les  aigles  ,  les  renards  ,  les 
loups ,  les  hommes  lui  font  également  la  guerre  :  il  a 
tant  d’ennemis  qu’il  ne  leur  échappe  que  par  hafàrd, 
&il  efl  bien  rare  qu’ils  le  laiffent  jouir  du  petit  nombre 
de  jours  que  la  Nature  lui  a  comptés. 
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DESCRIPTION 

DU  LIEVRE. 

IL  y  a  moins  de  différence  entre  les  animaux  ruminans  à 
pied  fourchu ,  dont  nous  avons  donné  ia  defcription  dans 
cet  Ouvrage ,  qu’il  ne  s’en  trouve  dans  le  lièvre  comparé  aux 
animaux  fiffipèdes  qui  ont  auffi  été  décrits.  Quoique  le  chien 
8e  le  chat  diffèrent  l’un  de  l’autre  par  plufieurs  caractères  très- 
marqués  ,  le  lièvre  a  un  plus  grand  nombre  de  caractères  parti¬ 
culiers  ,  qui  par  leur  réunion  le  diflinguent  non  feulement  du 
chien  &  du  chat ,  mais  de  tout  autre  animal  qui  ait  été  obfèrvé 
tant  à  l’intérieur  qu’à  l’extérieur ,  fi  on  en  excepte  le  lapin,  dont 
nous  donnerons  la  defcription  immédiatement  après  celle  du 
lièvre. 

Cet  animal  a  la  lèvre  fupérieure  fendue  jufqu’aux  narines,  les 
oreilles  très-alongées ,  les  jambes  de  derrière  beaucoup  plus 
longues  que  celles  de  devant ,  &  la  queue  courte  ;  le  mâle  n’a 
point  de  fcrotum  avant  qu’il  foit  avancé  en  âge,  Ce  lorf- 
que  le  fcrotum  paroît,  il  efl  double,  car  il  y  en  a  un  dans 
chaque  aine;  il  fè  trouve  auffi  dans  chaque  aine  du  mâle  & 
de  la  femelle ,  près  des  parties  extérieures  de  la  génération , 
un  efpace  affez  grand  qui  efl  dégarni  de  poil,  &  de  chaque 
côté  du  périnée  du  mâle  &  de  la  vulve  de  la  femelle ,  une 
glande  placée  au  bord  antérieur  d’un  enfoncement  qui  efl  dans 
la  peau.  Les  parties  extérieures  de  la  génération  font  fi  peu 
apparentes  dans  le  mâle,  que  pour  les  reconnoître  il  faut  les 
obfèrver  de  près  ;  au  contraire  le  gland  du  clitoris  efl  pref 
que  auffi  gros  dans  la  femelle  que  celui  de  la  verge  du  mâle. 

L’orifice 
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L’orifice  du  prépuce  n’efi  guère  plus  éloigné  de  l’anus  que  la 
vulve,  c’eft  pourquoi  on  a  cru  dans  le  vulgaire  que  chaque 
individu  de  l’efpèce  du  lièvre' avoit  les  deux  fexes;  mais  les 
Anatomifles  ne  font  jamais  tombés  dans  cette  erreur ,  qui  n’a 
pas  mêmç  pu  fe  foûtenir  parmi  tous  les  chaflèurs.  On  verra 
dans  la  fuite  de  cette  defcription ,  qu’il  efl  facile  de  diflinguer 
les  lièvres  mâles  8c  femelles  de  tout  âge.  Les  véficuîes  fcminales 
du  mâle  forment  une  poche  affez  grande;  le  corps  de  la  ma¬ 
trice  de  la  femelle  n’a  point  de  col  qui  le  fépare  du  vagin ,  <5c 
chacune  des  cornes  a  un  orifice  qui  fè  dilate  dans  l’accouche¬ 
ment  :  l’allantoïde  du  fœtus  elL  placé  le  long  du  cordon  ombi¬ 
lical  ,  &  aboutit  au  placenta  qui  efi;  plat  8e  arrondi.  Le  cæcum 
efl  très-long ,  &  conformé  d’une  manière  fort  fingulière  ;  il  y  a 
près  de  l’infèrtion  de  i’ileum  avec  le  colon ,  un  orifice  qui  com¬ 
munique  dans  un  fécond  cæcum  très-petit  en  comparaifon  de 
l’autre  &  fait  en  forme  de  poche  ovoïde  ;  enfin  le  lièvre  a 
deux  longues  dents  incifives  dans  chaque  mâchoire;  ce  der¬ 
nier  caraélère  efl  commun  au  lièvre  &  à  piufieurs  autres 
animaux,  tels  que  1e  lapin,  le  porc-épic,  l’écureuil,  le  caftor, 
les  rats ,  &c.  c’eft  pourquoi  des  nomenclateurs  ont  rangé  tous 
ces  animaux  fous  un  genre  dont  la  dénomination  a  été  tirée 
de  celle  du  lièvre  *.  II  fuffit  d’avoir  indiqué  ces  caraélères  pour 
donner  une  première  idée  de  la  conformation  de  cet  animal; 
nous  les  décrirons  chacun  en  particulier,  conformément  au  plan 
que  nous  fuivons  dans  cet  Ouvrage  pour  la  defcription  des 
animaux. 

Un  levraut  qui  a  été  tué  en  Bourgogne  fur  la  fin  de  l'au¬ 
tomne  ,  &  qui  a  fèrvi  de  fùjet  pour  la  defcription  des  couleurs 
fîu  poil  ,  avoit  un  pied  un  pouce  &  demi  de  long  depuis  lç 

*  Gérais  Leporinum,  Kay.  Synopf,  an  lin,  auadrup » 
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2.66  Description 

bout  du  mufeau  julqua  i’anus  ;  ia  longueur  des  oreilles  étoit  de 
quatre  pouces ,  &  celle  de  la  queue  de  deux  pouces.  Le  dos  ,  les 
lombes  ,  le  haut  de  la  croupe  &  des  côtés  du  corps  avoienf  une 
couleur  rouffeâtre ,  mêlée  d’une  teinte  blancheâtre ,  &  étoient 
noirâtres  dans  quelques  endroits.  En  écartant  les  poils  ,  on  re- 
connoifïoit  qu’il  y  en  a  voit  de  deux  fortes  :  les  uns  formoient 
une  efpèce  de  duvet  ,  ils  étoient  les  plus  courts ,  &  ils  avoient 
une  couleur  cendrée  qui  setendoit  depuis  la  racine  fur  environ 
la  moitié  de  leur  longueur;  il  y  avoit  plus  haut  une  couleur 
rouffeâtre ,  &  l’extrémité  étoit  noirâtre  :  les  autres  poils  avoient 
plus  de  longueur  ,  &  ils  étoient  auffi  un  peu  plus  gros  &  plus 
fermes  que  ceux  du  duvet,  mais  moins  nombreux;  ils  avoient 
une  couleur  cendrée  claire  fur  environ  un  tiers  de  leur  longueur 
depuis  la  racine ,  l’autre  tiers  étoit  noirâtre ,  &  le  troifième  tiers 
de  couleur  rouffeâtre  ou  blancheâtre  jufqu’à  l’extrémité.  Tous  ces 
poils  étant  appliqués  les  uns  contre  les  autres ,  on  ne  voyoit  que 
la  couleur  roufîèâtre  des  longs  poils ,  &  la  couleur  noirâtre  qui 
étoit  fur  le  milieu  de  leur  longueur  &  fur  l’extrémité  des  poils 
courts.  Il  y  avoit  fur  le  fommet  de  la  tête  un  duvet  de  couleur 
cendrée  entre  des  poils  plus  longs  &  plus  fermes  de  couleur 
cendrée  à  ia  racine ,  noire  dans  le  milieu  ,  &  fauve  à  l’extrémité. 
Les  yeux  étoient  environnés  d’une  bande  de  couleur  blancheâtre  , 
qui  setendoit  en  avant  julqua  la  mouftache ,  &  en  arrière  jufqu’à 
l’oreille.  La  partie  antérieure  de  la  face  extérieure  des  oreilles 
étoit  colorée  de  noir  &  de  fauve ,  la  partie  poftérieure  avoit  une 
couleur  mêlée  de  cendré  &  de  fauve  fur  environ  les  trois  quarts 
de  fa  longueur  depuis  la  bafè ,  &  le  refie  étoit  noir  ;  dans  les 
levrauts  encore  plus  jeunes  que  celui  dont  il  s’agit ,  la  partie 
poftérieure  de  la  face  extérieure  de  l’oreille  efl  en  partie  blanche 
ou  blancheâtre.  Le  deffous  de  la  mâchoire  inférieure,  içs  oreilles. 
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la  partie  poflérieure  de  la  poitrine,  le  ventre,  les  parties  de  la 
génération  ,  les  aines  8c  la  face  intérieure  des  cuiffes  de  des  jambes 
étoient  garnis  d’un  poil  blanc ,  avec  de  légères  teintes  rouflèâtres 
dans  quelques  endroits  ;  i’entre-deux  des  oreilles ,  le  cou  ,  la 
partie  antérieure  de  la  poitrine ,  les  épaules ,  la  partie  inférieure 
des  côtés  du  corps  8c  les  quatre  jambes  étoient  de  couleur  fauve; 
la  face  inférieure  de  la  queue  avoit  une  couleur  mêlée  de  blanc 
&  de  fauve  très-pâle,  8c  la  face  fupérieure  étoit  noirâtre. 

Un  vieux  lièvre  tué  en  Bourgogne  fur  la  fin  de  l’automne, 
comme  le  levraut  dont  il  vient  d’être  fait  mention,  avoit  un  pied 
huit  pouces  8c  demi  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a 
1  anus  ;  il  différoit  du  levraut  en  ce  que  le  duvet  du  dos  ,  des 
lombes ,  du  haut  de  la  croupe  8c  des  côtés  du  corps  étoit  blanc 
depuis  la  racine  des  poils  fur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur  ; 
que  l’extrémité  des  grands  poils  fermes  étoit  de  couleur  fauve 
plus  foncée  que  fur  le  levraut ,  8c  que  ces  poils  étant  plus  longs, 
on  y  voyoit  plus  de  noir  ;  il  y  avoit  auffi  fur  le  fômmet  de  la 
tête  du  fauve  plus  foncé;  les  taches  de  couleur  blancheâtre  qui  fè 
trouvent  fur  le  levraut  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  <5c 
les  mou  (lâches  ,  8c  entre  les  angles  poflérieurs  &  les  oreilles  , 
étoient  beaucoup  plus  étendues  fur  le  vieux  lièvre  dont  il  s’agit, 
8c  avoient  une  couleur  blanche.  La  partie  poflérieure  de  la 
face  extérieure  des  oreilles  étoit  prefque  blanche  dans  les  endroits 
qui  avoient  une  couleur  cendrée  fur  le  levraut.  II  fè  trouvoit 
entre  les  oreilles  8c  fur  le  chignon  beaucoup  de  poils  dont  l’ex¬ 
trémité  étoit  blanche;  le  refie  de  ces  poils  8c  les  autres,  de 
même  que  ceux  du  cou  ,  de  la  partie  antérieure  de  la  poitrine , 
des  épaules ,  de  la  partie  inférieure  des  côtés  du  corps  8c  des 
quatre  jambes ,  avoient  une  couleur  rouffe  ,  8c  non  pas  fauve 

comme  fur  le  levraut.  La  face  inférieure  de  la  queue  navoit 
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qu’une  légère  teinte  de  fauve  qui  fè  trouvoit  près  de  l’anus ,  elle 
étoit  prefque  entièrement  blanche.  J’ai  vû  d’autres  lièvres  qui 
n’avoient  pas  cette  teinte  de  fauve ,  il  m’a  paru  aufli  que  la  couleur 
ronfle  qui  efl  répandue  lîir  diverfes  parties  du  corps  de  ces 
animaux ,  étoit  plus  ou  moins  foncée  fur  différens  individus  ^ 
mais  en  général  je  n’ai  aperçu  aucunes  différences  marquées 
dans  les  couleurs  des  lièvres  &  des  hafes  obfèrvées  à  peu  près 
dans  le  même  âge  &  dans  le  même  canton.  Le  duvet  du  corps 
avoit  environ  un  pouce  de  longueur ,  l’autre  poil  un  pouce  & 
demi ,  &.  il  s’en  trouvoit  encore  de  plus  longs  qui  étoient  placés 
à  quelque  diflance  les  uns  des  autres  ,  &  qui  avoient  jufqu’à 
deux  pouces  de  longueur. 

La  plufpart  des  levrauts  ont  au  fommet  de  la  tête  quelques 
poils  blancs  qui  forment  une  marque  appelée  letoile  ;  elle  dif- 
paroît  ordinairement  à  la  première  mue ,  mais  elle  refie  fur 
quelques-uns  fins  s’effacer ,  même  dans  l’âge  le  plus  avancé ,  car 
j’en  ai  vû  un  vieux  qui  l’a  voit;  &  de  quatre-vingts  qui  ont  été 
tués  le  même  jour  dans  les  parcs  de  Verfailles ,  il  s’efl  trouvé 
une  vieille  hafè  qui  étoit  étoilée  *. 

Le  lièvre  ( pi.  xxxvm )  a  la  tête  longue  ,  étroite  &  arquée 
depuis  le  bout  du  mufêau  jufqu’à  l’origine  des  oreilles  ;  le  mufèau 
eft  gros,  &  les  Ouvertures  des  narines  ont  l’apparence  d’une 
fécondé  bouche  placée  à  environ  quatre  lignes  au  deffus  de  l’ouver¬ 
ture  des  lèvres ,  parce  qu’il  y  a  fur  la  cloifon  des  narines  un  en¬ 
foncement  qui  paroît  être  une  continuation  de  leurs  ouvertures  ; 

*  Cette  obfervation  m’a  été  communiquée  par  M.  le  Roy,  In/peéleur 
des  Parcs  de  Verfailles,  qui  contribue  fouvent  à  notre  ouvrage  par  le  goût 
qu’il  a  pour  l’Hifloire  Naturelle',  par  les  connoilîànces  qu’il  fait  tirer  de  fes 
recherches ,  par  les  facilités  que  lui  donne  fa  place ,  &  par  la  faveur  que  M. 
ie  Comte  de  Noailles  a  la  bonté  de  nous  accorder  pour  nous  procurer  les 
animaux  qui  nous  font  nécefîàires, 
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&  qui  les  réunit  toutes  les  deux  en  une  lèule  fente  audi  longue 
que  la  bouche  ;  la  lèvre  fupérieure  ed  échancrée  dans  le  milieu, 
&  divilee  prelque  en  entier  par  un  fiilon  allez  large  qui  s’étend 
jufqu’à  l’enfoncement  de  la  cloilôn  des  narines  ;  les  yeux  font 
grands,  ovales  &  placés  à  peu  près  lùr  le  milieu  de  la  partie 
fupérieure  des  faces  latérales  de  la  tête.  II  y  a  de  chaque  côté 
de  la  bouche  une  moultache  compofée  de  loies,  dont  les  plus 
grandes  ont  quatre  pouces  &  plus  de  longueur  :  elles  font  noires 
près  de  la  racine ,  &  blanches  dans  le  relie  de  leur  étendue 
jufqiia  I’  extrémité ,  les  plus  petites  font  noires  en  entier  ;  il 
s’en  trouve  aulfi  quelques-unes  au-delà  des  ouvertures  des  narines, 
au  delfus  &  au  delîbus  des  yeux.  Les  oreilles  s’étendent  en 
arrière ,  elles  lêmblent  le  toucher  par  la  baie ,  mais  leurs  pointes 
font  à  quelque  didance  l’une  de  l’autre,  fur -tout  dans  les  femelles, 
que  les  chafleurs  reconnoifîènt  à  ce  ligne;  l’ouverture  de  l’oreille 
efl  tournée  de  côté,  le  bord  antérieur  le  recourbe  en  dedans, 
El  le  podérieur  en  dehors.  Le  corps  du  lièvre  ed  alongé  & 
à  peu  près  de  la  même  grodeur  lur  toute  là  longueur  ;  la  queue 
quoique  fort  courte ,  le  replie  en  haut  ;  les  jambes  de  devant 
font  courtes  &  minces,  principalement  dans  la  partie  inférieure 
de  l’avant-bras  ;  la  partie  des  jambes  de  derrière  qui  correlpond 
à  la  jambe  de  l'homme  n’ed  pas  plus  grolfe  à  proportion  que 
l’avant  -  bras  ;  mais  le  pied  de  derrière ,  le  métatarlè  &  le  tarie 
dénotent  par  leur  grodeur ,  de  même  que  les  lombes ,  que  l’on 
appelle  le  rable,  la  force  que  le  lièvre  a  pour  la  courlè ,  &  la 
longueur  des  jambes  de  derrière  marque  la  facilité  avec  laquelle 
il  s’élance  en  avant.  Il  y  a  quatre  doigts  dans  les  pieds  de  derrière 
&  cinq  dans  ceux  de  devant,  chaque  doigt  ed  terminé  par  un 
ongle  de  grodeur  médiocre ,  qui  ed  caché  dans  le  poil  ;  car  tous 
les  pieds  font  velus  en  entier  ,  &  iife  trouve  fur  la  partie  podé- 
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rieure  du  métacarpe  &  du  carpe  ,  du  métatarfè  &  du  tarie ,  un 
poil  touffu  en  forme  de  brodes  qui  s'étendent  jufqu’au  talon. 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  du  corps  entier  d’un  lièvre ,  mefuré  en 

ligne  droite  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  i’anus.  r.  9.  6. 

Hauteur  du  train  de  devant . o.  1  1.  8. 

Hauteur  du  train  de  derrière . 1.  2.  o. 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’occiput. . o.  3.  8. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau . o.  4.  3. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche . o.  1.  9. 

Diflance  entre  les  deux  nafeaux . o.  o.  2. 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil . o.  2.  r. 


Diflance  entre  l’angle  poflérieur  &  l’oreille . o.  1.  4. 

Longueur  de  l’oeil  d’un  angle  à  l’autre . o.  o.  7. 

Ouverture  de  l’œil . . . o.  o.  5. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein . o.  2.  4. 

La  même  diflance  mefurée  en  ligne  droite . o.  1.  6. 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 


oreilles . o.  7.  9. 

Longueur  des  oreilles . o.  5.  o. 

Circonférence  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  exté¬ 
rieure . o.  2.  6. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .0.  o.  1  1. 

Longueur  du  cou . o.  2.  8. 

Circonférence  du  cou . . o.  4.  10. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . o.  10.  4. 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  1 1.  2» 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  ,  o.  1  o.  3. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . o.  4.  o. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  o.  2s,  4. 

Longueur  de  l’avant-bras ,  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . o.  5.  o. 

Largeur  de  i’avant-bras  près  du  coude.  .........  o.  1.  3. 

E'paillcur  de  i’avant-bras  au  même  endroit . o.  o.  6. 

Circonférence  du  poignet . o.  1.  8. 

Circonférence  du  métacarpe . o.  2.  o. 


Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  o.  2.  8. 
Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jufqu’au  talon,  o.  6.  2. 


Largeur  du  haut  de  la  jambe . o.  1.  9. 

EpaiJfîèur . î . o.  o.  10. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . o.  o.  1  1. 

Circonférence  du  métatarfe . o.  2.  6. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles,  o.  5.  6. 

Largeur  du  pied  de  devant . . . o.  o.  10. 

Largeur  du  pied  de  derrière . o.  ©.  1  1 . 

Longueur  des  plus  grands  ongles . o.  o.  6 . 

Largeur  à  la  bafe . o.  o.  1 


Le  lièvre  qui  a  iervi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
molles  de  l’intérieur,  peloit  fept  livres;  il  avoit  un  pied  fept 
pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  muJfeau  jufqua  l’anus  ;  la  tête 
étoit  longue  de  trois  pouces  dix  lignes  depuis  le  bout  des  lèvres 
jufqua  l’occiput  ;  le  mufèau  avoit  trois  pouces  huit  lignes  de 
circonférence  priiè  derrière  les  narines,  &  la  tête  fix  pouces 
huit  lignes  derrière  les  yeux  ;  la  circonférence  du  corps  étoit 
de  dix  pouces  trois  lignes  derrière  les  jambes  de  devant ,  de 
onze  pouces  &  demi  dans  le  milieu  du  corps  à  l’endroit  ier 
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plus  gros ,  8c  de  huit  pouces  fix  lignes  devant  les  jambes  de 
derrière. 

L  épiploon  étoit  caché  entre  les  inteftîns  derrière  1  eftomac  : 
à  I  ouverture  de  1  abdomen  il  n’a  paru  que  le  cæcum  ( AB  CD , 
pl  xxx ix)  dont  le  volume  eft  très-grand,  le  commencement 
(EF)  du  colon,  quelques  circonvolutions  (GH I K )  des  inteftins 
grêles,  l’eftomac  (L)  8c  la  veffie  (M).  II  y  avoit  dans  ce 
lièvre  des  hydatides  rafîèmblées  en  diverfès  grappes  (N),  chacune 
de  ces  hydatides  (00)  avoit  une  figure  ovoïde.  Le  cæcum 
occupoit  la  partie  inférieure  de  l’abdomen  prefque  en  entier,  il 
commençoit  dans  la  région  ombilicale ,  &formoitune  fpirale  en 
s’étendant  en  avant  8c  fe  repliant  à  droite,  en  arrière,  8c  de  droite 
à  gauche ,  ce  qui  formoit  le  premier  tour  de  fpirale  ;  enfuite  il  fe 
prolongeoit  en  avant,  fè  recourboit  de  gauche  à  droite  8c  un  peu 
en  arrière,  en  décrivant  un  demi -tour  de  fpirale,  enfin  il  fe 
replioit  en  haut  &  en  arrière,  &  il  pafToit  de  droite  à  gauche  par 
defiùs  fès  premières  circonvolutions.  Le  duodénum  s  etendoit  le 
long  du  côté  droit  jufque  dans  la  région  iliaque,  <5c  même  dans  la 
région  hypogaflrique  où  il  faifoit  quelques  petites  circonvolutions 
en  fe  repliant  en  avant  :  celles  du  jéjunum  étoient  dans  la  région 
ombilicale  fur  le  cæcum  8c  dans  la  région  iliaque  gauche;  il  y 
en  a  quelquefois  dans  la  région  épigafhique ;  le grouppe  quelles 
forment  eft  mobile  de  même  que  celui  de  fileum  :  les  circon¬ 
volutions  de  cet  inteftin  fè  trouvoient  dans  le  côté  gauche  , 
enfin  l’ileum  fuivoit  le  cæcum  depuis  fon  extrémité  jufqu  a  envi¬ 
ron  la  moitié  de  fa  longueur ,  8c  y  tenoit  par  une  membrane. 
Cette  portion  de  fileum  étoit  placée  le  long  de  la  courbure  inté¬ 
rieure  du  cæcum ,  <5c  setendoit  de  gauche  à  droite  dans  la  partie 
poftérieure  de  la  région  ombilicale ,  fè  prolongeoit  en  avant  8c 
fç  replioit  en  dedans  8c  un  peu  en  arrière  près  de  linlèrtion  du 
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cæcum.  Le  colon  foivoit  la  même  route  en  fons  contraire,  car 
il  s’étendoit  fous  i’ileum  un  peu  en  avant ,  enfuite  à  droite ,  il 
fe  replioit  en  arrière  6c  de  droite  à  gauche  julquà  l’extrémité 
du  cæcum ,  6c  il  étoit  attaché  à  cet  inteftin  6c  à  i’ileum  par 
une  membrane  commune  :  au-delà  de  l’extrémité  du  cæcum 
le  colon  faifoit  quelques  circonvolutions  dans  la  région  ombi¬ 
licale  for  le  cæcum,  6c  s’étendoit  jufque  derrière  i’eftomac,  enfuite 
il  formoit  quelques  grandes  circonvolutions  avant  de  fo  joindre 
au  reétum. 

Les  inteftins  grêles  avoient  tous  à  peu  près  la  même  grofi 
four  dans  toute  leur  étendue,  6c  leurs  membranes  étoient  fort 
minces  ;  celles  des  gros  inteftins  n’avoient  pas  plus  depai  fleur  ; 
le  reélum  6c  le  colon  n’étoient  guère  plus  gros  que  les  inteftins 
grêles ,  à  l’exception  de  la  portion  du  colon  qui  tenoit  au 
cæcum.  Cet  inteftin  (AB,  figure  j,  planche  xl)  étoit  fort 
gros  6c  fort  long,  il  diminuoit  peu  à  peu  de  groflèur  depuis 
fon  infortion  avec  fileum  (CJ  juiqua  l’endroit  D  ,  ce  qui  faifoit 
environ  les  cinq  fixièmes  de  là  longueur  ;  le  refte  du  cæcum 
depuis  l’endroit  D  jufqu  à  fon  extrémité  (B)  étoit  mince , 
de  figure  cylindrique  ,  de  couleur  rougeâtre  6c  parfomé  de 
vaiflèaux  fanguins  dont  les  ramifications  formoient  un  réfoau 
fort  régulier.  On  voyoit  for  la  partie  conique  du  cæcum ,  qui 
s’étendoit  depuis  fon  origine  (A)  juiqua  l’endroit  D ,  un  fiilon 
qui  faifoit  trente -un  tours  de  Ipirale  autour  de  cet  inteftin  ;  le 
premier  commençoit  à  l’endroit  A ,  5c  le  dernier  finiiïoit  à  l’en¬ 
droit  D;  il  y  avoit  à  côté  de  i’infortion  de  fileum  (C )  avec 
le  colon  (E)  une  forte  de  poche  (F)  qui  étoit  ovoïde ,  6c  dont 
le  grand  diamètre  avoit  un  pouce  trois  lignes,  6c  le  petit  onze 
lignes  ;  cette  poche  étoit  rougeâtre  6c  parlèmée  de  vaiflèaux  làn- 
guins  çqmme  l’extrémité  du  cæcum.  Le  commencement  (Ej 
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du  colon  étoit  la  portion  la  plus  grofie  de  cet  inteflin  ;  on  y 
voyoit  un  fillon  tranfverfil  qui  i’entouroit  ;  à  l’endroit  G  le 
colon  devenoit  moins  gros,  il  diminuoit  encore  de  grofieur 
peu  à  peu  fur  la  longueur  de  près  d’un  pied  3c  demi  ;  dans 
cette  étendue  le  colon  avoit  trois  bandes  tendineufès  &  des 
bour/ouffîures,  comme  le  colon  du  cheval  ;  il  ne  fè  trouvoit  qu’une 
bande  tendineule  lur  le  cæcum ,  &  il  n’y  en  avoit  aucune  fur 
le  commencement  (E)  du  colon. 

Le  fillon  fpiral  qui  entouroit  le  coccum  au  dehors  le  trou¬ 
voit  à  la  racine  d’une  lame  membraneufe  très-mince ,  3c  de 
conhftance  pareille  à  celle  .de  la  caillette  des  animaux  ruminans; 
cette  lame  avoit  quatre  ou  cinq  lignes  de  largeur  iorfqu’elle  étoit 
étendue,  elle  flottoit  contre  les  parois  intérieures  du  cæcum 
auxquelles  elle  étoit  attachée,  &  setendoit  en  fpirale  comme  le 
fillon  du  dehors.  Pour  faire  voir  cette  lame,  on  a  repréfènté, 
p 1.  xli,  les  parois  intérieures  du  coecum  (AB)  coupé  longitu¬ 
dinalement  par  le  milieu,  avec  une  portion  (AC)  du  colon. 
On  diflingue  dans  cette  figure  tous  les  tours  de  fpirale  que 
la  lame  (DE  F  G  )  fait  dans  le  cæcum  jufqu’à  l’endroit  H, 
pi.  xli,  3c  D,  pl  xl.  Les  parois  de  la  partie  DB,  pl  xl  ,  3c 
El  B ,  pl  xli,  du  cæcum,  avoient  une  ligne  d’épaifieur,  elles 
étoient  revêtues  au  dedans  d’un  velouté  (1,  pl.  xli)  rougeâtie, 
parfèmé  d’une  infinité  de  petites  glandes.  La  poche  (F,  pl  XL , 
3c  K,  pl.  xli)  qui  fe  trouvoit  à  côté  de  l’infèrtion  de  i’ileum 
(C ,  pl  xl,  3c  L,  pl.  xli )  avoit  un  orifice  (  M,  pl.  xli) 
de  quatre  lignes  de  diamètre  à  côté  de  l’embouchûre  (N)  de 
l’ileum  ;  fès  parois  étoient  auffi  épaifies  3c  de  même  couleur  que 
celles  de  l’extrémité  du  cæcum ,  &  parfêmées  de  pareilles  glandes. 
Cette  poche  eft  une  forte  d’inteffin ,  car  les  matières  contenues 
dans  le  canal  inteflinal  y  entrent  comme  dans  le  cæcum. 
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L’eftomac  (fig.  i ,  p/.  XL )  setendoit  obliquement  de  droite 
à  gauche ,  &  de  devant  en  arrière  :  la  grande  convexité  (A  ) 
étoit  en  bas ,  &  la  partie  droite  (B)  touchoit  au  diaphragme , 
8c  étoit  placée  entre  deux  lobes  du  foie.  On  a  repréfènté  ,  fig.  2  , 
la  partie  poftérieure  de  i’eftomac ,  qui  a  été  divife  en  deux  par¬ 
ties  égaies  par  une  coupe  qui  paftè  de  gauche  à  droite  dans  le 
milieu  du  grand  cul-de-fac  ( C ,  fig.  /  fr  2  )  ,  de  l’œlophage 
(D) ,  du  pylore  ( E) ,  d’une  portion  du  duodénum  (F),  de 
la  petite  courbure  de  i’eftomac  (G)  ,  8c  de  la  grande  courbure 
(AJ  ;  au  moyen  de  cette  coupe,  on  voit  un  repli  ou  un  rebord 
(H ,  fig.  2)  qui  fe  trouve  au  dedans  de  la  partie  droite  de 
i’eftomac  ,  à  l’endroit  de  l’angle  (  1 ,  fig.  1 J  quelle  forme.  Les 
alimens  que  l’animai  avoit  pris  étoient  déjà  en  partie  pelotonés 
dans  i’eftomac  en  petites  maftès  lêmbiables,  par  leur  figure  de 
leur  grofteur,  aux  crottes  des  excrémens.  Les  inteftins  grêles, 
la  plus  grande  partie  du  colon  8c  le  réélu m  avoient  une  cou¬ 
leur  rougeâtre  ;  le  cæcum  8c  le  commencement  du  colon  étoient 
verdâtres.  Il  s’ell  trouvé  dans  les  inteftins  grêles  un  ver  plat,  en 
plufieurs  pièces ,  qui ,  étant  rapprochées ,  avoient  fept  pouces  de 
longueur ,  8c  trois  lignes  de  largeur  ;  ce  ver  étoit  blancheâtre , 
très-mince,  8c  compole  d  anneaux  fort  étroits. 

Le  foie  setendoit  prefqu autant  à  gauche  qu’à  droite,  mais 
là  plus  grande  partie  étoit  à  gauche,  parce  que  la  partie  droite 
de  leftofiiac  touchoit  au  diaphragme  ,  8c  étoit  placée  entre 
deux  lobes  du  foie.  Ce  vifeère  avoit  trois  grands  lobes  ,  un 
à  droite  ,  le  fécond  dans  le  milieu ,  8c  le  troifième  à  gauche  ; 
outre  ces  trois  grands  lobes  ,  il  s  en  trouvoit  un  quatrième 
beaucoup  plus  petit,  qui  étoit  placé  à  gauche  ,  derrière  le  troifième 
lobe.  Le  lecond  étoit  divife  en  deux  parties  prefqu  égalés ,  par 
une  profonde  feifture  ;  le  ligament  fufpenfôire  pafioit  dans  cette 
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ici  dure ,  5c  la  portion  droite  de  ce  lobe ,  qui  étoit  le  plus  grand 
de  tous ,  renfermoit  la  véficule  du  fiel  ;  la  partie  droite  de  i’ef- 
tomac  étoit  placée  entre  le  fécond  lobe  5c  le  premier  ;  le  petit 
lobe  fé  trouvoit  à  la  racine  du  fécond.  Ces  cinq  lobes ,  5c  fur- 
tout  le  premier ,  avoient  des  fcifîures ,  des  échancrures ,  des  ap¬ 


pendices  ,  5c  d’autres  irrégularités  qu’il  efl  inutile  de  décrire , 
parce  qu’on  ne  les  trouve  pas  conflamment  dans  différens  fujets. 
Ce  foie  avoit  une  couleur  rouge  ,  foncée  au  dehors ,  5c  noirâtre 
au  dedans  ;  il  pefoit  trois  onces  cinq  gros  5c  demi.  La  véficule 
du  fiel  étoit  placée  5c  prefque  renfermée  dans  le  milieu  de  la 
portion  droite  du  fécond  lobe ,  elle  avoit  une  figure  oblongue  5t 
prefque  ovoïde;  le  canal  cyftique  formoit  un  angle  en  fé  joignant 
à  la  véficule;  on  en  a  tiré  une  liqueur  de  couleur  rouge  noirâtre, 
qui  pefoit  trente  grains. 

La  rate  fé  trouvoit  derrière  la  partie  gauche  de  l’eflomac , 
pofée  obliquement  de  droite  à  gauche  5c  de  haut  en  bas  ;  elle 
étoit  un  peu  plus  large  à  l’extrémité  inférieure  qu’à  l’extrémité 
fiipérieure  ;  elle  avoit  une  couleur  noirâtre  au  dehors  5c  au 
dedans ,  5c  elle  pefoit  vingt-fépt  grains. 

Le  pancréas  s’étendoit  à  droite  le  long  d’une  portion  du  duo¬ 
dénum  5c  du  colon  ;  cette  branche  occupoit  un  efpace  afléz  large 
fans  le  remplir  en  entier ,  car  la  fùbftance  du  pancréas  y  étoit 
éparfé  en  différens  endroits  par  petites  parties  ;  il  fé  prolongeoit 
à  gauche  le  long  de  la  rate ,  où  il  formoit  une  branche  épaifîé 
5c  compacte,  qui  étoit  beaucoup  plus  étroite  que  l’autre. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  toute  fâ  lon¬ 
gueur  ,  l’enfoncement  étoit  peu  profond  ,  5c  le  baffinet  peu. 
étendu  ;  tous  les  mamelons  fé  réunifloient  en  un  fèul. 

La  partie  inférieure  du  centre  nerveux  du  diaphragme  fé 
terminoit  en  pointe ,  5c  il  y  avoit  en  haut  deux  branches  dont 
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k  longueur  étoit  d’environ  deux  pouces ,  fur  fix  ou  fèpt  lignes 
de  largeur. 

Le  poumon  refiembloit  à  celui  du  chien  pour  le  nombre  des 
lobes  8c  pour  leur  pofition ,  car  il  y  en  avoit  quatre  à  droite  8t 
deux  à  gauche  ;  la  figure  de  ces  lobes  étoit  auffi  à  peu  près  la 
même  que  dans  le  chien  ;  l’aorte  le  partageoit  en  trois  branches. 

La  langue  étoit  épaiflè ,  principalement  dans  la  partie  pofté- 
rieure,  où  il  fèmbloit  qu’il  y  eût  une  petite  langue  collée  defîiis, 
parce  quelle  étoit  plus  élevée  que  la  partie  antérieure.  Il  y  avoit 
d’un  bout  à  l’autre  des  papilles  fi  petites ,  qu’on  avoit  peine  à  les 
apercevoir ,  8c  près  de  la  racine  deux  petites  glandes  à  calice ,  une 
fur  chaque  côté. 

Le  palais  étoit  traverfé  par  quinze  filions  dont  les  bords  étoient 
courbés  en  différens  fens ,  8c  interrompus  pour  la  plu/part  dans 
le  milieu. 

L’épiglotte  étoit  large ,  mince ,  8c  échancrée  dans  le  milieu  du 
bord  de  fa  partie  antérieure  ;  la  partie  poftérieure  de  l’entrée  du 
larynx  formoit  une  pointe  renverfée  en  arrière.  II  y  avoit  moins 
d’anfraéluofités  fur  le  cerveau  que  fur  ceux  des  animaux  qui  ont 
déjà  été  décrits  dans  cet  Ouvrage  ;  le  cerveau  pefoit  trois  gros  , 
8c  le  cervelet  trente-huit  grains. 

Les  lièvres  mâles  8c  femelles  ont  dix  mamelons  ,  cinq  de 
chaque  côté  ,  quatre  fur  la  poitrine  ,  8c  fix  fur  le  ventre  ;  mais  ils 
font  fi  petits  fur  les  mâles,  qu’il  eft  afièz  difficile  de  les  trouver; 
d’ailleurs  ce  nombre  n’efl  pas  complet  dans  tous  les  individus  ; 
lôuvent  il  manque  quelques  mamelons ,  foit  fur  la  poitrine ,  /bit 
fur  le  ventre.  Cet  animal  n’a  point  de  fcrotum  fitué  entre  l’anus 
(A,  pl  XL1I,  fig‘  i ,  qui  repréfènte  les  parties  extérieures  de  la 
génération  d’un  levraut  j  8c  l’orifice  du  prépuce  (B)  ;  cet  orifice 
n’efi  qu’à  cinq  lignes  de  diflance  de  l’anus.  La  verge  ne  tient 
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pas  à  l'abdomen ,  comme  dans  la  plufpart  des  quadrupèdes  ,  elle  en 
efi  détachée ,  &  la  peau  qui  l’entoure  &  qui  forme  le  prépuce , 
efi  tirée  du  côté  de  l’anus  par  une  forte  de  frein  (C ) ,  de  façon 
qu’elle  efi  courbée ,  &  que  le  gland  efi;  dirigé  en  arrière  lorfqu’il 
n’y  a  point  d ereélion  ;  mais  dans  l’éreélion,  le  gland  (A,pl.- 
XL/ il,  fg.  i ,  qui  repréfente  les  parties  extérieures  de  la  génération 
d’un  vieux  lièvre ,  dont  la  verge  paroît  au  dehors  )  fe  porte  en 
avant ,  parce  que  le  prépuce  ( B )  qui  le  tenoit  en  arrière  gliflè 
le  long  de  la  verge  (C) ,  &  ne  l’empêche  plus  de  fe  diriger  en 
devant.  La  peau  de  la  verge  &  du  prépuce  (DD  ,pl.  xlii  ,fig .  i  ) 
efi  garnie  de  poil  blanc,  fèmblable  à  celui  du  ventre  (EE) ;  ce 
poil  forme  une  afîèz  groffe  touffe  ( FE)  qui  fe  trouve  jointe  à 
deux  autres  touffes  de  pareil  poil  ;  elles  font  de  chaque  côté  de 
la  verge,  &  recouvrent  les  teflicules.  Ils  fe  trouvent  chacun 
dans  une  forte  de  fcrotum  ou  de  bourfè  ( DE ,  fg.  i ,  pl.  xliii ) 
qui  eft  dans  l’aine  entre  la  verge  Se  la  cuifîè  ;  ces  bourfês  ont 
environ  un  pouce  Sc  demi  de  hauteur ,  deux  pouces  de  longueur , 
&  fix  lignes  d’épaifîèur  ;  elles  ne  font  pas  encore  formées  dans 
les  levrauts ,  parce  que  leurs  teflicules  refient  dans  l’abdomen. 
La  face  de  chaque  bourfè  qui  touche  à  la  verge ,  &  la  face  Je 
la  peau  de  la  verge  qui  touche  à  la  bourfè ,  n’ont  point  de  poil. 
Il  y  a  de  chaque  côté  de  la  verge ,  à  peu  près  dans  le  milieu  de 
l’efpace  dégarni  de  poil,  une  glande  ovoïde  (  G  H ,  pl.  xlii , 
fg.  i  )  <3c  (FG ,  pl.  xliii  ,  fg.  i  )  dont  le  grand  diamètre 
a  quatre  lignes  de  longueur,  &  le  petit  deux  lignes  «Se  demie; 
la  direction  du  grand  diamètre  fïlit  celle  de  la  verge  :  on  voit 
fur  le  milieu  de  cette  glande  un  orifice  qui  communique  au 
dedans.  Il  fè  trouve  derrière  chacune  de  ces  glandes,  entre  la 
verge  &  le  reélum ,  une  cavité  dans  la  peau  ,  dont  les  bords 
ont  à  peu  près  la  même  courbure  que  ceux  d’un  croiffont;  la 
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glande  eft  au  centre  :  la  largeur  de  la  cavité  eft  d’environ  trois 
lignes ,  la  profondeur  de  trois  ou  quatre  lignes ,  &  la  longueur 
de  huit  lignes ,  en  fuivant  la  courbure  du  bord  extérieur  :  les 
parois  de  cette  cavité  font  enduites  d’une  matière  defféchée ,  de 
couleur  jaunâtre,  qui  a  une  odeur  très-puante  <8e  très-forte. 

Il  y  avoit  des  glandes  fort  apparentes  autour  de  l'orifice  du 
prépuce  ;  le  gland  (  A ,  ph  xliv )  de  la  verge  étoit  de  figure 
conique ,  &  la  verge  (  B  )  fort  petite ,  de  même  que  les  pro¬ 
fia  tes  (C).  Les  véficules  feminales  formoient  une  poche  oblongue 

(D)  ,  dont  le  fond  étoit  auffi  large  que  le  milieu  ;  la  veffie 

(E)  avoit  la  figure  d’une  poire  alongée  ;  les  teflicules  (  F  G  ) 
étoient  obiongs  &  un  peu  courbés ,  de  même  que  le  tubercule 
de  l’épididyme  (HI)  ;  la  fubflance  du  teflicule  étoit  rougeâtre 
au  dehors  &  blancheâtre  au  dedans,  avec  une  teinte  de  couleur 
de  chair  ;  il  y  avoit  une  racine  longitudinale  dans  le  milieu.  On 
a  auffi  repréfenté  fur  la  même  planche  les  deux  bourfos  (KL) 
d’où  les  teflicules  ont  été  tirés ,  l’anus  (A4) ,  une  portion  du 
reélum  (N ) ,  les  cordons  (O)  de  la  verge ,  &  les  canaux  dé¬ 
férais  (  P  Q). 

Au  premier  coup  d’œil ,  les  parties  de  la  génération  qui  pa- 
roifient  à  l’extérieur  dans  la  femelle ,  different  peu  de  celles  du 
mâle  ;  la  vulve  (A ,  pl  xlii,  fig.  2,  qui  repréfente  les  parties 
extérieures  de  la  génération  d’une  jeune  haie  )  eft  tournée  vers 
l’anus  (B)  comme  l’orifice  du  prépuce;  elle  eft  auffi  placée, 
comme  cet  orifice,  au  deffus  d’une  groiïe  touffe  (C)  de  poil; 
il  y  a  de  chaque  côté  de  la  vulve  une  glande  ( DD ),  &  une 
cavité  au  devant  de  cette  glande,  fomblables  à  la  glande  &  à  la 
cavité  qui  fè  trouvent  de  chaque  côté  du  périnée  du  mâle;  la 
face  intérieure  de  la  cuifiè  de  la  femelle  eft  auffi  dégarnie  de  poil 
fur  un  efpace  (EF  qui  a  environ  un  pouce  de  longueur  & 
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neuf  lignes  cle  largeur ,  comme  dans  le  mâle.  Quoique  fa  vulve 
foit  réellement  plus  grande  6c  placée  plus  près  de  l’anus  que 
l’orifice  du  prépuce ,  le  plus  fou  vent  on  ne  peut  s’en  apercevoir 
qu  après  en  avoir  écarté  les  bords  ;  car  ils  font  pour  l’ordinaire 
collés  l’un  contre  l’autre  dans  leur  partie  fupérieure ,  de  façon  que 
ibrifice  de  la  vulve  paroît  auffi  étroit  &  aufîi  éloigné  de  l’anus 
que  celui  du  prépuce,  6c  lorfque  l’on  abaifîè  les  bords  pour 
fâvoir  s’ils  cachent  une  verge,  on  en  fait  fôrtir  le  gland  du 
clitoris  (  A  ,  pi.  x liii,  fig.  2. ,  qui  repréfènte  les  parties  exté¬ 
rieures  de  la  génération  d’une  vieille  haf e.)  Ce  gland  eft  aufli 
apparent  que  celui  de  la  verge  du  mâle ,  fur-tout  dans  les  vieilles 
hafès  ;  il  paroît  en  forme  de  languette  (A  ,  pl.  xlv)  mince  6c 
pointue  ,  qui  a  trois  ou  quatre  lignes  de  largeur.  Lorfqu’on  étend 
le  vagin ,  le  gland  du  clitoris  difparoît  6c  fè  trouve  collé  fous  les 
parois  du  vagin  ;  au  contraire  iorfqu’on  ferre  la  vulve  de  façon 
à  Élire  fôrtir  le  gland  du  clitoris ,  011  le  voit  paraître  de  là 
longueur  d’environ  deux  lignes;  dans  cet  état  il  reflèmble  beau¬ 
coup  au  gland  de  la  verge  du  mâle,  qui  eft  fort  petit,  6c  qui 
paroît  rarement  au  dehors  ;  c’eft  pourquoi  on  a  cru  que  les 
lièvres  6c  les  haies  changeoient  de  fèxe  ou  qu’ils  étoient  her¬ 
maphrodites.  Cependant  il  eft  aifé  de  reconnoître  leur  fèxe, 
quoique  les  bouriès  du  mâle  ne  foient  pas  encore  formées  par  h 
fôrtie  des  tefticules  hors  du  ventre  :  s’il  y  a  un  périnée  au  défions 
de  l’anus ,  l’animal  eft  mâle ,  6c  l’orifice  du  prépuce  fè  trouve  à 
quatre  ou  cinq  lignes  de  diftance  de  l’anus  ;  au  contraire  dans 
la  femelle  la  vulve  n’eft  feparée  de  ianus  que  par  fès  parois 
6c  celles  du  réel  uni,  ce  qui  forme  une  cloifon  qui  n’a  pas  une 
ligne  depai  fleur  dans  les  jeunes  femelles ,  6c  au  plus  deux  lignes 
dans  les  vieilles. 

Les  bords  de  la  vulve  6c  les  parois  du  vagin  ( B ,  pl  xlv) 
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font  fort  minces  ;  ce  n’efi  que  dans  les  haies  pleines  que  Ion 
peut  reconnoître  l’endroit  où  le  vagin  le  joint  au  corps  de  la 
matrice ,  car  la  matrice  de  ces  animaux  n’a  ni  cou ,  ni  orifice 
interne,  bien  marqué;  on  ne  diltingue  le  commencement  du 
corps  de  la  matrice ,  qu’en  ce  que  les  parois  font  beaucoup 
plus  épaitfos,  dans  les  haies  pleines,  que  les  parois  du  vagin;  on 
xeconnoît  à  ce  ligne,  que  le  vagin  finit  &  que  le  corps  de  la 
matrice  commence  un  peu  au  delà  de  l’orifice  (C)  de  l’urètre  (D)» 
Les  cornes  (EF)  de  la  matrice  étoient  adhérentes  l’une  à 
l’autre  fur  la  longueur  de  quatre  lignes  à  leur  origine  (G)  ; 
elles  avoient  à  peu  près  la  même  groffour  dans  toute  leur  étendue: 
on  a  reprélènté  des  fiylets  (HI)  dans  les  orifices  des  cornes; 
pour  les  rendre  appareils  ;  leur  extrémité  pofiérieure  relfemble 
en  quelque  façon  au  cou  de  la  matrice  des  autres  animaux,  & 
les  orifices  fo  dilatent  pour  l’accouchement.  Chacun  des  tefii- 
cules  (EL)  le  trouvoit  à  moitié  enveloppé  dans  le  pavillon;  ils 
étoient  gros,  de  couleur  jaunâtre,  &  parfomés  de  petites  véhicules 
limphatiques  ;  la  fubftance  du  dedans  avoit  une  couleur  plus  pâle 
que  celle  que  l’on  voyoit  au  dehors  :  l’urètre  étoit  très-court ,  & 
ja  veffie  ( M)  avoit  la  figure  d’une  poire  alongée.  On  voit  for  la 
même  planche  les  trompes  (NO) ,  l’anus  (P),  la  glande  (Q) 
Jk.  la  cavité  (R) ,  qui  fo  trouvent  de  chaque  côté  entre  la  vulve 
&  le  reélum  (S). 

La  hafo  for  laquelle  les  dimenfions  des  parties  de  la  géné¬ 
ration  ont  été  prifos ,  pefoit  fopt  livres  un  quart  ;  elle  avoit , 
depuis  le  bout  du  mufoau  jufqu’à  l’anus,  un  pied  huit  pouces 

demi  de  longueur;  celle  de  la  tête  étoit  de  trois  pouces  neuf 
lignes,  depuis  le  bout  des  lèvres  jufqu’à  l’occiput le  mu- 
fieau  avoit  quatre  pouces  de  circonférence  prifè  derrière  les 
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rtarines,  8c  la  tête  fèpt  pouces  cinq  lignes  derrière  les  yeux». 
La  circonférence  du  corps  étoit  de  dix  pouces  fix  lignes  derrière 
les  jambes  de  devant ,  d’un  pied  dans  le  milieu  à  l’endroit  le 
plus  gros ,  8c  de  dix  pouces  devant  les  jambes  de  derrière. 

L’allantoïde  du  lièvre  diffère  beaucoup,  par  fà  figure  8c  fà. 
pofition ,  de  celle  des  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits  dans  cet 
Ouvrage,  8c  le  placenta  eft  auffi  très  -  différent  de  celui  de 
ces  autres  animaux ,  ou  des  parties  qui  en  tiennent  lieu.  Pour 
décrire  les  enveloppes  du  fœtus  de  lièvre,  j’ouvris  une  haie  pleine , 
qui  m’avoit  été  envoyée  de  Verfailles  au  jardin  du  Roi  le  i  8 
août  :  elle  pefôit  huit  livres  quatorze  onces ,  8c  elle  avoit  un 
pied  neuf  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufêau  jufqua 
l’anus  ;  la  circonférence  du  corps  étoit  de  dix  pouces  derrière  les 
jambes  de  devant  ,  d’un  pied  trois  pouces  dans  le  milieu  à, 
l’endroit  le  plus  gros ,  8c  de  neuf  pouces  devant  les  jambes  de 
derrière» 

Il  y  avoit  trois  fœtus  dans  la  corne  gauche  de  la  matrice  ;  je 
les  en  tirai  fans  qu’il  parût  que  leurs  enveloppes  adhéraient  aux 
parois  de  la  corne  :  ces  fœtus  étoient  dans  l’attitude  repréfèntée 
pj.  xlvi,  fig.  i  ,  la  tête  (A)  penchée  vers  la  poitrine,  8c  les 
pieds  de  devant  (B)  appliqués  de  chaque  côté  de  la  tête.  Le 
chorion  (CCC)  enveloppoit  le  fœtus  en  entier,  8c  on  voyoit 
près  du  ventre  le  placenta  ( D )  qui  étoit  en  forme  de  difque  * 
à  peu  près  comme  le  placenta  de  l’homme  ;  il  avoit  environ  un 
pouce  8c  demi  de  diamètre;  fà  couleur  étoit  jaunâtre,  avec 
quelques  teintes  de  rouge ,  fà  face  extérieure  (D,fig.  î  ;  E,  fig.  2 
&  g)  étoit  inégale,  8c  fès  bords  (FF,  fig.  i;  GG ,  fig.  2  &  j  J 
étoient  rouges.  Il  y  avoit  fiir  la  paroi  intérieure  de  la  corne 
de  la  matrice  quelques  molécules ,  d’une  fubüance  fembiable  à 
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celle  du  milieu  de  la  face  extérieure  dif  placenta  ,  quî  paroi  fioient 
ctre  les  refies  de  l’adhérence  qui  avoit  été  entre  ces  deux  parties. 
La  face  intérieure  du  placenta  (fi g.  ^ )  étoit-  rouge  &  un  peu 
tuberculéulè  dans  toute  Ion  étendue,  comme  les  bords  de  la 
face  extérieure:  on  voit  dans  cette  figure  une  partie  (H)  du 
cordon  ombilical ,  avec  les  ramifications  que  forment  lès  vaifièaux. 

Le  chorion  (AA,  pi.  XLVll)  ayant  été  déchiré  &c  étendu, 
je  vis  l’amnios  qui  enveloppoit  le  foetus  en  entier  :  après  avoir 
déchiré  cette  féconde  enveloppe  ,  comme  la  première  ,  j’en 
tirai  le  fœtus  ( B ).  En  le  tenant  fulpendu  à  une  certaine  diftance 
au  defius  des  lambeaux  ( AA )  du  chorion  ,  qui  étoient  étendus 
fur  une  table  ,  je  reconnus  les  lambeaux  ( CC )  de  l’amnios ,  qui 
fiottoient  autour  du  cordon  ombilical  (D  )  :  ce  cordon  aboutilîoit 
au  placenta  (  E)  qui  le  trou  voit  au  centre  du  chorion  (AA)  , 
mais  la  partie  inférieure  du  cordon  étoit  beaucoup  plus  grofie  que 
la  partie  fupérieure  (D) ,  &  Ion  extrémité  aboutilîoit  aux 
bords  du  placenta  ,  &  formoit  au  delfus  une  cavité ,  dans  laquelle 
je  voyois  une  liqueur  flotter  fur  le  placenta.  Alors  je  ne  doutai 
pas  que  cette  liqueur  ne  fût  celle  de  l’allantoïde ,  &  que  cette 
membrane  ne  s’étendît  avec  le  cordon  ombilical  jufqu’au  placenta. 
Pour  m’en  affiner ,  je  fis  enfler  la  partie  inférieure  du  cordon  en 
y  introduisit  de  l’air  à  l’endroit  (F)  où  l’amnios  (CC)  le 
détachoit  du  cordon ,  &  où  je  fis  une  ligature  pour  retenir  l’air  ; 
par  ce  moyen  la  partie  inférieure  du  cordon  ombilical ,  ou  pluflôt 
l’allantoïde,  forma  au  delfus  du  placenta  une  bulle  (GG)  de  près 
de  deux  pouces  de  diamètre  :  on  voyoit  au  dedans  de  cette 
bulle  trois  filets  (HIK)  qui  venoient  de  la  partie  fupérieure  du 
cordon  ombilical ,  &  qui  le  divilôient  chacun  en  deux  branches 
près  du  placenta  ;  ces  filets  étoient  les  vaifièaux  lànguins  du  cordon  : 
l’allantoïde  formoit  une  cloifon  entre  chacun  des  trois  filets  &  les 
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parois  de  la  bulle ,  de  forte  que  la  cavité  étoit  à  demi  partagée1 
en  trois  cellules,  à  peu  près  comme  un  fruit  à  trois  capfules.  Læ 
longueur  du  cordon  depuis  l’ombilic  jufqua  la  bulle  formée  par 
l’allantoïde ,  n’étoit  que  de  neuf  lignes.  Je  ne  rapporterai  pas  ici 
les  dimenfions  du  fœtus  ,  parce  que  les  principales  font  énoncées 
dans  la  defcription  de  la  partie  du  Cabinet,  qui  a  rapport  à  l’hifloire 
naturelle  du  lièvre,  à  l’article  d’un  fœtus,  fous  le  N.°  dcxliii  ; 
d’ailleurs  toutes  les  figures  des  planches  xlvi  &  xlvii  font 
repréfêntées  de  grandeur  naturelle. 


pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  inteflins  grêles ,  depuis  le  pylore  jufqu’au 

cæcum . ...  .  . 11.  6.  o » 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 


gros  . 
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Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  .  .  o.  1. 
Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 


gros.... . . . .  o.  1. 

Circonférence  dans*  les  endroits  les  plus  minces  .....  o.  1. 


Circonférence  de  I’iieum  dans  les  endroits  les  plus  gros.,  o.  1 . 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  .  .  o.  1. 

Longueur  du  cæcum  .  . . 2.  1. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros  .  ........  o.  5. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince  .  .  . . o.  r. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus. 

gros  . . . .  o.  5. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  o.  5. 

Circonférence  du  reétum  près  du  colon  .  .  . . o.  1. 

Circonférence  du  reétum  près  de  l’anus.  .  . . o.  1. 

Longueur  du  colon  &  du  reétum  pris  enfembfe  ...  5.  o. 
Longueur  du  canal  inteflinal  en  entier,  non  compris  le 

l  d.  6 .. 


If 


(T. 

3-* 


d. 


3* 


o. 

6, 

9* 


o.- 


9 - 

d.. 

p. 

o.. 


Oo» 


cæcum 


dd  Lièvre. 

Grande  circonférence  de  Peftomac . 


cul  -  de  -  fac.  .  .  . 


Largeur 


Epaiiïeur 


Longueur  des  reins  .  .  .  . . .  .  ..  .  . 

Largeur  .  .  .  . . .  . . . .  .  ...  . 

E'paifîeur.  .  .  ..  .  . . . .  . 

Longueur  du.  centre  nerveux  depuis  la  veine- cave 

jufqu’à  la  pointe  . . .  o. 

Largeur  . . . .  ..  .  o. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 
&.  le  fternum . . . .  o. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux  .  .  .  ...  o. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur . .  o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naifîànce  de  I’artére 

pulmonaire  .  .  , .  . .  .  . .....  .........  o. 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fac  pulmonaire  .  .  .  o.  i.  5. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors . o.  o.  3. 

Longueur  de  La  langue . o.  2.  2. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . . o.  o.  10. 

Largeur  de  La  langue . o.  o.  6. 

Largeur  des  filions  du  palais  . . o.  o.  1. 

Hauteur  des  bords  . . o.  o.  1. 

Longueur  du  cerveau . o.  1.  1. 

Largeur  * . o.  1.  2. 

Epaifîeur . o.  o.  9. 

Longueur  du  cervelet . o.  o.  7. 

Largeur . o.  o.  10. 

Epaifîeur . o.  o.  J. 


Diflance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité  du 


gland . o.  o.  i. 

Longueur  du  gland . o.  o.  5. 

Circonférence.  . . o.  o.  6. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  du  corps 

caverneux  jufqu’à  l’infertion  du  prépuce . o.  1.  2. 

Circonférence . o.  o.  6. 

Longueur  des  tefticules . o.  1.  '4. 

Largeur . o.  o.  6. 

Epaifîeur . o.  o.  j . 

Largeur  de  l’épididyme . o.  o.  1 

Epaifîeur . o.  o. 

Longueur  des  canaux  déférens . o.  6.  o. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue,  o.  o. 

Diamètre  près  de  La  vefîîe . o.  o.  1. 

Grande  circonférence  de  la  vefîie . o.  <*.  6. 
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Petite  circonférence  . . . . 

pieds,  pouc. 
0.  5. 

lignes, 

3* 

Longueur  de  l’urètre.  . . . 

0. 

I. 

0. 

Circonférence  de  l’urètre.  .......... . .  .  . 

0. 

0. 

■  :> 

9 • 

Longueur  des  proftates  .  . . 

0. 

0. 

4. 

Largeur  . . .  . 

0. 

0. 

4. 

E'pai  fleur . 

0. 

0. 

1, 

Longueur  des  véhicules  feminales . . 

0. 

0. 

10. 

Largeur . . . 

0. 

0. 

E'paifleur . . . . 

0. 

0. 

4, 

Diftance  entre  l’anus  &  la  vulve  . . . 

0. 

0. 

£ 

Z9 

Longueur  de  la  vulve . . 

0. 

0. 

4. 

Longueur  du  vagin . . . . 

2. 

0. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . 

0. 

I. 

9* 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . 

0. 

I. 

0. 

Grande  circonférence  de  la  veflie . 

0. 

9' 

0, 

Petite  circonférence  . . . 

0. 

5- 

0. 

Longueur  de  l’urètre  ..................... 

0. 

0. 

2y 

Circonférence  . . . . .  .  . 

0. 

0. 

6r 

Longueur  du  corps  de  la  matrice  .  . . .  .  . 

0. 

2. 

6 y 

Circonférence . . .  .  .  . 

0. 

2. 

3- 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . . . 

0. 

3' 

3» 

Circonférence . . . 

0. 

0. 

6 » 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  l’extrémité 
de  la  corne . . . . 

0. 

0. 

5- 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe. . 

0. 

I. 

Ir 

Longueur  des  tefticules . . . 

0. 

0. 

8, 

Largeur .  . . . .  . . . . 

0. 

0. 

4. 

E'paifleur . . . . 

0. 

0. 

3- 

La  tête  décharnée  du  lièvre  (A  ,  pl  XLVIII ,  &  fi  g-  1 ,  pl 
XLix  J  iêmble  avoir  plus  de  rapport  avec  la  tête  des  animaux 
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lôlipèdes  6c  des  animaux  ruminons  à  pied  fourchu ,  tels  que  le  cerf, 

le  daim  6e  ie  chevreuil ,  qu’avec  celle  des  animaux  fiffipèdes  qui 

* 

■ont  déjà  été  décrits  dans  cet  Ouvrage  ;  car  le  lièvre  a  au  devant 
des  orbites  des  yeux ,  dans  la  mâchoire  fupérieure ,  un  elpace 
(A  ,  ph  xlix  ,  fig.  i )  en  partie  vuide  6c  en  partie  garni  de  filets 
o (feux,  qui  forment  une  lôrte  de  rélèau  dont  les  mailles  /ont  de 
figure  irrégulière  6c  plus  ou  moins  grandes;  cet  elpace  a  treize  lignes 
de  longueur,  6c  lèpt  lignes  de  largeur  à  l’endroit  1e  plus  large. 
Le  lièvre  a  auffi  ,  comme  les  animaux  rumjnans  à  pied  fourchu, 
6c  comme  les  lôlipèdes ,  un  elpace  dégarni  de  dents  fur  les  deux 
mâchoires,  dans  les  endroits  qui  portent  le  nom  de  barres  dans  les 
lôlipèdes  ,  6c  ces  barres  (BC)  font  à  proportion  plus  longues  dans 
le  lièvre ,  parce  qu’il  n’a  point  de  dents  incifives.  Les  dents  mâche^ 
lières  (D)  refiemblent  plus  aux  dents  des  animaux  lôlipèdes ,  qu’à 
celles  des  animaux  fiffipèdes  que  nous  avons  déjà  décrits. 

Les  os  propres  du  nez  (A  ,pl.  xlviii  ;  &  E  ,fig.  /  ,ph  xljx) 
s’étendent  presque  aulfi  loin  en  avant  que  la  mâchoire  fupérieure , 
6c  ijs  font  à  proportion  aufîi  longs  6c  plus  larges  que  ceux  du  cheval. 
La  mâchoire  inférieure  a  les  branches  ( F ,  pi.  xlix,  fîg.  i  ) 
longues ,  les  apophylês  coronoïdes  ne  font  pas  plus  élevées  que 
les  apophylês  condyloïdes ,  6c  il  n’y  a  aucune  échancrure  qui  les 
fépare  ;  le  contour  (G)  de  l’angle  de  cette  mâchoire  eft  fort 
grand  ,  6c  il  forme  une  apophylë  (H)  en  devant,  6c  une  autre  ( I) 
en  arrière,  qui  eft  la  plus  étendue.  L’apophylê  orbitaire  (KK) 
de  l’os  frontal  eft  triangulaire ,  car  on  peut  y  diftinguer  trois 
pointes  ;  l’une  tient  à  l’os ,  l’autre  s’étend  en  avant ,  6c  la  troifième, 
qui  eft  la  plus  large ,  en  arrière  ;  le  coté  qui  eft  terminé  par  ces 
deux  dernières  pointes  fait  partie  du  bord  de  l’orbite.  Le  canal 
auditif  ofièux  (L)  eft  placé  à  peu  près  comme  dans  le  cheval , 
mais  il  le  trouve  dirigé  en  haut  6c  en  arrière. 
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Le  lièvre  a  fix  dents  incifives  ,  quatre  ( M)  dans  ia  mâchoire 
du  defîus,  Sc  deux  (N)  dans  celle  du  bas,  Sc  vingt-deux  dents 
mâchelières  ;  douze  en  haut ,  fix  de  chaque  côté  ;  &  dix  en  bas , 
cinq  de  chaque  côté,  ce  qui  fait  en  tout  vingt-huit  dents.  Les 
incifives  du  deffus  font  placées  les  unes  derrière  les  autres ,  il  y 
en  a  deux  en  devant,  qui  font  longues ,  Sc  qui  refîèmblent  cha¬ 
cune  (fig.  2.  )  beaucoup  aux  défenfès  de  Ja  mâchoire  inférieure 
des  fàngliers ;  car  elles  font  courbées  à  peu  près  en  demi -cercle, 
Sc  elles  entrent  dans  l’os  de  plus  de  ia  moitié  de  leur  longueur , 
qui  eft  d’un  pouce  en  fuivant  leur  courbure  ;  il  y  a  fur  le  milieu 
de  leur  face  antérieure  un  filion  qui  s’étend  d’un  bout  à  l’autre. 
La  partie  poftérieure  (A)  eft  creufo  dans  environ  ia  moitié 
de  la  longueur  de  la  dent ,  &  la  partie  antérieure  Sc  inférieure 
(B)  eft  terminée  par  une  face  for  laquelle  il  y  a  un  filion  tranf- 
verfal.  Les  dents  incifives  poftérieures  (fig.  j  )  font  très-petites , 
Sc  fè  trouvent  placées  derrière  les  groflès  dents  ;  l’extrémité  des 
petites  ne  defoend  pas  aulTi  bas  que  celle  des  groflès.  Les  deux 
dents  incifives  (  f g.  j.  )  de  la  mâchoire  du  deffous  font  plus 
groflès  Sc  plus  longues  que  les  groflès  dents  incifives  de  la  mâ¬ 
choire  du  defîus ,  mais  elles  font  moins  courbées  ;  leur  longueur 
eft  de  quatorze  lignes  :  elles  font  creufès  dans  leur  partie  pofté- 
rieure  (A)  for  près  de  la  moitié  de  leur  étendue  :  l’extrémité 
antérieure  Sc  inférieure  (B)  eft  taillée  en  bifèau  dont  le  bord 
eft  tranchant  Sc  entre  dans  le  filion  tranfverfü  des  groflès  dents 
de  la  mâchoire  du  deffus,  ou  dans  l’angle  quelles  forment  par 
leur  jonétion  avec  les  petites  dents  de  la  même  mâchoire.  C  eft 
par  le  moyen  de  toutes  ces  dents  incifives  que  les  lièvres  coupent 
lecorce  des  arbres  avec  les  dents  incifives  du  deffous,  qui  font 
très-fortes  à  proportion  de  la  groftèur  de  l’animal. 

Les  faces  inférieures  (A ,  fig.  y )  des  dents  mâchelières  du  deffus. 
Tome  VL  O  o 
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8c  les  faces  fopérieures  <5c  intérieures  (  A ,  fig.  6 )  de  celles  du 
defîèus,  (ont  fillonnées  comme  dans  le  cheval.  Les  plus  grandes 
de  ces  dents  ont  fèpt  lignes  de  longueur  :  celles  de  la  mâchoire  üipé- 
rieui  e  font  très-peu  fiillantes  hors  de  l’os.  La  racine  ( B,fg.  j  &  6) 
de  toutes  les  dents  mâchelieres  efl  creufê  &  n’a  point  de  blanches  ; 
elles  ont  dans  chaque  mâchoire  une  courbure  longitudinale  :  les 
dernières  font  les  plus  petites,  8c  dans  la  mâchoire  du  defîùs , 
la  féconde,  la  troifième,  la  quatrième  8c  la  cinquième  font  des  dents 
oeillères;  car  elles  pénètrent  jufqu a  i orbite,  8c  forment  par  leur 
extrémité  de  petites  convexités  ( O ,  fig.  1  )  for  les  parois. 

L’os  hyoïde  11e  noirs  a  paru  compofé  que  de  trois  os ,  ufi  dans 
le  milieu  qui  efl  la  bafè ,  8c  deux  en  arrière  qui  forment  deux  bran¬ 
ches  ou  deux  cornes.  Los  du  milieu  efl  convexe  8c  concave  en 
différens  féns,  8c  de  figure  fort  irrégulière;  les  branches  font  minces, 
aplaties  fur  les  côtés,  convexes  en  dehors,  8c  concaves  en  dedans. 

A  l’exception  de  la  tète,  le  fquelette  du  lièvre  (pi  xlvjii) 
reffemble  allez  au  fquelette  du  chien  pour  que  l’on  puifîè  faci¬ 
liter  &  abréger  la  defcription  du  premier  par  celle  du  fécond. 
Les  apophyfés  tranfverfès  de  la  première  vertèbre  cervicale 
ctoient  moins  larges  que  celles  du  chien,  &  ne  s ’étendoient  que 
très-peu  en  avant  8c  en  arrière;  i’apophyfè  épineufè  (B J  de  la 
féconde  vertèbre  ne  différoit  de  celle  du  chien  qu’en  ce  quelle 
étoit  plus  pointue  à  fés  deux  extrémités ,  antérieure  8c  poûérieure; 
la  troifième  8c  la  quatrième  vertèbre  n’avoient  prefc[ue  point 
d’apophyfe  épineufè;  la  branche  inférieure  de  l’apophyfé  tranfc 
verfé  de  la  fixième  vertèbre  étoit  moins  étendue  en  bas,  8c  plus 
alongée  en  arrière ,  dé  forte  quelle  formoit  une  pointe  par  fou 
extrémité  poflérieure.  Les  vertèbres  cervicales  étoient  au  nombre 
de  fept ,  comme  dans  tous  les  animaux  dont  nous  avons  déjà 
donné  la  defcription  dans  -cet  Ouvrage, 
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II  n  y  avoit  que  douze  vertèbres  dorfiles ,  8c  par  conféquent 
douze  côtes ,  fèpt  vraies  8c  cinq  faufîes  ;  les  apophyfès  e'pineufês 
de  toutes  ces  vertèbres  étoient  inclinées  en  arrière ,  excepté  celles 
des  deux  dernières  vertèbres,  qui  étoient  droites.  Le  fternuin 
étoit  compofé  defix  os;  les  deux  premières  côtes,  une  de  chaque 
côté ,  sarticuloient  aveG  le  premier  os ,  les  deux  fécondés  entre 
le  premier  os  8c  le  fécond,  les  troisièmes  côtes  entre  le  fécond 
os  8c  le  troifième,  &  ainfi  de  fuite  jufqu’aux  Sixièmes  côtes  qui 
sarticuloient,  de  même  que  les  Septièmes ,  entre  le  cinquième  8c 
le  fixième  os  du  Sternum.  Il  y  avoit  fept  vertèbres  lombaires* 
dont  les  apophyfès  épineuSès  8c  les  tranSverSès  étoient  inclinées 
en  avant ,  8c  les  premières  des  tranfverSès  étoient  fourchues  à  l'ex¬ 
trémité  comme  dans  le  chien. 

L  os  Sacrum  étoit  compofé  de  quatre  fauSîès  vertèbres ,  8c  la 
queue  (C)  de  Seize ,  dont  les  premières  étoient  les  plus  longues.. 
Los  de  la  hanche  (D)  ne  différoit  de  celui  du  chien  d’une 
manière  marquée,  qu’en  ce  que  la  partie  antérieure  étoit  un 
peu  concave  en  dedans  8c  un  peu  convexe  en  dehors  ;  les  trous 
ovalaires  8c  l’échancrure  de  la  gouttière  étoient  à  proportion 
plus  grands. 

L’omoplate  (E ,  pl  xlviii,  &  y,  pl  xlix)  différoit  de 
celle  du  chien  en  ce  que  la  baSè  (A)  étoit  plus  longue ,  le  côté  an¬ 
térieur  (B)  moins  courbe  en  dehors,  &  le  côté  poftérieur  (C)  plus 
courbe  en  dedans  :  l’épine  (D)  de  l’omoplate  étoit  détachée  du 
corps  ( E)  de  l’os,  à  un  pouce  dix  lignes  au  defîous  de  la  bafè , 
8c  formoit  une  branche  (F)  prefque  auSTi  longue  que  la  partie 
inferieure  (G )  de  l’omoplate  ;  cette  branche  avoit  à  Son  extré¬ 
mité  (H)  un  crochet  (1)  qui  s’étendoit  en  amère  fur  la  longueur 
de  fix  lignes.  L’humérus  (F,  pl.  xlviii )  étoit  plus  mince, 
plus  long  8c  moins  courbe  que  celui  du  chien ,  8c  les  os  (G)  du 
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coude  &  du  rayon  étoient  plus  courbes,  8c  à  proportion  plus 
minces  8c  plus  longs ,  dans  ie  lièvre  que  dans  le  chien. 

Le  lièvre  a  le  fémur  (H)  plus  long  que  le  chien,  la  partie 
fupérieure  eft  aplatie  en  devant  &  en  arrière ,  il  y  a  au  deffous 
de  l’extrémité  fupérieure  deux  apophyfès,  une  de  chaque  côté, 
l’externe  efl  un  peu  recourbée  en  devant,  8c  plus  groilè  que 
l’interne  qui  le  trouve  à  l’endroit  du  petit  trochanter.  Le  tibia 
(  I  )  étoit  de  beaucoup  plus  long  que  celui  du  chien ,  8c  le 
péroné  s’unifioit  avec  le  tibia  dans  la  partie  moyenne  fupérieure 
de  cet  os. 

Le  carpe  (  K )  du  lièvre  eft  compofe  de  huit  os ,  quatre  en 
chaque  rang  ;  les  deux  premiers  os  du  premier  rang  correfpondent 
au  premier  os  du  premier  rang  du  carpe  du  chien:  au  relie,  le 
carpe  de  ces  deux  animaux  ne  diffère  pas  d’une  manière  bien 
marquée ,  foit  pour  la  figure ,  foit  pour  la  pofition  des  autres  os. 

Il  n’y  a  que  fix  os  dans  le  tarfë  (L)  ;  le  premier  os  du  méta¬ 
tarfè  s’étend  jufqu’auprès  du  fcaphoïde,  &  occupe  la  place  du 
troifième  os  cunéiforme,  qui  ne  fè  trouve  point  dans  le  lièvre. 
Le  cuboïde  eft  moins  alongé  que  dans  le  chien ,  auffi  le  calca¬ 
néum  defcendplus  bas  que  i’aflragale,  c’efl-à-dire,  plus  en  avant, 
l’animal  étant  appuyé  fur  le  talon.  Le  fcaphoïde  a  une  apophyfè 
aflèz  longue  fur  la  face  poflérieure,  cette  apophyfè  eft  derrière 
l’extrémité  fupérieure  du  premier  os  du  métatarfè. 

Le  premier  &  le  cinquième  os  du  métacaipe  étoient  à  pro¬ 
portion  plus  longs  que  dans  le  chien  ;  le  quatrième  8c  dernier 
os  du  métatarfè  avoit  une  apophyfè  8,pl  xlix)  bien 

marquée  fur  le  côté  extérieur  de  fon  extrémité  fupérieure. 

pieds,  pouc.  lignes,' 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 
1  jufqu’à  l'occiput.  . . o.  3.  a. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . o.  1.  8. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu’au  bord  poilérieur  du  contour 


de  fes  branches . o.  2.  7. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

canines . o.  o.  3 

Largeur  à  l’endroit  du  contour  des  branches . o.  1.  o. 

Largeur  des  branches  au  deffousde  I’apophyfe  condy- 

Ioïde . o.  o.  3. 

Diilance  mefurée  de  dehors  en  dehors  entre  les  contours 

des  branches . o.  1.  3. 

Diftance  entre  les  apophyfes  condyloïdes . o.  1.  2. 

E'paiiTeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  mâchoire 

fupéricure  à  l’endroit  des  dents  incifives . o.  o.  5. 

Largeur  au  milieu  des  barres . o.  o.  6. 

Longueur  du  côté  fupérieur . o.  2.  o. 

Diilance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  .  o.  1.  2. 

Hauteur  de  cette  ouverture . . o.  o.  y. 

Largeur . o.  o.  6. 

Longueur  des  os  propres  du  nez . o.  1.  8. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . o.  o.  y. 


Largeur  des  orbites . o.  1. 

Hauteur . o.  o. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l’os . o.  o. 

Largeur  à  l’extrémité . o.  ©. 

Longueur  des  plus  groiTes  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os . o.  o. 

Largeur . o.  o. 

E'paiiïèur . o.  o. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde,  o.  o. 


1. 
1  o. 

5* 

1. 

3* 

2, 

I 

y 


*>|« 
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pieds,  pouc.  lignes, 

Largeur  dans  le  milieu . .  o. 

Longueur  de  l’os  du  milieu . . . o.  o.  3. 

Circonfe'rence . .  o.  o.  7.. 

Longueur  du  cou . .  . . o.  3. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  o.  o.  5. 

Longueur  d’un  côté  à  l'autre . o.  o.  4. 

Longueur  des  apophyfes  tranfverfes  de  devant  en  arrière,  o.  o.  3  i. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  la  vertèbre . o.  o.  7. 

Largeur  de  la  partie  pofteïieure .  o.  1,  1. 

Longueur  de  la  face  fupérieure .  o.  o.  4. 

Longueur  de  la  face  inférieure .  o.  o.  2. 

Longueur  du  corps  de  la  fécondé  vertèbre . o.  o.  8. 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe .  o.  o.  2. 

Largeur . o.  o.  8. 

Longueur  de  la  vertèbre  la  plus  courte  ,  qui  eft  la 

feptième . o.  o.  4. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  épineufe,  qui  eft 

celle  de  la  feptième  vertèbre .  o.  o.  2. 

Largeur . o.  o.  1. 

Circonférence  du  cou ,  prife  fur  la  fixième  vertèbre , 

qui  eft  l’endroit  le  plus  gros . o.  2,  4. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 

eft  compofée  des  vertèbres  dorfaies . o.  5.  2. 

Hauteur  de  I’apophyfe  épineufe  de  la  première  vertèbre,  o.  o.  5. 

Hauteur  de  celles  de  la  troifième  &  de  la  quatrième 

vertèbres,  qui  font  les  plus  longues . o.  1.  o. 

Hauteur  de  celle  de  la  douzième ,  qui  eft  la  plus  courte,  o.  o.  4. 

Largeur  de  celle  de  la  onzième,  qui  eft  la  plus  large,  o.  o.  3. 

Largeur  de  celle  de  la  quatrième ,  qui  eft  la  plus  étroite 

dans  le  haut . o.  o.  f. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre ,  qui  eft  la 
plus  longue . ©.  o,  8. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  de  la  première  vertèbre ,  qui  eft  la 

plus  courte . .  o,  o.  3. 

Longueur  des  premières  côtes . .  o.  j .  o. 

Liftance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 

large . .  o.  o.  p. 

Longueur  de  la  feptième  côte ,  qui  eft  la  plus  longue  .  .  o.  4.  6 . 

Longueur  de  la  dernière  des  fàuft'es  côtes ,  qui  eft  la 

plus  courte . o.  *.  8. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large .  o.  o.  4. 

Largeur  de  la  plus  e'troite . * . .  .  o.  o.  1. 

Longueur  du  fternum . o.  y.  5. 

Largeur  du  quatrième  os,  qui  eft  le  plus  large,  à  l'ex¬ 
trémité  poftérieure . o.  o.  4. 

Largeur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  étroit ,  à  l’ex¬ 
trémité  antérieure.  .  .  . . o.  o. 

Epaiftèur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  épais  .  .  .  o.  o.  4. 

E'paiflèur  du  ftxième  os,  qui  eft  le  plus  mince  .  .  .  o.  o.  1. 


Hauteur  de  la  plus  longue  apopbyfe  épincule  des  ver¬ 
tèbres  lombaires ,  qui  eft  celle  de  la  ftxième  .  .  .  .  o.  o.  7* 


Hauteur  de  la  plus  courte ,  qui  eft  celle  de  la  première 

vertèbre . o.  o.  4|. 

Largeur  de  celle  de  la  dernière ,  qui  eft  la  plus  large,  o.  o.  4* 

Largeur  de  celle  de  la  première,  qui  eft  la  plus  étroite.  0.  0.  1 

Longueur  de  I’apophyle  tranfverfe  de  la  cinquième 

vertèbre,  qui  eft  la  plus  longue . O.  1.  3, 

Longueur  de  celle  de  la  première ,  qui  eft  la  plus 

courte . o.  o.  y. 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire, 

qui  eft  la  plus  longue . o.  o.  10. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière ,  qui  eft  la  plus 

courte . ....... . .  0.  0.  8» 

■  "  / 


2^6  Description 

pieds,  polie.  lignew 

Longueur  de  l’os  làcrum . .  .  o.  2.  3. 

Largeur  de  la  partie  antérieure . o.  1.  6. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure . o.  o.  2. 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  faillie  vertèbre, 

qui  eft  la  plus  longue . o.  o.  7. 

Longueur  de  la  première  faufle  vertèbre  de  la  queue, 

qui  eft  la  plus  longue . o.  o.  5.^ 

Longueur  de  la  feptième  ,  qui  eft  la  plus  courte.  .  .  .  o.  o.  3. 
Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche.  .0.  u  2. 
Hauteur  de  l’os ,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde, 

jufqu’au  milieu  du  côté  fupérieur . o.  2.  o. 

Largeur  au  deflus  de  la  cavité  cotyloïde . o.  o.  5. 

Diamètre  de  cette  cavité . o.  o.  5. 

Largeur  de  la  branche  de  fifehion,  qui  reprélente  le 

corps  de  l’os . . o.  o.  4 

E'pailTeur . o.  o.  2. 

Largeur  des  vraies  branches  prifes  enfemble . o.  o.  4^. 

Longueur  de  la  gouttière . o.  1.  1.. 

Largeur  dans  le  milieu . .  .  .  o.  o.  1  1, 

Profondeur  de  la  gouttière . o.  o.  p. 

Profondeur  de  l’échancrure  de  l’extrémité  poltérieure.  o.  o.  io. 

Diftance  entre  les  deux  extrémités  de  Iechancrure  , 

prife  de  dehors  en  dehors . o.  1.  6. 

Longueur  des  trous  ovalaires  o.  o.  10. 

Largeur . , . . . o.  o. 

Largeur  du  bailin  ............ . »...  Q.  2^ 

Hauteur  .  . . .  o.  1 .  r. 

Longueur  de  l’omoplate . o.  3.  2,. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . .  . . o.  1.  6. 

Longueur  du  côté  poltérieur  ...............  o.  2,  10. 

Largeur  de  l’omoplate  à  l’endroit  le  plus  étroit.  .  .  .  o.  o.  4. 

Hauteur 
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Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé  .  .  .  . 

pieds,  pouc. 

lignes. 

•  •  O* 

0. 

5* 

Diamètre  de  la  cavité  glénoïde . . 

0. 

5- 

Longueur  de  l’humerus . 

3- 

10. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit . 

0. 

1 0. 

Diamètre  de  la  tête . 

0. 

6. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure . 

0. 

7- 

Epaifleur . 

0. 

9 • 

Largeur  de  la  partie  inférieure . 

0. 

Epaifleur . » . 

0. 

4. 

Longueur  de  l’os  du  coude . 

4- 

8. 

Epaifleur  à  l’endroit  le  plus  épais . . 

0. 

4. 

Hauteur  de  l’olécrane . 

0. 

7» 

Largeur  à  l’extrémité . 

0. 

5  b 

Epaifleur  à  l’endroit  le  plus  mince . 

0. 

2. 

Longueur  de  l’os  du  rayon . 

4- 

0. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . 

•  •  O* 

0. 

4- 

Epaifleur . . 

0. 

3* 

Largeur  du  milieu  de  l’os . .  .  .  .  . 

0. 

3- 

Epaifleur . . 

0. 

2. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

.  .  0. 

0. 

4. 

Epaifleur . 

0. 

2  b 

Longueur  du  fémur . 

4. 

1 0. 

Diamètre  de  la  tête . 

0. 

5- 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . 

1. 

3- 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

•  •  0  • 

0. 

8. 

Fpaifleur . . . 

0. 

7.  b 

Longueur  des  rotules . 

0. 

Largeur . . 

0. 

3* 

Epaiffeur . . 

0. 

1. 

Longueur  du  tibia  . . . 

Tome  VL 

P 

}• 
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pieds. 

pouc. 

ligne* 

Largeur  de  la  tête  .  . . . 

0. 

9 • 

Epaifïeur  .  .  .  ,  .  .  . . . 

0'. 

1 0. 

Circonférence  du  milieu  de  iJos  .  .  . . .  . 

I. 

2. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure.  .  .  .  .... 

■  •-  0. 

a. 

r- 

Epaifîeur  .  . . . . .  . 

0. 

4. 

Longueur  du  péroné.  ................ 

2. 

î. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . 

0. 

4. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure . 

0. 

T- 

Largeur  de  la  partie  inferieure . 

0. 

1. 

Hauteur  du  carpe  V.  . . .  .  . 

0. 

3- 

Longueur  du  calcanéum  .  ............. 

T  arffpnr . :  .  ..2.1  2..  2 

•  •  #.  •  0  • 

.....  0. 

1. 

0. 

3- 

? 

? 

E'paifîèur  à  Pendrort  le  plus  mince  ........ 

0. 

2. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde, 

pris  enfeinble.  . . 

0. 

5- 

Longueur  du  troifïème,  os  du  métacarpe-,  qui  cft  le- 

plus  long.  ............  .  .  ....  ...  .......  ...  .  o. _  h  2: 

Largeur  du  milieu  de  l’os  ....  ....  .  ......  ...  . ...  o.  o.  1 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe  ,  qui  cft  le  plus 

court . . . .  o.  o.  2 

Largeur  du  milieu  de  l’os  .  .  . . o.  o.  1 

Longueur  du  fécond  os  du  métatarfe ,  qui  eft  le 

plus  long.  ...  . . o.  1.  11. 

Largeur  du  milieu  de  l’os.'  .....  ...  ...  ...  ......  o.  o.  2. 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarfe ,  qui  efï  le 

plus  court . .  .  .  . . .  .  . . o.  1.  7.' 

Largeur  du  milieu  de  l’os . . o.  o.  2* 

Longueur  des  premières  phalanges  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant  ...  4  o.  o.  6ï 

Largeur  dans  le  milieu  de  l’os . o.  O:  r. 

Longueur  des  fécondés  phalanges . ........  o»  o.  g*  - 
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pieds,  pouc.  lignes, 

Largeur  dans  le  milieu  de  l’os . .  .  o.  o.  1^, 

Longueur  des  troifiemes  phalanges . o.  o.  4. 

Largeur . o.  o.  1. 

Epailïeur.  .  . . -  . . . ..  .  o.  o.  z. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce . o.  o.  2. 

Largeur  dans  le  milieu  de  l’os.  .  . . o.  o.  1 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . o.  o.  j. 

Largeur . q.  o.  i  f. 

E'paifleur . . * . o.  o.  z. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  &  du 
troifièmc  doigt  des  pieds  de  derrière ,  qui  font  les 

plus  longs . ^ . o.  o.  10. 

Largeur  dans  le  milieu  de  l’os.  .  .  *  .  . . .  .  .  .  o.  o.  a  | . 

Longueur  des  fécondes  phalanges . o.  o.  5  f . 

Largeur  dans  le  milieu  de  l’os . . . o.  o.  I7. 

Longueur  des  troisièmes  phalanges.  .  .  . . o.  o.  j. 

Largeur . o.  o.  1 

E'paifleur . . ou  o.  2 
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Description 


DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

.  »  *  t  J  •  «  •  •  <  1  •  1  i-  .  •  I  t 

qui  a  rapport  à  l’HiJloire  Naturelle 

DU  LIEVRE. 

N.°  D  C  X  L  I  ]  I. 

Fœtus  de  lièvre . 

J.  1  .3  ...  .  ...  . . .  ,  ... 

LE  corps  de  ce  "fœtus  eft  courbé,  &  la  tête  penchée  vers 
la  poitrine  ;  les  jambes  de  devant  font  pliées  à  l’endroit  du 
coude  &  collées  fur  la  poitrine ,  de  façon  que  chaque  pied  fè 
trouve  appliqué  contre  la  tête,  entre  l’œil  &  l’oreille.  Les 
oreilles  font  couchées  en  arrière  le  long  du  cou ,  les  deux  talons 
fè  touchent ,  &  les  pieds  font  renverfos  contre  le  bas-ventre.  Le 
poil  eft  déjà  formé,  &  les  couleurs  font  marquées  fur  ce  fœtus, 
qui  a  trois  pouces  dix  lignes  de  long  depuis  le  fommet  de 
la  tête  jufqu’à  l’origine  de  la  queue ,  &  un  pouce  trois  lignes 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’occiput  ;  les  oreilles  ont  huit 
lignes  de  longueur ,  &  la  queue  a  un  demi-pouce. 

N.°  D  C  X  L  I  V. 

Levraut  nouveau  né  rnonflrueux. 

Ce  monftre  a  deux  corps ,  huit  jambes ,  une  tête  &  quatre 
oreilles  ;  les  deux  corps  font  réunis  par  la  poitrine ,  de  forte 
que  l’abdomen  de  l’un  des  corps  fe  trouve  vis-à-vis  l’abdomen  de 
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l’autre:  le  mufoau  eft  très-imparfait,  car  il  n’y  a  point  Je  bouche 
ni  de  narines  ,  &  on  ne  fent  pas  au  dedans  les  os  des  mâchoires; 
il  n’y  a  qu’une  cavité  ronde  à  l’endroit  de  la  bouche  &  des 
narines  :  ce  mufeau  informe  eft  placé  au  deffus  de  l’épaule  gauche 
du  corps  qui  efl  à  gauche ,  &  de  l’épaule  droite  de  celui  qui 
eft  à  droite.  Les  deux  yeux  n’ont  rien  d’extraordinaire,  ni  les 
deux  oreilles,  qui  font  placées  une  de  chaque  côté  de  la  tête; 
mais  les  deux  autres  le  trouvent  for  l’occiput,  8c  font  réunies 
par  la  bafo ,  de  façon  quelles  ne  forment  qu’une  foule  ouverture. 
Ce  monftre  a  quatre  pouces  neuf  lignes  de  longueur,  depuis  le 
fommet  de  la  tête  jufqu’à  l’origine  de  la  queue  de  chacun  de 
ces  deux  corps. 

N.°  -  D  C  X  L  V. 

Têtes  étoilées  d'un  levraut  if  d'un  vieux  lièvre. 

En  comparant  ces  deux  têtes  l’une  à  l’autre ,  on  voit  que 
l’étoile  du  vieux  lièvre  eft  placée  au  même  endroit  que  celle  du 
levraut;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il  y  a  des  lièvres  qui 
ne  la  perdent  pas  en  vieillifiant. 

N.°  D  C  X  L  V  I. 

Le  cæcum  d'un  levraut  ,  avec  une  portion  de  l'ileum 

if  du  colon . 

On  a  fait  une  ligature  à  l’extrémité  de  la  portion  de  l’ileum 
&  de  celle  du  colon  ,  après  que  le  cæcum  a  été  enflé ,  8c  rempli 
de  matières  allez  pelantes  pour  le  faire  enfoncer  dans  l’efprit  de 
vin  où  on  le  conforve.  On  voit  très-diftindement  le  fillon  qui 
tourne  en  fpirale  autour  du  cæcum,  la  figure  cylindrique  de  l’ex¬ 
trémité  de  cet  intefiin  ,  la  poche  qui  fo  trouve  près  de  la  jondion 
de  i’ileum  avec  le  colon ,  &c. 
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N.°  D  C  X  L  V  I  I. 

Le  Jquelette  c? un  lièvre . 

C’eft  celui  qui  a  fervi  de  fujet  pour  les  dimenfions  des  os 
du  lièvre ,  rapportées  dans  la  table  précédente  ;  la  longueur  de 
ce  fquelette  eft  d’un  pied  iept  pouces  5c  demi,  depuis  le  bout 
de  la  mâchoire  fupérieure  jufqua  l’extrémité  poftérieure  de 
l’os  fàcrum;  la  tête  a  quatre  pouces  neuf  lignes  de  long,  en 
fuivant  là  courbure ,  5c  fix  pouces  trois  quarts  de  circonférence , 
prifê  à  l’endroit  des  angles  de  la  mâchoire  inférieure  5c  au 
milieu  du  front  ;  la  circonférence  du  coffre  eft  de  onze  pouces 
trois  lignes  à  l’endroit  le  plus  gros  ;  le  train  de  devant  a  treize 
pouces  de  hauteur,  5c  celui  de  derrière  fèize  pouces. 

N.°  D  C  X  L  V  I  I  I. 

Les  dents  d’un  lièvre . 

On  a  arraché  ces  dents ,  5c  on  les  garde  pour  faire  voir  la 
différence  qui  eft  entre  les  grandes  5c  les  petites  dents  incifives 
de  la  mâchoire  fupérieure,  5c  la  refîèmblance  qu’il  y  a  entre  les 
grandes  dents  incifives  des  deux  mâchoires  5c  les  défenfès  du 
fànglier ,  5c  entre  les  dents  mâchelières  du  lièvre  de  celles  du 
fcheval  &  de  l’âne. 

N.°  D  C  X  L  I  X. 

L’os  hyoïde  d’un  lièvre . 

La  defeription  5c  les  dimenfions  de  cette  pièce  fè  trouveYij* 
dans  la  defeription  du  lièvre ,  page  2. p  0  &  293;  les  deux 
Jaranches  tiennent  à  la  bafè  par  leurs  ligamens  naturels» 

A  'm 
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LE  lièvre  &  le  lapin ,  quoique  fort  femblables  tant 
à  l'extérieur  qu'à  l’intérieur,  ne  fe  mêlant  point 
enfemble  ,  font  deux  elpèces  difîinétes  &  féparées  : 
cependant  comme  les  chaffeurs  a  difent  que  les  lièvres- 
mâles ,  dans  le  temps  du  rut,  courent  les  lapines  &  les 
couvrent,  j’ai  cherché  à  favoir  ce  qui  poiirroit  réfuiter 
de  cette  union ,  &  pour  cela  j’ai  fait  élever  des  lapins 
avec  des  hafes  ,  &  des  lièvres  avec  des  lapines  ;  mais 
ces  effais  n’ont  rien  produit,  &  m’ont  feulement  appris^ 
que  ces  animaux,  dont  la  forme  eff  fi  femblable,  font 
cependant  de  nature  affez  différente  pour  ne  pas  même 
produire  des  efpèces  de  mulets.  Un  levraut  &  une 
jeune  lapine ,  à  peu  près  du  même  âge,  n’ont  pas  vécu 
trois  mois  enfemhle;  dès  qu’ils 'furent  un  peu  forts,  ils 


*  Le  lapin.  Grec ,  A&mrvç  ;  Latin,  Cuniculus  ;  Italien,  Coniglio  ; 
Efpagnol,  Conéjo;  Portugais,  Coélho  ;  Allemand,  Kaninichen  ;  Anglois,. 
Habbet ,  Cony  ;  Suédois,  Kanin  ;  Ane.  Franc.  Conn'in ,  Connil. 

Lepus  vel  lepufculus  Hifpar.icus.  Cefner.  le  on.  animal,  quadr.  p.  1  0  f.» 
Cuniculus.  Ray,  Synopf.  quadr.  pag.  2  0  f. 

Lepus  caudâ  breviffunâ ,  pupillis  midi.  Linnæus.  Nota,  que  cette' 
pRrafe  de  nomenclature  cil  tnauvaife  ,  attendu  qu’il  n’y  a  que  les  fapins- 
blancs  domeltiques  qui  aient  les  pupilles  rouges. 

Lepufculus ,  Cuniculus  terrain  fodiens.  Klein,  quadr.  Hifl.  nat.  pag y 

J-2' 

*  Voyez  la  Vénerie  de  du-  Fouilloijx.  Paris,  \  C 1 4,  folio  1  dd  P 
niïo. 
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devinrent  ennemis ,  6c  la  guerre  continuelle  qu’ils  ft* 
fàifoient  finit  par  la  mort  du  levraut.  De  deux  lièvres 
plus  âgés,  que  j’avois  mis  chacun  avec  une  lapine, 
l’un  eut  le  même  fort,  6c  l’autre,  qui  étoit  très-ardent 
6c  très -fort,  qui  ne  ceffoit  de  tourmenter  la  lapine  en 
cherchant  à  la  couvrir,  la  fit  mourir  à  force  de  bleffures 
ou  de  careffcs  trop  dures.  Trois  ou  quatre  lapins  de 
différais  âges ,  que  je  fis  de  même  appareiller  avec  des 
hafes ,  les  firent  mourir  en  plus  ou  moins  de  temps  ;  ni 
les  uns  ni  les  autres  n’ont  produit  :  je  crois  cependant 
pouvoir  affurer  qu’ils  fe  font  quelquefois  réellement 
accouplés  ;  au  moins  y  a-t-il  eu  fouvent  certitude  que 
malgré  la  réfiflance  de  la  femelle,  le  mâle  s’étoit  fàtis- 
fait;  6c  il  y  avoit  plus  de  raifon  d’attendre  quelque 
produit  de  ces  accouplemens ,  que  des  amours  du  lapin 
6c  de  la  poule  dont  on  nous  a  fait  l’hiftoire  *  ,  6c 
dont,  fuivant  l’auteur,  le  fruit  devoit  être  des  poulets 
couverts  de  poils,  ou  des  lupins  couverts  de  plumes  ;  tandis 
que  ce  n’étoit  qu’un  lapin  vicieux  ou  trop  ardent,  qui, 
faute  de  femelle ,  fe  fervoit  de  la  poule  de  la  maifon 
comme  il  fe  feroit  fervi  de  tout  autre  meuble,  6c  qu’il 
efi  hors  de  toute  vrai-femblance  de  s’attendre  à  quelque 
production  entre  deux  animaux  d’efpèces  fi  éloignées, 
puifque  de  l’union  du  lièvre  6c  du  lapin,  dont  les  efpèces 
font  tout-à-fait  voifines,  il  ne  réfulte  rien. 

La  fécondité  du  lapin  efl  encore  plus  grande  que 
celle  du  lièvre;  6c  fans  ajouter  foi  à  ce  que  dit  Votten, 

*  Voyez  l’art  d’élever  des  poulets.  , 

que 
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que  d’une  feule  paire  qui  fut  mife  dans  une  ifle  il  s’en 
trouva  fix  mille  au  bout  d’un  an ,  il  efl  fur  que  ces  ani¬ 
maux  multiplient  fi  prodigieufement  dans  les  pays  qui 
leur  conviennent,  que  la  terre  ne  peut  fournir  à  leur 
fubfilïance;  ils  detruifent  les  herbes,  les  racines,  les 
grains,  les  fruits,  les  légumes,  6c  même  les  arbriffeaux 
&  les  arbres;  6c  fi  l’on  n’avoit  pas  contr’eux  le  fecours 
des  furets  6c  des  chiens,  ils  feroient  déferter  les  habitans 
de  ces  campagnes.  Non  feulement  le  lapin  s’accouple 
plus  fouvent  6c  produit  plus  fréquemment  6c  en  plus 
grand  nombre  que  le  lièvre ,  mais  il  a  aulfi  plus  de 
reffources  pour  échapper  à  fes  ennemis  ;  il  fe  faudrait 
aifément  aux  yeux  de  l’homme  ;  les  trous  qu’il  fe  creufe 
dans  la  terre,  où  il  fe  retire  pendant  le  jour  6c  où  il 
fait  fes  petits,  le  mettent  à  l’abri  du  loup,  du  renard 
6c  de  l’oifeau  de  proie;  il  y  habite  avec  la  famille  en 
pleine  fécurité,  il  y  élève  6c  y  nourrit  fes  petits  jufqu’à 
l’âge  d’environ  deux  mois,  6c  il  ne  les  fait  fortir  de 
leur  retraite  pour  les  amener  au  dehors ,  que  quand  ils 
font  tout  élevés;  il  leur  évite  par-là  tous  les  incon- 
véniens  du  bas  âge ,  pendant  lequel  au  contraire ,  les 
lièvres  périlfent  en  plus  grand  nombre,  6c  fauffrent 
plus  que  dans  tout  le  relie  de  la  vie. 

Cela  feul  fuffit  auffi  pour  prouver  que  le  lapin  efl 
fupérieur  au  lièvre  par  la  lagacité  ;  tous  deux  font 
conformés  de  même,  6c  pourraient  également  fe  creufer 
des  retraites  ;  tous  deux  font  également  timides  à  l’excès, 

mais  l’un  plus  imbécilie  fe  contente  de  fe  former  un 
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gîte  à  la  furface  de  la  terre ,  où  il  demeure  continuel¬ 
lement  expofé,  tandis  que  l’autre,  par  un  inftinét  plus 
réfléchi ,  fe  donne  la  peine  de  fouiller  la  terre  &  de  s’y 
pratiquer  un  afyle;  de  il  eft  fi  vrai  que  c’eft  par  fenti- 
ment  qu’il  travaille  ,  que  l’on  ne  voit  pas  le  lapin 
domeflique  faire  le  même  ouvrage  ;  il  fe  difpenfe  de 
fe  creufer  une  retraite,  comme  les  oifeaux  domeftiques 
fe  difpenfent  de  faire  des  nids,  de  cela  parce  qu’ils  font 
également  à  l’abri  des  inconvéniens  auxquels  font  ex- 
pofés  les  lapins  de  les  oifeaux  fauvages.  L’on  a  fouvent 
remarqué  que  quand  on  a  voulu  peupler  une  garenne 
avec  des  lapins  clapiers ,  ces  lapins  de  ceux  qu’ils  pro¬ 
duisent,  refloient,  comme  les  lièvres,  à  la  furfàee  de 
la  terre,  de  que  ce  n’étoit  qu’après  avoir  éprouvé  bien 
des  inconvéniens ,  de  au  bout  d’un  certain  nombre  de 
générations ,  qu’ils  commençoient  à  creufer  la  terre  pour 
fe  mettre  en  fureté. 

Ces  lapins  clapiers ,  ou  domeftiques  ,  varient  pour 
les  couleurs  ,  comme  tous  les  autres  animaux  domef¬ 
tiques;  le  blanc,  le  noir  de  le  gris  *  font  cependant 
les  feules  qui  entrent  ici  dans  le  jeu  de  la  Nature  :  les 
lapins  noirs  font  les  plus  rares,  mais  il  y  en  a  beaucoup 
de  tout  blancs ,  beaucoup  de  tout  gris ,  de  beaucoup  de 
mêlés.  Tous  les  lapins  fauvages  font  gris,  de  parmi  les 
lapins  domeftiques,  c’eft  encore  la  couleur  dominante, 

*  J’appelle  gris  ce  mélange  de  couleurs  fauves,  noires  &  cendre'es , 
qui  fait  la  couleur  ordinaire  des  lapins  &  des  lièvres.  ù  -  après 

la  defeription  du  lapin. 
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car  dans  toutes  les  portées  il  fe  trouve  toujours  des 
lapins  gris  ,  &  même  en  plus  grand  nombre ,  quoique 
le  père  6c  la  mère  foient  tous  deux  blancs  ,  ou  tous 
deux  noirs ,  ou  l’un  noir  &  l’autre  blanc  ;  il  efl  rare 
qu’ils  en  faffent  plus  de  deux  ou  trois  qui  leur  ref- 
femblent;  au  lieu  que  les  lapins  gris,  quoique  domef- 
tiques  ,  ne  produifent  d’ordinaire  que  des  lapins  de 
cette  même  couleur,  6c  que  ce  n’eft  que  très-rarement 
6c  comme  par  hafard  qu’ils  en  produifent  de  blancs,  de 
noirs  6c  de  mêlés. 

Ces  animaux  peuvent  engendrer  6c  produire  à  Page 
de  cinq  ou  fix  mois  :  on  allure  qu’ils  font  conltans 
dans  leurs  amours,  6c  que  communément  iis  s’attachent 
à  une  feule  femelle  6c  ne  la  quittent  pas  :  elle  efl 
prefque  toujours  en  chaleur  ,  ou  du  moins  en  état  de 
recevoir  le  male  :  elle  porte  trente  ou  trente-un  jours, 
6c  produit  quatre ,  cinq  ou  fix ,  6c  quelquefois  fept  & 
huit  petits  :  elle  a ,  comme  la  femelle  du  lièvre ,  une 
double  matrice ,  6c  peut  par  conféquent  mettre  bas  en 
deux  temps  ;  cependant  il  paroît  que  les  fuperfétations 
font  moins  fréquentes  dans  cette  efpèce  que  dans  celle 
du  lièvre ,  peut-être  par  cette  même  raifon  que  les 
femelles  changent  moins  fouvent,  qu’il  leur  arrive  moins 
d’aventures ,  6c  qu’il  y  a  moins  d’accouplemens  hors 
de  fàifon. 

Quelques  jours  avant  de  mettre  bas,  elles  fe  creufent 
un  nouveau  terrier,  non  pas  en  ligne  droite,  mais  en 
zigzag,  au  fond  duquel  elles  pratiquent  une  excavation, 
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après  quoi  elles  s’arrachent  fous  Je  ventre  une  allez 
grande  quantité  de  poils,  dont  elles  font  une  efpèce  de 
lit  pour  recevoir  leurs  petits.  Pendant  les  deux  premiers 
jours,  elles  ne  les  quittent  pas,  elles  ne  fortent  que 
iorfque  le  hefoin  les  preffe ,  6c  reviennent  dès  qu’elles 
ont  pris  de  la  nourriture  :  dans  ce  temps  ,  elles  mangent 
beaucoup  6c  fort  vite  ;  elles  foignent  ainfi  &  allaitent 
leurs  petits  pendant  plus  de  fix  femaines.  Jufqu’alors  le 
père  ne  les  connoît  point,  il  n’entre  pas  dans  ce  terrier 
qu’a  pratiqué  la  mère;  fouvent  même,  quand  elle  en 
fort ,  6c  qu’elle  y  lailfe  fes  petits ,  elle  en  bouche  l’en¬ 
trée  avec  de  la  terre  détrempée  de  Ion  urine  ;  mais 
lorfqu’ils  commencent  à  venir  au  bord  du  trou ,  &  h 
manger  du  féneçon  6c  d’autres  herbes  que  la  mère 
leur  préfente  ,  le  père  femble  les  reconnoître ,  il  les 
prend  entre  fes  pattes  ,  il  leur  lultre  le  poil  ,  il  leur 
lèche  les  yeux ,  6c  tous ,  les  uns  après  les  autres ,  ont 
également  part  à  fes  foins  :  dans  ce  même  temps  la 
mère  lui  fait  beaucoup  de  carelfes,  6c  fouvent  devient 
pleine  peu  de  jours  après. 

Un  Gentilhomme  *  de  mes  voifins  ,  qui  pendant 
pluheurs  années  s’eft  amufé  à  élever  des  lapins,  m’a 
communiqué  ces  remarques.  «  J’ai  commencé,  dit-il, 
»  par  avoir  un  mâle  6c  une  femelle  feulement,  le  mâle 
«  étoit  tout  blanc  6c  la  femelle  toute  grife,  6c  dans  leur 
J?  poflérité,  qui  fut  très-nombreufe ,  il  y  en  eut  beaucoup 
33  plus  de  gris  que  d’autres ,  un  alfez  bon  nombre  de 

*  M.  le  Chapt  du  Moutier. 
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blancs  &  de  mêlés ,  &  quelques-uns  de  noirs . « 

Quand  la  femelle  eft  en  chaleur,  le  mâle  ne  la  quitte  « 
prefque  point;  fon  tempérament  eft  fi  chaud,  que  je  « 
lai  vu  fe  lier  avec  elle  cinq  ou  fix  fois  en  moins  d’une  « 

heure . La  femelle ,  dans  le  temps  de  l’accou-  « 

plement ,  fe  couche  fur  le  ventre  à  plate  terre  ,  les  « 
quatre  pattes  alongées  ,  elle  fait  de  petits  cris  qui  « 
annoncent  pluftôt  le  plaifir  que  la  douleur  :  leur  façon  « 
de  s’accoupler  reftemble  affez  à  celle  des  chats ,  à  la  « 
différence  pourtant  que  le  mâle  ne  mord  que  très-peu  « 

fa  femelle  fur  le  chignon . La  paternité,  chez  ces  « 

animaux,  eft  très-relpeélée  ;  j’en  juge  ainft  par  la  grande  « 
déférence  que  tous  mes  lapins  ont  eue  pour  leur  pre-  « 
mier  père  ,  qu’il  m’étoit  aifé  de  reconnoître  à  caufe  « 
de  fa  blancheur  ,  &  qui  eft  le  feui  mâle  que  j’aie  « 
confervé  de  cette  couleur  :  la  famille  avoit  beau  s’aug-  « 
menter,  ceux  qui  devenoient  pères  à  leur  tour  lui  étoient  « 
toujours  fubordonnés;  dès  qu’ils  fe  battoient,  foit  pour  « 
des  femelles  ,  foit  parce  qu’ils  fe  difputoient  la  nour-  « 
riture,  le  grand-père,  qui  entendoit  du  bruit,  accouroit  « 
de  toute  fa  force,  &  dès  qu’on  l’apercevoit,  tout  « 
rentroit  dans  l’ordre,  &  s’il  en  attrapoit  quelqu’un  aux  « 
prifes  ,  il  les  féparoit  &  en  failoit  fur  le  champ  un  « 
exemple  de  punition.  Une  autre  preuve  de  fà  domi-  « 
nation  fur  toute  fa  poftérité,  c’eft  que  les  ayant  accoû-  « 
tumés  à  rentrer  tous  à  un  coup  de  fiffiet ,  lorfque  je  tc 
donnois  ce  lignai,  &  quelque  éloignés  qu’ils  fuffent ,  « 

je  voyois  le  grand-père  fe  mettre  à  leur  tête,  &  quoique  « 
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»  arrivé  le  premier,  les  laifTer  tous  défiler  devant  lui  & 

»  ne  rentrer  que  le  dernier . Je  les  nourrifiois  avec 

»  du  fon  de  froment,  du  foin  6c  beaucoup  de  genièvre; 
»  il  leur  en  falloit  plus  d'une  voiture  par  femaine ,  iis  en 
»  mangeoient  toutes  les  baies,  les  feuilles  6c  l’écorce,  6c 
ne  laiffoient  que  le  gros  bois  :  cette  nourriture  leur 
»  donnoit  du  fumet ,  &  leur  chair  étoit  aufli  bonne  que 
celle  des  lapins  fauvages.  » 

Ces  animaux  vivent  huit  ou  neuf  ans  :  comme  iis 
pafient  la  plus  grande  partie  de  leur  vie  dans  leurs 
terriers,  où  ils  font  en  repos  6c  tranquilles ,  ils  prennent 
un  peu  plus  d’embonpoint  que  les  lièvres;  leur  chair 
efi  aufii  fort  différente  par  la  couleur  &  par  le  goût  ; 
celle  des  jeunes  lapereaux  efi  très-délicate ,  mais  celle 
des  vieux  lapins  efi  toujours  fèche  &  dure.  Iis  font , 
comme  je  l’ai  dit,  originaires  des  climats  chauds:  les 
Grecs  a  les  connoifioient  ,  6c.  il  paroît  que  les  feuls 
endroits  de  l’Europe  où  il  y  en  eût  anciennement, 
étoient  la  Grèce  6c  l’Efpagne  b  ;  de-là  on  les  a  tranf- 
portés  dans  des  climats  plus  tempérés ,  comme  en 
Italie ,  en  France,  en  Allemagne,  où  ils  fe  font  natu- 
ralifés  ;  mais  dans  les  pays  plus  froids  ,  comme  en 
Suède  c  6c  dans  le  refie  du  Nord ,  on  ne  peut  les 
élever  que  dans  les  maifons ,  6c  ils  périfient  lorfqu’on 
les  abandonne  à  la  campagne.  Ils  aiment,  au  contraire, 

a  Vid.  Àrijlot.  Hijl.  animal  Iib.  I ,  cap.  i , 
b  Vid,  Plin.  Hijt,  Natural.  Iib.  VIII, 
î  Vid,  Linnœi  Faun,  Suec,  pag.  8, 
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le  chaud  exceffif,  car  on  en  trouve  dans  les  contrées 
les  plus  méridionales  de  1’ Afie  &  de  l’Afrique ,  comme 
au  golfe  Perfique  a ,  à  la  baie  de  Saldana  b ,  en  Lybie, 
au  Sénégal  ,  en  Guinée  c  ;  &  on  en  trouve  auffi  dans 
nos  ifles  de  P  Amérique  d ,  qui  y  ont  été  tranfportés  de 
l’Europe  ,  &  qui  y  ont  très-bien  réuffi. 

a  Voyez  I’Hiftoire  gene'rale  des  Voyages,  par  M.  I’abbe'  Prévôt, 
tome  II,  page  354- 

b  Idem.  Tome  I ,  page  44p. 

e  Vid.  Leon,  Afric.  de  Afric.  defcript,  Lugd.  Bat.  1632.  Part.  II, 
pag.  257.  Voyez  auffi  le  Voyage  de  Guill.  Bofinan.  Utrecht,  1  yoj, 
page  232. 

d  Voyez  l’Hift.  gene'rale  des  Antilles,  par  le  P.  du  Tertre.  Paris? 
j  6  6 y,  tome  1 1 ,  page  297, 
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-  DU  LAPIN. 

IL  y  a  autant  de  rapport  dans  la  conformation  du  corps 
entre  le  lapin  &  ie  lièvre,  qu’entre  l’âne  &  le  cheval,  qui, 
de  tous  les  animaux  déjà  décrits  dans  cet  Ouvrage,  font  ceux 
qui  fè  refîèmblent  le  plus.  Cette  grande  reffèniblance  du  lapin 
au  lièvre  mérite  d’autant  plus  d’attention,  que  ces  animaux  ont 
des  mœurs  très-différentes  &  beaucoup  d’antipathie  l’un  pour 
l’autre,  &  qu’ils  font  dans  letat  de  pure  nature:  car  il  faut  ici 
comparer  ie  lapin  fàuvage  au  lièvre  ;  ils  n’ont  point  été  déna¬ 
turés  ni  défigurés  par  l’état  de  domeflicité,  comme  le  cheval  & 
l’âne,  dont  nous  ne  voyons  aucun  individu  fàuvage. 

Le  lapin  a,  comme  le  lièvre  ,  la  lèvre  fupérieure  fendue 
jufqu’aux  narines,  les  oreilles  alongées,  les  jambes  de  derrière 
plus  longues  que  celles  de  devant ,  &  la  queue  courte.  Les  mâles 
ont  deux  bourfès,  une  dans  chaque  aine,  qui  ne  paroifîènt  pas 
dans  les  lapereaux  :  fouvent  l’un  des  teflicules  a  déjà  formé  une 
bourfè ,  tandis  que  l’autre  teflicule  n’eft  pas  encore  forti  au 
dehors.  Le  mâle  &  la  femelle  ont  fur  chaque  aine  un  efpace 
dégarni  de  poil,  &  il  y  a  de  chaque  côté  du  périné  du  mâle 
&  de  la  vulve  de  la  femelle,  une  glande  placée  au  bord  anté¬ 
rieur  d’un  enfoncement  qui  efl  dans  la  peau.  Lorfque  la  verge  ne 
fort  pas  au  dehors,  on  ne  reconnoît  l’orifice  du  prépuce  du  mâle 
&  l’ouverture  de  la  vulve  de  la  femelle ,  &  on  ne  les  diftingue 
l’un  de  l’autre ,  qu’en  ce  que  l’orifice  du  prépuce  eft  plus  étroit 
&  plus  éloigné  de  l’anus  que  la  vulve;  les  véficules  feminales 

du  mâle  forment  une  poche  fort  grande  ;  l’orifice  interne  de 
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ïa  matrice  neft  marqué  que  dans  les  femelles  pleines  ;  l’allan¬ 
toïde  du  fœtus  efl  placé  comme  dans  le  lièvre;  enfin  ces  deux 
animaux  fè  reffèmblent  par  la  conformation  du  cæcum  &  de  la 
poche  qui  fe  trouve  près  de  finfèrtion  de  l’ileum  avec  le  colon, 
par  le  nombre,  la  figure  8c  la  fituation  des  dents,  &c. 

Il  y  a  fur  le  lapin  ,  comme  fur  le  lièvre,  deux  loues  de  poils, 
lïm  plus  long  8c  un  peu  plus  ferme  que  l’autre  qui  efl  doux 
comme  du  duvet.  J’ai  obfervé  les  couleurs  d’un  lapereau  fau- 
vage,  mâle,  qui  avoit  un  pied  un  pouce  8c  demi  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mulêau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue;  la  lon¬ 
gueur  des  oreilles  étoit  de  trois  pouces ,  8c  celle  du  tronçon  de 
la  queue  de  deux  pouces  8c  demi.  Le  dos ,  les  lombes ,  le  haut 
des  côtés  du  corps  8c  les  flancs,  avoient  une  couleur  mêlée  de 
noir  8c  de  fiuve  clair ,  qui  paroifloit  grilê  lorfqu’on  ne  la  re- 
gardoit  pas  de  près.  La  plufpart  des  poils  les  plus  longs  8c  les 
plus  fermes  étoient  fauves  à  l’extrémité,  ils  avoient  du  noir  au 
deflous  du  fauve,  8c  une  couleur  cendrée  qui  s’étendoit  jufqu’à 
la  racine  ;  les  autres  n’avoient  point  de  fauve  à  la  pointe ,  8c 
étoient  en  partie  noirs  &  en  partie  cendrés;  les  poils  courts  8c 
doux  avoient  suffi  une  couleur  cendrée,  excepté  à  la  pointe  qui 
étoit  de  couleur  fauve.  Il  y  avoit ,  comme  dans  le  levraut ,  fur 
le  fômmet  de  la  tête  un  duvet  de  couleur  cendrée ,  entre  des 
poils  plus  longs  &  plus  fermes,  de  couleur  cendrée  à  la  racine, 
noire  dans  le  milieu  &  fauve  à  l’extrémité.  Les  yeux  étoient 
aufli  environnés  d’une  bande  de  couleur  blancheâtre,  qui  s’é¬ 
tendoit  en  avant  jufqu’à  la  mouflache,  &  en  arrière  prefque 
jufqu’à  l’oreille.  La  partie  antérieure  de  la  face  extérieure  des 
oreilles  étoit  mêlée  de  teintes  tirant  fur  le  jaune  &  fur  le  brun; 
La  partie  poftérieure  avoit  une  couleur  grifatre,  8c  l’extrémité 
de  l’oreille  étoit  noirâtre.  Les  lèvres ,  le  deflous  de  la  mâchoire 
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inférieure,  les  aiftèlies,  la  partie  poftérieure  de  la  poitrine,  Je 
ventre,  8c  la  face  intérieure  des  bras,  des  cniflès  8c  des  jambes, 
étoient  blancs  avec  une  teinte  de  couleur  cendrée  dans  quelques 
endroits ,  parce  que  les  poils  de  ces  parties  avoient  une  couleur 
cendrée  à  la  racine,  8c  lieraient  blancs  qu’à  l’extrémité;  ceux  de 
la  face  poftérieure  ou  inférieure  de  la  queue  étoient  blancs  en 
entier.  L’entre-deux  des  oreilles  8c  la  face  fupérieure  ou  pofté- 
rieure  du  cou  avoient  une  couleur  fauve  roufîèâtre;  cette  cou¬ 
leur  fè  trouvoit  aufli  fur  le  devant  8c  fur  le  côté  extérieur  du 
bras ,  fur  le  carpe,  le  métacarpe  8c  le  pied  de  devant,  8c  au  deftus 
des  talons;  elle  étoit  mêlée  avec  du  blanc  fur  la  face  fupérieure 
du  tarfè ,  du  métatarfê  8c  du  pied  de  derrière.  Les  côtés  8c  le 
deflbus  du  cou,  la  partie  antérieure  de  la  poitrine,  les  épaules; 
le  bas  des  côtés  du  corps  8c  les  aines,  avoient  une  couleur  fauve 
très-claire  8c  prefque  blancheâtre;  la  croupe,  la  face  extérieure 
des  cuiftès,  étoient  de  couleur  grifè-pâle  mêlée  de  jaunâtre  8c  de 
cendré.  La  face  fupérieure  de  la  queue  avoit  du  noir  8c  un  peu 
de  fauve  dans  quelques  endroits  ;  le  deftous  des  pieds  de  devant 
8c  le  deftous  du  tarfè,  du  métatarfê  8c  des  pieds  de  derrière, 
étoient  de  couleur  jaunâtre  ou  roufîèâtre  :  la  couleur  du  poil  de 
ces  parties  eft  plus  ou  moins  foncée  dans  difterens  individus, 
ou  plus  ou  moins  obfcurcie  par  la  terre  qui  refte  dans  le  poil 
8c  qui  le  rend  noirâtre  dans  certains  pays ,  de  forte  qu’on  ne 
voit  la  teinte  jaunâtre  qu’après  l’avoir  brofté,  ou  même  lavé. 

Le  lapin  fâuvage  (pl  l)  fur  lequel  ont  été  prifès  les  dimen- 
fions  des  parties  extérieures  du  corps  rapportées  dans  la  table 

fùivante,  pefoit  trois  livres  une  once  8c  demie;  il  différait  du 

lapereau  en  ce  que  le  dos,  les  lombes,  le  haut  des  côtés  du 

corps  8c  les  flancs,  avoient  plus  de  noir  8c  une  couleur  fauve 

plus  foncée ,  8c  que  la  couleur  grifè  de  la  croupe  8c  de  la  face 
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extérieure  des  cuiftès  étoit  plus  teinte  de  jaune,  &  la  couleur 
fauve  des  aines  plus  foncée.  Au  relie,  les  couleurs  du  lapin  & 
du  lapereau  m’ont  paru  très-refîemblantes  dans  les  mâles,  dans 
les  femelles  &.  dans  les  individus  de  différens  pays;  car  je  n’ai, 
trouvé  aucune  différence  dans  les  couleurs  des  lapins  de  Bour¬ 
gogne,  comparés  à  ceux  du  parc  de  Verfiilies.  Les  plus  grandes 
foies  des  mouftaches  des  lapins  ont  environ  deux  pouces  &  demi 
de  longueur,  les  oreilles  font  moins  longues  que  celles  du  lièvre, 
&  les  jambes  de  derrière  ont  aulfi  à  proportion  moins  de  lon¬ 
gueur  relativement  à  celles  de  devant.  En  général ,  le  lapin  fau- 
vage  eft  bien  plus  petit  que  le  lièvre ,  comme  on  peut  le  voir 
en  comparant  les  dimenfjons  rapportées  dans  la  table  fui  vante, 
avec  celles  qui  fè  trouvent  dans  la  defcription  du  lièvre. 

Les  lapins  domeftiques  (pi.  li)  font  pour  l’ordinaire  plus 
grands  que  les  lapins  fiuvages  ;  cette  différence  dans  l’accroiftê- 
ment  vient  (ans  doute  de  ce  que  les  uns  prennent  moins  d’exer¬ 
cice  &  ont  des  alimens  plus  lucculens  que  les  autres.  Letat 
de  domefticité  qui  les  a  rendus  plus  gros  &  plus  gras  que  les 
lapins  fiuvages,  a  fait  aulfi  changer  les  couleurs  de  leurs  poils; 
car  il  y  en  a  de  blancs ,  de  noirs ,  &  d’autres  qui  font  tachés 
de  blanc  &  de  noir  :  la  plufpart  ont  des  couleurs  plus  ou  moins 
approchantes  de  celles  des  lapins  fiuvages;  mais  tous  les  lapins 
domeftiques  que  j’ai  vus ,  avoient  fous  la  plante  des  pieds  un  poil 
roux ,  quelques  couleurs  qu’ils  euflent  fur  le  refte  du  corps. 

La  prunelle  des  yeux  des  lapins  eft  ronde  &  fort  grande  dans 
l’obfcurité ,  elle  a  jufqu  a  quatre  lignes  de  diamètre  ;  elle  fè 
rétrécit  à  la  lumière  devient  ovale;  Ion  grand  diamètre  eft 
vertical  :  lorfque  l’œil  eft  expofe  aux  rayons  du  fôleil ,  il  n’a 
qu’une  ligne  &  demie  de  longueur,  &  le  petit  diamètre  une  ligne. 

Les  lapins  blancs  ont  les  prunelles  d’un  rouge  de  lacque,  &  l’iris 
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a  une  teinte  blancheâtre,  mêlée  avec  des  teintes  de  couleur  def 
lacque;  les  bords  de  leurs  paupières  font  rougeâtres,  &  le  blanc 
de  l’œil  eft  injeété  de  rouge  :  les  lapins  d’autres  couleurs  ont  les 
prunelles  noires,  5c  l’iris  de  couleur  brune,  mêlée  d’une  teinte 
jaunâtre. 

Le  lapin  appelé  riche  (pi.  lu)  a  le  poil  en  partie  blanc 
&  en  partie  de  couleur  d’ardoifè  plus  ou  moins  foncée,  ou  de 
couleur  brune  5c  noirâtre;  les  poils  courts  5c  doux  font  gris  de 
fôuris  ou  couleur  d’ardoifê  pâle,  c’eft-à-dire,  bleuâtre;  les  poils 
longs  5c  fermes  ont  deux  couleurs,  les  uns  font  noirâtres  ou  de 
couleur  d’ardoifê  très -foncée,  les  autres  blancs,  de  façon  que  le 
mélange  du  b'anc  5c  du  bleu  ou  du  noir  varie  fur  différentes 
parties  du  corps.  La  tête  5c  les  oreilles  font  prefqu’entièrement 
noirâtres,  on  n’y  voit  que  quelques  poils  blancs:  ils  font  en  plus 
grand  nombre  fur  le  cou,  fur  les  épaules,  fur  le  dos,  &c,  mais 
fur  toute  la  partie  poflérieure  du  corps,  fur  la  poitrine  5c  fur  le 
ventre,  le  nombre  de  poils  blancs-  eft  plus  grand  que  celui  des- 
poils  bleus.  Le  bas  des  quatre  jambes  eft  de  couleur  brune  avec 
quelques  poils  blancs,  mais  le  défions  des  pieds  de  devant  5c  les 
brodes  de  ceux  de  derrière  jufqu’au  talon,  font  de  couleur  fauve 
comme  dans  tous  les  autres  lapins. 

Les  lapins  d’Angora  ( pl.  lui )  ne  different  des  autres  lapins 
domeftiques  que  par  la  qualité  de  leur  poil  qui  eft  beaucoup 
plus  long ,  comme  le  poil  des  chèvres  d’Angora  eft  plus  long 
que  celui  des  chèvres  communes.  Ce  poil  eft  ondoyant  ,  5c 
même  fi  ifé  comme  de  la  laine  ;  dans  le  temps  de  la  mue  il  fê 
pelotonne,  5c  forme  des  grouppes  qui  rendent  l’animal  difforme: 
ces  pelotons  de  poil  defcendent  quelquefois  jufqu’à  terre,  5c  ont 
l’apparence  d’une  cinquième  jambe  ( pl.  Liv )  ;  ils  font  liflus  ou 
au  moins  ferrés  comme  un  feutre.  J’ai  vû,  fur  la  croupe  d’un 
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îapin  d’ Angora  que  j’ai  difféqué ,  une  couche  de  cé  feutre ,  qui 
avoit  plus  d’un  pouce  d’épaifîèur  :  le  poil  de  cet  animal  avoit 
deux  ou  trois  pouces  de  longueur,  il  étoit  de  couleur  rouflèâtre 
à  la  pointe,  &  blanc  dans  le  refie,  ou  de  couleur  d’ardoifë;  ce 
lapin  avoit  les  oreilles  noirâtres,  &  le  poil  des  pieds  rouflèâtre: 
les  couleurs  des  lapins  d’ Angora  varient  comme  celles  des  autres 
lapins  domefiiques. 

Lorfque  les  lapins  fë  repofènt,  leur  ventre  fèmbTe  être  pofë 
fur  la  terre;  le  niufëau  efi  en  avant,  &  le  défions  de  la  mâchoire 
inférieure  près  de  terre;  ils  ont  les  oreilles  droites,  les  jambes  de 
devant  font  pliées  de  façon  que  l’avant-bras  touche  prefque  au 
bras,  &  que  le  pied  porte  fur  terre  &  touche  prefque  à  l’épaule, 
cependant  le  coude  efi  à  quelque  difiance  de  la  terre  ;  les  jambes 
de  derrière  étant  beaucoup  plus  longues  que  celles  de  devant, 
refient  pliées  en  trois  parties;  le  pied,  le  métatarfë  &  le  tarfè 
portent  fur  la  terre,  depuis  les  ongles  jufqu’au  talon;  la  jambe 
efi  inclinée  en  avant,  &  la  cuifle  en  arrière,  de  façon  que  le 
genou  fë  trouve  près  du  pied,  &  la  feflè  encore  plus  près  du 
talon;  la  queue  s’étend  horizontalement  en  arrière,  ou  fë  replie 
en  haut.  Lorfque  l’animal  fè  difpofe  à  marcher,  il  s’élève  fur  fès 
jambes  en  étendant  en  partie  le  bras  &  l’avant-bras,  la  cuifîë 
&  la  jambe;  dans  cette  attitude,  les  jambes  de  devant  ne  touchent 
à  la  terre  que  par  les  doigts,  mais  les  jambes  de  derrière  y 
touchent  par  une  partie  afîèz  longue ,  qui  s’étend  depuis  le  talon 
jufqu’au  bout  des  doigts,  &  qui  relie  pok'e  horizontalement; 
comme  cette  partie  a  prefqu’autant  de  longueur  que  le  train  de 
derrière  a  de  hauteur  dans  cette  attitude,  l’animal  étant  debout 
fur  fès  talons  il  efi  impoffible  qu’il  puiflè  faire  des  pas  avec  de 
fi  longs  pieds ,  à  moi  ns  qu’il  ne  marche  fin*  la  pointe  du  pied 
ou  fur  le  talon;  dans  le  premier  cas,  il  marcheroit  comme  le 
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chien  Si  le  chat,  &  la  plufpart  des  animaux;  mais  la  jambe  du 
lapin  n’étant  pas  étendue,  comme  celle  de  ces  animaux,  là  dé¬ 
marche  féroit  très-lente  Si  très-gênée:  l’autre  cas  féroit  contraire  aux 
loix  de  la  Nature;  car  il  rendroit  inutiles,  &  même  très-incom¬ 
modes,  une  partie  du  tarie,  le  métatarfeen  entier  &  tous  les  doigts, 
Audi  le  lapin  ne  marche  ni  fur  le  talon ,  ni  fur  le  bout  du  pied  ; 
il  ne  marche  point  du  tout  avec  les  jambes  de  derrière,  mais  il 
faute.  Dans  fa  démarche  la  plus  lente,  il  porte  en  avant  l’un  des 
pieds  de  devant,  Si  enfuite  il  avance  l’autre  pied;  pendant  ce 
premier  pas,  Si  même  pendant  un  fécond  &  un  troilième  pas  des 
pieds  de  devant,  le  train  de  derrière  relie  immobile,  mais  le 
corps  s’alonge ,  &  enfuite  la  partie  poftérieure  du  corps  efh 
attirée  en  avant,  les  cuillès  lé  redrelîént  fur  les  jambes,  les  talons 
s’élèvent,  Si  enfin  l’animal  fait  un  faut  avec  les  jambes  de  derrière, 
Si  porte  toute  la  partie  poftérieure  du  corps  en  avant;  il  s’é¬ 
lance  en  appuyant  les  pieds  de  derrière  fur  la  terre,  ainfi  il 
faute  Si  il  galope  du  train  de  derrière ,  tandis  qu’il  marche 
Si  qu’il  va  au  pas  avec  celui  de  devant;  mais  lorlqu’il  prend 
l’efibr,  Si  qu’il  fe  iaifté  emporter  à  une  courlé  rapide,  il  galope 
avec  les  jambes  de  devant,  comme  avec  celles  de  derrière:  alors 
il  déploie  celles-ci  de  toute  l’étendue  de  leurs  mufcles,  &  il 
franchit  d’un  faut  un  afièz  long  efpace  ;  il  retombe  fur  fes  pieds 
de  devant,  Si  il  s’appuie  fur  ceux  de  derrière  pour  s’élancer  de 
nouveau. 

Dans  plufieurs  circonftances ,  les  lapins  mâles  Si  femelles 
élèvent  le  train  de  derrière  au  point  de  perdre  terre,  &  ils 
retombent  fur  leurs  talons  avec  aftèz  de  force  pour  faire  du  bruit 
en  frappant  la  terre  :  fôuvent  ils  fé  dreflént  fur  les  talons  Si  fur 
les  feftès ,  de  façon  que  leur  corps  eft  dans  une  direélion  oblique 
inclinée  en  avant  ;  alors  ils  fé  fervent  des  jambes  de  devant 
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comme  de  bras  &  de  mains  pour  abaiffèr  &  frotter  leurs 
oreilles  &  leurs  mouftaches,  &  pour  brofîèr  leur  mufeau,  &  en 
même  temps  ils  lèchent  leurs  pieds.  Ces  animaux  font  très- 
fouples  &  très  -  ieftes ,  quoique  le  train  de  derrière  paroifîe  à 
demi  perclus,  puifque  les  jambes  ne  s’étendent  qu’en  partie,  8c 
ne  peuvent  fè  mouvoir  que  par  des  fàuts  ;  cependant  ils  changent 
d’attitudes  plus  fouvent  que  la  plufpart  des  autres  animaux,  & 
font  tous  leurs  mouvemens  avec  beaucoup  de  légèreté. 


DIMENSIONS 

des 

LAPINS. 


Longueur  du  corps  entier  mefuré  en  ligne  droite 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus.  .  .  . 

Hauteur  du  train  de  devant . 

Hauteur  du  train  de  derrière . 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau 
ju(c|u  a  1  occiput.  •••••*•••••••••••• 

Circonférence  du  bout  du  mufeau . 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche.  .  .  .  .  . 
Diftance  entre  les  deux  nafeaux . 

D illance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle 

antérieur  de  l’œil . 

Diftance  entre  l’angle  poltérieur  &  l’oreille.  .  . 
Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . 

Ouverture  de  l’œil . 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux, 
mefurée  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein. 

f 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite.  .  . 
Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux 
les  oreilles.  «»•••»»•»..•••••»«»» 


Lapin 

fauvage. 

PL  L. 

Lapin 

domeftique. 
PL  LI. 

Lapin 

riche^ 

PL  L  IL 

Lapin 

d’ Angora. 

PL  LIII. 

pieds. 

pouc.  lign. 

pieds. 

pouc.  lign. 

pieds. 

pouc.  lign. 

pieds. 

pouc.  lign. 

I. 

3.  4. 

I  . 

A.  • 

I  . 

6.  6. 

I. 

6.  6. 

O. 

5.  O. 

0. 

7.  4. 

O. 

8.  0. 

0. 

7.  6. 

0. 

S.  6. 

0. 

9.  6. 

0. 

1 0.  6. 

0. 

9,  6. 

0. 

3.  1. 

0. 

3.  2. 

0. 

4.  0. 

0. 

3.10. 

0. 

3.  4. 

0. 

3.10. 

0. 

3.  6. 

0. 

3.  4. 

0. 

1 .  6. 

0. 

1 .  6. 

0. 

1 .  8. 

0. 

1.  p. 

0. 

0.  1. 

0. 

0.  2. 

0. 

0.  2. 

0. 

O.  2.1 

0. 

1 .  6. 

0. 

1 .  s. 

0. 

2.  0. 

0. 

I .  I  0.1 

0. 

0. 1 0. 

0. 

I  .  2. 

0. 

1 .  1 . 

0. 

I.  2.1 

0. 

0.  7. 

0. 

0.  7. 

0. 

0.  8. 

0. 

0.  8. 

0. 

G.  4. 

0. 

0  • 

0. 

0.  4. 

0, 

0.  4. 

0. 

I.I  I. 

0. 

2.  0. 

0. 

2.  2. 

0. 

2.  0. 

0. 

I.  3. 

0. 

I.  5. 

0. 

1 .  6. 

0. 

1.  7. 

0. 

6»  4* 

0. 

7.  0. 

0. 

6.  8. 

0, 
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DIMENSIONS 

des 

LAPINS. 

Lapin 

fauvage. 

PL  L. 

Lapin 

domeflique. 
PL  LL 

Lapin 

riche. 

Pi.  L II. 

Lapin 
d’ Angora. 

PL  LI1I. 

Longueur  des  oreilles  . . 

Circonférence  de  la  baie,  mefurée  fur  la  courbure 

pi  dis- 

pu  UC. 

iign. 

pieds. 

pouc. 

Iign- 

pieds. 

pouc.  iign- 

pieds. 

pouc.  iign. 

O. 

3- 

6. 

0. 

3- 

2. 

O. 

3 .  6. 

O. 

3.  6. 

extérieure . . . 

O. 

1 . 

6. 

O. 

2. 

6. 

O. 

2.  2. 

0. 

2.  0. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas. 

O. 

0. 

8. 

O. 

1 . 

0. 

O. 

I.«  O. 

0. 

1.  1 . 

Longueur  du  cou . 

O. 

1 . 

6. 

O. 

2. 

3- 

O. 

2.  O. 

0. 

2.  4. 

Circonférence  du  cou . 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes 

O. 

3  • 

1 0. 

O. 

5* 

6, 

Q. 

5.  8. 

0. 

6.  3. 

de  devant. 

O. 

7- 

4* 

O. 

9- 

0. 

O. 

9.  8. 

0. 

1 0.  4. 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros.  .  . 
Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  der- 

O. 

1 0. 

3- 

O. 

1 0. 

6. 

O. 

II» 

I , 

•  \ 

nue . . ••• • •  • • • • • . • • • • • • • p  • 9 • • • 

O. 

8. 

2. 

O. 

8. 

6. 

O. 

vô 

00 

0. 

9*  7- 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tron- 

O. 

2. 

3- 

O. 

2. 

6. 

0. 

3-  3- 

0. 

3.  0. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  juf- 

O, 

0. 

1 0. 

0. 

1. 

6. 

O. 

1.  4. 

0. 

1.  6. 

qu’au  poignet . 

O. 

2. 

8. 

0. 

3* 

0. 

0. 

3.  0. 

0. 

3.  2. 

1  Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude . 

O. 

0. 

9* 

0. 

0. 1 

1 . 

0. 

1 .  0. 

0. 

1.  0. 

E'paiffeur  de  l’avant-bras  au  même  endroit.  .  . 

O. 

0. 

3- 

0. 

0. 

4. 

O. 

0.  5. 

0. 

0.  5. 

Circonférence  du  poignet . . . 

O. 

1 . 

2. 

0. 

1. 

6. 

o* 

1.  S. 

0. 

u  9. 

Circonférence  du  métacarpe . 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des 

0. 

1» 

2, 

0. 

1 . 

8. 

0. 

1 .  6. 

0. 

1.  6. 

ongles.  . . . . 

■  Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au 

0, 

1 . 

1 1  • 

0. 

2, 

0. 

0, 

2.  2. 

0. 

2.  3. 

0. 

4. 

4- 

0. 

4- 

2- 

0. 

4.  2. 

0. 

4.  4. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe, 

0. 

1. 

3- 

0. 

1. 

5- 

0. 

1 .  2. 

0. 

1.  4. 

fy  pal/TciIl  •  ••••»•••  •  •99000f0000000p 

0. 

0. 

8. 

0. 

0. 

8. 

0, 

0.  9. 

0. 

0.  8. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . 

0. 

0. 

7- 

0. 

0. 

9 • 

0. 

0.1  0. 

0. 

0.1 0. 

Circonférence  du  métaiarfe . . . . 

0. 

1. 

9' 

0. 

1. 

9- 

0. 

1.  9. 

0.  I.IO. 

longueur 

/ 
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DIMENSIONS 

des 

LAPINS. 

Lapin 

fauvage. 

PI  L. 

Lapin 

domeftique. 
PL  LI. 

Lapin 

riche. 

PL  L  IL 

Lapin  | 

d’Ângora.  3 
PL  LUI.  S 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des 

pieds,  pouc.  lign. 

pieds,  pouc.  lign. 

pieds,  pouc.  lign. 

pieds,  pouc. 

ongles.  •  •  •  .  .  *••••••••*••••*•••* 

O.  3.  9. 

0.  3.  6. 

O  •  •  2-  • 

O  *  Aç  •  0«| 

Largeur  du  pied  de  devant . 

0.  0.  7. 

0.  0.  6. 

0 

• 

0 

'O 

• 

CO 

• 

O 

• 

O 

Largeur  du  pied  de  derrière . 

0.  0.  7. 

0.  0.10. 

0.  I.  2.. 

o  •  i  •  3  J 

Longueur  des  plus  grands  ongles . 

0 

• 

0 

• 

V» 

0 

• 

0 

• 

C\ 

O  •  O • 

o.  o.  6.1 

Largeur  à  la  baie.  . . 

0.  0.  I. 

0.  0.  I . 

0.  O.  I  T 

i  ? 

1  o 

Le  lapin  lâuvage  &  le  lapin  domeffique  dont  les  dimenfions 
font  rapportées  dans  ia  Table  precedente,  ont  aulfi  lèrvi  de 
lu  jets  pour  celles  qui  le  trouvent  dans  la  Table  fui  vante. 

L’épiploon,  l’eftomac,  les  inteftins  &  le  pancréas  du  lapin, 
ne  different  de  ces  mêmes  parties  vues  dans  le  lièvre,  qu’en  ce 
que  i’eftomac  elt  plus  replié  en  haut  du  côté  gauche  dans  le 
lapin;  que  les  inteftins  grêles  ,  le  reétuni  &  la  plus  grande 
partie  du  colon  font  de  couleur  blancheâtre;  le  relie  du  colon 
&  le  cæcum  ont  une  couleur  verdâtre  claire  :  on  ne  voit  fur  1a 
portion  cylindrique  de  l’extrémité  du  cæcum  que  les  principales 
ramifications  des  vaiffeaux  lânguins,  &  il  n’y  paroît  point  de 
rélêau  comme  dans  le  lièvre,  non  plus  que  fur  la  poche  qui  eft 
à  côté  de  l’inlèrtion  de  i’ileum  avec  le  colon  ;  cette  poche  eff:  de 
couleur  verdâtre,  &  parfémée  de  petites  glandes.  Le  fillon  du 
cæcum  fait  vingt-quatre  tours  de  Ipirale. 

On  peut  voir  dans  la  Table  lùivante,  que  le  lapin  lâuvage  & 
le  lapin  domeffique  ne  different  pas  l’un  de  l’autre  par  la  longueur 
des  inteftins,  comme  le  chat  lâuvage  &  lê  chat  domeffique; 
mais  cette  longueur  varie  lènlibiement  dans  différens  individus 
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de  même  race  de  l’efpèce  du  lapin  :  car  de  trois  lapins  làuvages, 
à  peu  près  de  même  grandeur,  les  inteftins  grêles  avoient  dans 
l’un  huit  pieds  de  longueur,  dans  l’autre  neuf  pieds,  8c  dans  le 
troifième  neuf  pieds  dix  pouces.  11  s’eft  trouvé  dans  l’un  de  ces 
lapins  un  ver  plat,  qui  étoit  en  partie  dans  le  duodénum,  8c  en 
partie  dans  l’efiomac;  il  avoit  un  pied  &  demi  de  longueur,  & 
environ  deux  lignes  de  largeur;  il  étoit  compole  d’anneaux  fort 
étroits,  8c  fi  petits  fur  l’une  de  lès  extrémités  ,  qu’ils  ne  pa- 
roilîoient  être  que  des  fl  ri  es  tranfverfiles. 

Le  foie  du  lapin  étoit  compofé  des  mêmes  lobes  que  celui  du 
lièvre,  8c  ces  lobes  avoient  à  peu  près  la  même  figure,  excepté 
que  la  feiflure  qui  partageoit  le  fécond  lobe  en  deux  parties, 
netoit  pas  aufli  profonde  que  dans  le  lièvre:  il  y  avoit  aufli 
fur  tous  les  lobes  du  foie  plus  d’irrégularités  que  fur  celui  du 
lièvre ,  mais  elles  n  etoient  pas  plus  confiantes  dans  differens 
fujets.  Le  foie  du  lapin  fauvage  dont  les  dimenfions  font  rap¬ 
portées  dans  la  Table  fui  vante,  avoit  une  couleur  rougeâtre,  plus 
pâle  au  dehors  qu’au  dedans;  il  pelôit  une  once  cinq  gros  Sc 
demi  :  je  n’ai  point  trouvé  de  liqueur  dans  la  véficule  du  fiel. 
Le  foie  du  lapin  domeflique  avoit  au  dehors  &  au  dedans  une 
couleur  rougeâtre,  bien  moins  foncée  que  celle  du  foie  du  lièvre; 
il  pelôit  deux  onces  &  demie  :  j’ai  tiré  de  la  véficule  du  fiel 
douze  grains  de  liqueur,  d’une  couleur  orangée  rougeâtre. 

La  rate  avoit  la  même  figure  8c  la  même  fituatiou  que  celle 
du  lièvre:  la  couleur  de  la  rate  du  lapin  lâuvage  étoit  noirâtre 
au  dehors  8c  au  dedans,  elle  ne  peloit  que  trois  grains;  celle 
du  lapin  domeflique  avoit  une  couleur  rougeâtre  au  dehors  8c 
au  dedans,  8c  elle  pelôit  dix  grains.  La  rate  des  lapins  varie  de 
grandeur  dans  diflerens  lùjets,  foit  pour  la  gi  odeur,  /oit  pour  la 
longueur,  j’ai  ouvert  deux  lapins  lauvages  qui  nétpigiit  pas  plu? 
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grands  que  celui  qui  a  fervi  de  fùjet  pour  les  dimenfions  rappor¬ 
tées  dans  la  Table  fui  vante,  &  qui  avoient  la  rate  large  de  deux: 
lignes  d’un  bout  à  l’autre,  6c  groflè  à  proportion  de  la  largeur, 
quoiqu’elle  n’eût  qu’un  pouce  neuf  lignes  de  longueur  ;  elle  peloit 
lèpt  grains.  J’ai  vû  une  rate  de  lapin  domeftique,  qui  avoit  deux 
pouces  neuf  lignes  de  longueur,  &  une  grofîeür  proportionnée, 
tandis  que  l’animal  netoit  pas  plus  grand  que  celui  fur  lequel 
les  dimenfions  rapportées  dans  la  table  fuivante  ont  été  prifès,  ÔC 
dont  la  rate  n  avoit  que  deux  pouces  de  longueur. 

Les  reins  ne  différaient  de  ceux  du  lièvre  qu’en  ce  qu’ils 
étoient  moins  longs  &  moins  noirs,  ce  qui  rendoit  leurs  diffé¬ 
rentes  fubftances  plus  diflinéles  au  dedans.  Dans  les  lapins  fâu- 
yages,  le  rein  droit  efl  ordinairement  plus  avancé  que  le  gauche 
de  plus  que  de  fa  longueur. 

La  partie  inférieure  du  centre  nerveux  du  diaphragme  s’é- 
tendoit  plus  près  du  fternum  que  dans  le  lièvre  :  au  refie,  le 
diaphragme  du  lapin  ne  différoit  de  celui  du  lièvre  que  par 
la  couleur  de  la  partie  charnue,  qui  étoit  blancheâtre  comme 
toute  la  chair  du  lapin  ;  les*  poumons  &  le  cœur  de  ces 
deux  animaux  n’avoient  de  différence  lênfible  que  celle  de  la 

La  langue,  le  palais  &  l 'épiglotte  du  lapin  étoient  fèmblabes 
à  ces  mêmes  parties  vues  dans  le  lièvre,  à  l’exception  d’un  petit 
filion  longitudinal  qui  fè'  trouvait  dans  le  milieu  de  la  partie 
antérieure  de  la  langue  ;  les  bords  des  filions  du  palais  avoient 
moins  de  courbure.  La  partie  poftérieure  de  l’entrée  du  larynx 
étoit  échancrée,  au  lieu  de  former  une  pointe  comme  dans  le 
lièvre.  IL  n’y  '  avoit  pas  plus  d  anfraéluofités  fur  le  cerveau  des 
lapins  que  fur  celui  des  lièvres.  Le  cerveau  du  lapin  fuivage 
pefoit  deux  gros  dix  grains,  &  le  cervelet  quarante  grains:  le 
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poids  du  cerveau  du  lapin  domeflique  étoit  de  deux  gros,  8c 
celui  du  cervelet  de  vingt-cinq  grains. 

Le  lapin  a,  comme  le  lièvre,  dix  mamelons,  cinq  de  chaque 
côté,  quatre  fur  la  poitrine  &  lix  fur  le  ventre. 

Il  y  avoit  deux  lignes  de  diflance  entre  l’anus  &  l’orifice  du 
prépuce  fur  le  lapin  fàuvage,  &  trois  lignes  fur  le  lapin  domef 
tique  ;  le  gland  fôrtoit  en  partie  de  cet  orifice.  Les  bourfès 
du  lapin  étoient  à  proportion  beaucoup  plus  petites  &  moins 
garnies  de  poil  que  celles  du  lièvre;  la  peau  en  étoit  plifîee, 
parce  que  les  teflicules  ne  les  remplifîbient  pas  en  entier.  Cha¬ 
cune  des  glandes  qui  fè  trouvoient ,  comme  dans  le  lièvre ,  à  côté 
de  la  verge,  étoit  ronde  &  plate,  &  n’avoit  que  deux  lignes  de 
diamètre  &  une  ligne  d  epaifîèur  :  au  refie ,  les  parties  de  la 
génération  étoient  très-refîemblantes  dans  ces  deux  animaux  à 
l’extérieur ,  &  ne  différoient  à  l’intérieur  d’une  manière  fènfible 
que  par  les  véficules  feminales  (A,  pi.  lv)  qui  étoient  beau¬ 
coup  plus  grandes  dans  le  lapin  ;  je  les  ai  même  vûes  d’une 
ligure  différente  dans  un  lapin  domeflique ,  car  le  fond  de  la 
poche  quelles  formoient,  étoit  terminé  par  deux  prolongemens 
de  deux  ou  trois  lignes  de  longueur ,  qui  refîembloient  en 
quelque  façon  aux  cornes  d’une  matrice,  comme  le  corps  des 
véficules  feminales  reflèmbloit  au  corps  de  ce  vifcère  ;  mais  ces 
prolongemens,  ou  cornes,  ne  font  pas  auffi  longs  dans  tous  les 
lapins  ;  cependant  on  voit  dans  la  plufpart  deux  convexités  fur 
le  fond  de  la  poche  des  véficules  feminales.  On  a  repréfènté, 
pi  lv,  le  gland  (B) ,  les  deux  bourfès  (CD)  ouvertes,  la  verge 
(E) ,  les  cordons  (F),  les  proflates  (G) ,  la  veffie  (H) ,  les 
canaux  déférens  (1  K),  les  teflicules  (LM),  les  vaifîèaux 
fpermatiques  (NO) ,  l’anus  (P)  &  le  reélum  ( Q ). 

Une  lapine  du  parc  de  Verfàilles,  qui  pefoit  trois  livres 
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quatre  onces  (èpt  gros ,  avoit  un  pied  trois  pouces  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mu  (eau  jufqu’à  i  anus  ;  celle  de  la  tête  étoit 
dé  trois  pouces  deux  lignes,  8c  la  circonférence  de  fix  pouces 
deux  lignes  pri(e  à  l’endroit  le  plus  gros  ;  les  oreilles  avoient 
deux  pouces  dix  lignes  de  longueur;  la  circonférence  du  corps 
étoit  de  fept  pouces  8c  demi  derrière  les  jambes  de  devant, 
de  dix  pouces  8c  demi  dans  le  milieu  à  l’endroit  le  plus  gros, 
8c  de  huit  pouces  8c  demi  devant  les  jambes  de  derrière; 
le  tronçon  de  la  queue  avoit  deux  pouces  trois  lignes  de 
longueur. 

Le  gland  du  clitoris  étoit  très-reiïèmblant  à  celui  des  haies;  la 
veffie  avoit  une  forme  oblongue  ;  le  vagin  n  etoit  pas  leparé  du 
corps  de  la  matrice  par  un  cou,  ni  par  un  orifice  ;  les  deux  cornes 
avançoient  dans  la  matrice  chacune  de  deux  lignes  de  longueur, 
cette  partie  (aillante  avoit  deuv  lignes  de  diamètre;  les  cornes 
entières  étoient  plus  ou  moins  longues  dans  différens  individus 
à  peu  près  de  même  grandeur  ;  j’en  ai  vu  de  cinq  pouces ,  8c 
d’autres  de  (èpt  pouces  de  longueur,  mais  la  circonférence  étoit 
la  même  ;  les  trompes  étoient  groflès  8c  longues ,  8c  les  tefîicules 
oblongs  8c  aplatis  fur  les  côtés  :  on  voyoit  des  caroncules  &  des 
véficules  plus  grofles  dans  cette  femelle,  qui  étoit  pleine  depuis 
quelques  jours ,  que  dans  celles  qui  ne  1  etoient  pas  ;  ces  caroncules 
étoient  blancheâtres  8c  proéminentes ,  8c  les  véficules  bleuâtres. 
Il  y  avoit  un  fœtus  dans  l’une  des  cornes,  8c  deux  dans  l’autre; 
les  endroits  des  cornes  où  (ètrouvoient  les  fœtus,  étoient  dilatés 
&  formoient  une  poche  de  (èpt  ou  huit  lignes  de  diamètre: 
on  enfloit  cette  poche  en  (oufflant  dans  la  corne,  car  l’air  pafloit 
d’un  bout  à  l’autre;  &  en  l’ouvrant,  j’ai  dihingué  dans  la  poche 
un  placenta  de  quatre  ou  cinq  lignes  de  diamètre ,  mais  les  rudi- 
mens  du  fœtus  étoient  entièrement  mucilagineux  &  informes: 

S  f  iij 
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k  malle  qu'ils  formoient,  étoit  beaucoup  plus  petite  que  celle  du 
placenta-. 

Une  lapine  domeflique,  qui  pelait  quatre  livres  une  once, 
a-voit  un  pied  trois  pouces  neuf  lignes  de  longueur,  depuis  le 
bout  du  rnulêau  jufqu’à  l’anus;  celle  de  la  tête  étoit  de  trois 
pouces  cinq  lignes,  &  la  circonférence  de  fix  pouces  &  demi; 
les  oreilles  avoient  trois  pouces  &  demi  de  longueur;  la  circon¬ 
férence  du  corps  étoit  de  huit  pouces  dix  lignes  derrière  les 
jambes  de  devant ,  de  dix  pouces  &  demi  dans  le  milieu  à 
l’endroit  le  plus  gros,  &  de  huit  pouces  devant  les  jambes  de 
derrière;  le  tronçon  de  la  queue  avoit  deux  pouces  &  demi  de 
longueur. 

La  velTie  avoit  la  figure  d’une  poire  dont  le  pédicule  étoit  fort 
court;  le  corps  de  la  matrice  avoit  dans  le  fond, près  des  cornes, 
un  diamètre  plus  long  que  dans:  le  refie  de  Ion  étendue;  chaque 
corne  avançoit  dans  le  vagin  de  deux  lignes  de  longueur;  il 
fbrtoit  du  vagin  une  liqueur  jaunâtre  &  épaifie,  &  il  s’efi  trouvé 
au  fond  de  la  matrice,  près  des  orifices  des  cornes,  une  petite 
quantité  de  pareille  liqueur,  mais  épaiflie;  la  vulve  étoit  gonflée, 
&  le  clitoris  faillant  ,  ce  qui  donna  lieu  de  croire  que  cette 
femelle  avoit  été  couverte  par  le  mâle  peu  de  temps  avant  là 
mort  :  elle  fut  ouverte  une  heure  après  avoir  été  tuée.  Je  n’ai 
rien  obfèrvé  de  particulier  dans  les  cornes;  les  trompes  décri- 
voient  leurs  finuofités  fur  une  ligne  fort  longue;  les  tefiicules 
étoient  oblongs  &  aplatis  fur  les  côtés,  ils  avoient  une  couleur, 
jaunâtre,  &  des  caroncules  très -convexes,  au  centre  defquelles 
on  voyoit  une  forte  de  petit  mamelon;  en  les  prenant,  il  en 
jôrtoit  une  liqueur  épaifie  &  jaunâtre. 

Une  lapine  pleine  &  à  la  veille  de  mettre  bas,  pefôit  quatre 
livres  dix  onces  &  demie;. elle  avoit  un, pied  quatre  pouces  dix 
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lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mulèau  julqu’à  l’anus  ;  la 
longueur  de  la  tête  étoit  de  trois  pouces  trois  lignes,  6c  la  cir¬ 
conférence  de  fïx  pouces  6c  demi  ;  le  corps  avoit  neuf  pouces 
de  circonférence  derrière  les  jambes  de  devant,  un  pied  un  pouce 
dans  le  milieu  à  l’endroit  le  plus  gros,  6c  dix  pouces  devant  les 
jambes  de  derrière. 

Le  corps  (A,  pl  lvj)  de  la  matrice  commençoit  un  peu 
au  delà  de  l’orifice  (B)  de  l’urètre,  6c  n’étoit  diflingué  du 
vagin  (C)  que  par  l’épaiffeur  des  parois  (DJ  qui  étoit  plus 
grande;  elles  formoient  une  forte  de  rebord  près  de  l’urètre. 

Les  orifices  (EF)  des  cornes  ( G  H)  de  la  matrice  comment 
çoient  à  fè  dilater  pour  l’accouchement,  comme  l’orifice  interne 
de  la  matrice  fe  dilate  en  pareil  cas  dans  la  plulpart  des  autres 
animaux.  On  voit  fur  la  même  planche  la  vefîîe  (1) ,  le  cli¬ 
toris  (K) ,  l’anus  (LJ,  &  le  reétum  (M). 

II  y  avoit  cinq  fétus  dans  la  corne  gauche,  6c  un  dans  la 
droite:  les  enveloppes  de  chacun  de  ces  foetus,  leur  placenta  6c 
leur  allantoïde  étoient  fêmblables  aux  enveloppes,  au  placenta  6c 
à  l’allantoïde  du  lièvre  :  le  cordon  ombilical  avoit  onze  lignes  de 
longueur,  le  placenta  environ  quatorze  lignes  de  diamètre  &  trois 
lignes  depaifîèur,  6c  la  bulle  de  l’allantoïde  étoit  prefque  auffi  grofïè 
que  celle  du  lièvre  :  les  fœtus  avoient  quatre  pouces ,  depuis  le 
Ibmmet  de  la  tête  jufqu  a  l’anus  ;  }a  longueur  de  la  tête  étoit  de 
quatorze  lignes,  6c  la  circonférence  de  deux  pouces  6c  demi;  la 
queue  avoit  fêpt  lignes  de  longueur,  6c  le  corps  trois  pouces  de 
circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros.  Les  mâles  6c  les  femelles  fe 
refîèmbloient  beaucoup  par  les  parties  extérieures  de  la  généra¬ 
tion;  la  vulve  formoit  dans  la  femelle  un  tubercule  placé  contre 
l’anus  ,  6c  parfaitement  femblable  par  fà  pofition  6c  par  fâ 
ligure  au  tubercule  que  le  prépuce  6c  la  verge  formoient  dans 
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Je  mâle;  mais  en  obfervant  de  près,  on  reconnoifloit  le  périnée 
du  mâle,  c’eft-à-dire,  une  plus  grande  di (tance  entre  Janus  8c 
l’orifice  du  prépuce  du  mâle  qu’entre  l’anus  8c  la  vulve  de  la 
femelle.  Le  poil  étoit  à  peine  (ènfible  fur  le  corps  de  ces  fœtus, 
mais  les  foies  des  moufiaches  étoient  déjà  grandes,  les  dents 
incifives  des  deux  mâchoires  paroifîbient  au  dehors,  8c  la  langue 
étoit  fort  épaifiè  ;  les  oreilles  avoient  (êpt  lignes  de  longueur. 


DIMENSIONS 

des 

PARTIES  MOLLES  INTÉRIEURES. 

Lapin 

fauvage. 

L  A  P  1 
domeftiq 

N 

ue. 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le 

pieds. 

pouc. 

Iign. 

pieds,  pouc. 

Iign. 

pylore  jufqu’au  cæcum . 

9- 

I  0. 

O. 

8. 

0. 

O. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  en- 

droits  les  plus  gros . 

n. 

I . 

I  . 

0. 

1 . 

3- 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus 

minces 

O. 

I . 

O. 

0. 

1 . 

0. 

■  Circonférence  du  jéjunum  dans  les  en- 

droits  les  plus  gros  .  .  .  ,,  . . 

0. 

I. 

9- 

0. 

1 . 

3- 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus 

minces  •  ••••••••••••••••••• 

O. 

0. 

9 

0. 

1 . 

0. 

Circonférence  de  l’ileuin  dans  les  endroits 
les  plus  gros . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus 

O. 

I . 

0. 

0. 

1 . 

0. 

minces  •  ••»•••••••••••••••• 

O. 

0. 

1 1 . 

0. 

1 . 

0. 

Longueur  du  cæcum . 

I . 

0. 

0. 

1 . 

3- 

0. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros  . . . 

O. 

3- 

3- 

0. 

4. 

0. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince.. 
Circonférence  du  colon  dans  les  endroits 

O. 

. 

3- 

6. 

0. 

1. 

3- 

les  plus  gros . 

J 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus 

O. 

3- 

6. 

O. 

J  .  . 

4. 

2. 

• 

mmees  «#«{)•••••••»•••  »  »  •  t  é  « 

0. 

*  1. 

1 . 

c.  1 .  0. 

Circonférence 

DU  L  A  P 

I 

N. 
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DIMENSIONS 

des 

L 

A  P  I  N 

L 

A  P  I  N 

fauvage. 

domeilique.  8 

PARTIES  MOLLES  INTERIEURES. 

pieds. 

pouc.  lign. 

pieils. 

pouc.  iiga. 

Circonférence  du  reétum  près  du  colon. 

o. 

I  .  O. 

O. 

I  .  O. 

Circonférence  du  reétuin  près  de  l’anus.  . 

O. 

I.  3. 

O. 

I.  3. 

Longueur  du  colon  &  du  reéluin  pris 

enlemble . 

3- 

O  • 

3- 

0.  0. 

Longueur  du  canal  inteflinal  en  entier,  non 

compris  le  cæcum . 

13. 

2.  O. 

1 1 . 

0.  0. 

|  Grande  circonférence  de  I’eftomac.  .  .  . 

0. 

I  0.  0. 

0. 

9-  3- 

Petite  circonférence . 

0. 

7-  3- 

0. 

7-  7- 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis 
l’œfophage  jufqu’à  l’angle  que  forme  la 

partie  droite . 

0. 

0 

• 

cc 

• 

0. 

0.  8. 

Longueur  depuis  rœfophage  jufqu’au  fond 

du  grand  cul -de- lac . 

0. 

1.  6. 

0. 

1.  4. 

Circonférence  de  I’œfophage . 

0. 

0.  p. 

0. 

0.  6. 

Circonférence  du  pylore . 

0. 

0.  1 0. 

0. 

0.  p. 

Longueur  du  foie  . . 

0. 

3.  6. 

0. 

3.  9. 

Largeur  ••••••••••••*••••  •••• 

0. 

3.  2. 

0. 

3.  6. 

Sa  plus  grande  épaifleur . 

0. 

0.  7. 

©. 

0.  p. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel.  ..... 

0. 

0.  1 0. 

0. 

0.  1 0. 

Son  plus  grand  diamètre . 

0. 

0.  3. 

0. 

0.  3. 

Longueur  de  la  rate . 

0. 

1.  p. 

0. 

2.  0. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

0. 

0.  2. 

0. 

O.  2 * 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . 

0. 

.0. 

0. 

0.  2. 

Largeur  dans  le  milieu . 

0. 

0.  1 . 

0. 

0.  2. 

Epaifîcui.  »••••••••••«•••••*•• 

0. 

0.  1 . 

0. 

0.  1 . 

E'paifTeur  du  pancréas . 

0. 

O.  !•. 

0. 

_  1 

o> 

Longueur  des  reins . . 

0. 

I .  O. 

0. 

0.  I  I. 

Tome  VL  T  t 
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DIMENSIONS 

*  *  i  * 

des 

PARTIES  MOLLES  INTÉRIEURES. 

L  A  P 
fauvag* 

I  N 

3. 

L  A  P  I 
domeftiq 

N 

UC. 

Largeur  des  reins . 

pieds. 

pouc. 

lign. 

pieds,  pouc. 

lign. 

O. 

O. 

8. 

0. 

O. 

9' 

i 

Epaifieur  •■••••  •  •  •  *  •  •  »  •  •  •  •  •  •  «  • 

0. 

0. 

6. 

0. 

0. 

7- 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  ia 
veine- cave  jufqu’à  la  pointe . 

O. 

I . 

i . 

0. 

I . 

4* 

L  a  i  ^  car  ••••••••••••••  •••••*• 

->  * 

O. 

I. 

I  0. 

0. 

I . 

9- 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre 
nerveux  &  le  ftèrnum . 

0. 

0. 

3- 

0. 

0. 

3- 

Largeur  dé  chaque  côté  du  centre  nerveux. 

ô. 

O. 

I  0. 

0. 

I . 

o. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur  .  .  .  . 

O. 

2. 

y 

O. 

2. 

y 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naif- 
fimee  de  l’artère  pulmonaire . 

O. 

I . 

O. 

O. 

I. 

2. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  lac  pul- 
|  monaire  ••#••••••••••*•••••• 

0. 

O. 

9- 

O. 

0. 

5?- 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en 
dehors . . . 

O. 

O. 

II 

O. 

0. 

2. 

Longueur  de  la  langue . 

7- 

O. 

I . 

5>- 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le 
filet  jufqu’à  l’extrémité . .  .  .  . 

0. 

0. 

7- 

O. 

0. 

8. 

Largeur  de  la  langue . . 

O. 

O. 

3ï 

0. 

O. 

5- 

Largeur  des  filions  .du  palais  . . 

O. 

0. 

i . 

O. 

0. 

i . 

Hauteur  des  bords. <  .  ...  .  L .  .  ..... 

Longueur  ,  du  cerveau  . . .  .  . 

o.. 

.0. 

i. 

0. 

O. 

b. 

O. 

i . 

i . 

O. 

O. 

i  i. 

Largeur •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  «  •  •  «  « 

O. 

I. 

2. 

0. 

I. 

o. 

E paifTeur •  .  •  «  •  •  .  *  •  « . •  «  . 

0. 

O. 

7- 

0. 

O. 

7- 

Longueur  du  cervelet . 

0. 

O. 

y 

10. 

0. 

O. 

6. 

Lar  #**9*9**.#*«« ,  •  ,•  ,• ,  •  •  • 

Q.. 

0. 

O. 

o. 

9 • 

È'pailîêur . . 

Q. 

y 

6. 

0. 

4- 

3  l 
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DIMENSIONS 

des 

PARTIES  MOLLES  INTÉRIEURES. 

Lapin 

fauvage. 

Lapin 

domeflique. 

Didance  entre  les  bords  du  prépuce  & 

uilip..  J— -  — - 1 

;>iei{s-  pouc.  lign. 

;>ieas.  pouc.  lign. 

l’extrémité  de  la  verge . 

O. 

0.  ll- 

O. 

0. 

4. 

Longueur  du  gland . 

O. 

0.  4} 

O. 

0. 

4  i 

Circonférence.  .  .  , . 

0. 

0-  4Î 

0. 

0. 

6. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurca¬ 
tion  du  corps  caverneux  jufqu’à  l’infer- 

tion  du  prépuce . 

0. 

1 .  1 . 

0. 

I . 

2. 

Circonférence . . 

0. 

0.  6. 

0. 

0. 

7* 

Longueur  des  tefticules . 

0. 

1.  0. 

0. 

I. 

0. 

Lui  seur. 

0. 

0.  4. 

0. 

0. 

6. 

Fmifîfiir 

J — ‘  L/UiilC  Eli  •#••••••••••••••••••* 

0. 

0.  3. 

0. 

0. 

4. 

Largeur  de  l’épididyme . . 

0. 

0.  1. 

0. 

0. 

1 . 

L puifîcufi  •••••••••••••••«•••• 

0. 

0. 

0. 

0. 

X 

2* 

Longueur  des  canaux  déférens . 

0. 

3 .  6. 

0. 

3- 

s>- 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de 

leur  étendue . * . 

0. 

0.  f 

0. 

0. 

I 

2* 

Diamètre  près  de  la  veille . 

0. 

0.  1 . 

0. 

0. 

I . 

Grande  circonférence  de  la  velîie  .  .  .  . 

0. 

4.  3. 

0. 

6. 

O. 

Petite  circonférence . 

0. 

2.  1 0. 

0. 

3* 

6. 

Longueur  de  l’urètre . 

0. 

1 .  0. 

0. 

0. 

9- 

Circonférence  de  l’urètre . 

0. 

0.  7. 

0. 

0. 

6. 

Longueur  des  véficules  féminales . 

0. 

1 .  1 . 

0. 

1. 

5- 

Largeur. 

0. 

0.  4Î 

0. 

0. 

S. g 

E  pâifîcur  •••••••••••••••*••••• 

0. 

0.  4i 

0. 

0. 

8. 

Longueur  des  proftates . 

0. 

0.  3. 

0. 

0. 

6‘ 

Largeur . 

0. 

0.  31 

0. 

0. 

6 

jEpaifîeur  ••»•**••••«•••«••••• 

0. 

0.  1 

0. 

0. 

2. 

332  Description 


DIMENSIONS 

des 

PARTIES  DE  LA  GÉNÉRATION  DES  FEMELLES. 

Lapine 

fauvage. 

L  A  P  I 

domeflic 

N  E 

ue. 

Oiflance  entre  l’anus  &  la  vulve . 

pieds. 

O. 

pouc. 

O. 

lign. 

I  . 

pieds. 

O. 

pouc. 

o. 

lign.  ! 

Longueur  de  la  vulve . . . 

O. 

O. 

3 

0. 

o. 

4- 

Longueur  du  vagin . 

O. 

2. 

o. 

o. 

3- 

o. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros  .  .  . 

O. 

I. 

6 

o. 

2. 

o. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince. 

O. 

I . 

0. 

o. 

I. 

6. 

Grande  circonférence  de  la  vedie . 

O. 

7* 

o. 

0. 

6. 

6\ 

Petite  circonférence . 

0. 

4- 

8. 

o. 

3- 

6. 

Longueur  de  l’urètre . . 

O. 

o. 

2. 

o. 

o. 

2. 

Circonférence . . . 

O. 

O. 

6. 

o. 

o. 

6. 

Longueur  du  corps  de  la  matrice . 

O. 

2. 

3. 

o. 

3* 

6. 

Circonfci cncc»  ••*••••♦••••••••» 

O. 

I  . 

6. 

o. 

3- 

o. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice  .... 

O 

O. 

7- 

o. 

o. 

7- 

o. 

Circonférence . 

O. 

0. 

6. 

o. 

0. 

5>- 

Diflance  en  ligne  droite  entre  les  teflicules 
&  l’extrémité  de  la  corne . 

O. 

i . 

o. 

o. 

o. 

7- 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt 
la  trompe  ••«♦••••••••••••••• 

O. 

2. 

o. 

o. 

2. 

6 . 

Longueur  des  teflicules . 

0. 

O. 

5* 

o. 

0. 

4- 

Largeur  •  •  •  •  •••••••«•••«•••••• 

O 

0. 

O. 

1 1 

o. 

O. 

2. 

ipaifîèur . . . 

O. 

O. 

î . 

o. 

O. 

I . 

La  tête  du  fquelette  ( ph  lvii)  du  lapin  ne  diffère  de  celle 
du  lièvre  d’une  manière  apparente,  qu’en  ce  que  l’os  frontal  efl 
concave  entre  les  bords  des  deux  orbites ,  &  que  les  apophyfès 
de  cet  os ,  qui  forment  ces  bords  ,  font  plus  êpaiffes  &  plus 
alongces  en  avant  &  en  arrière  dans  la  pluipart  des  lapins 
fur-tout  des  lapins  domefliques,  .  .  .  .  . 
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Les  apophylès  tranfverfês  de  la  première  vertèbre  cervicale 
s’étendent  encore  moins  en  arrière  que  celles  du  lièvre;  il  n’y  a 
que  les  apophylès  acceltoires  de  la  première  vertèbre  des  lombes 
qui  lôient  fourchues;  l’épine  (A,  f g  p , pl.  xlix)  de  l’omo¬ 
plate  forme  une  branche  (B)  détachée  du  corps  de  l’os,  comme 
dans  le  lièvre  ;  mais  cette  branche  ed  un  peu  plus  large  dans 
le  lapin,  &  le  termine  par  un  double  crochet  (CD)  qui  la 
rend  fourchue.  Los  du  coude  ed  plus  large  &  le  fémur  plus 
aplati  en  devant  &  en  arrière  que  dans  le  lièvre. 

Si  l’on  compare  les  dimenfions  des  os  du  lapin  fumage,1 
rapportées  dans  la  table  fuivante,  avec  celles  des  os  du  lièvre 
qui  loin  dans  la  deïcription  de  cet  animal ,  page  292  &fuiv.  on 
pourra  juger  des  proportions  qui  fe  trouvent  entre  les  os  de  ces 
deux  animaux. 


pieds,  pouc.  iignff^ 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 


julqu’à  l’occiput . o.  2.  1  1 . 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . o.  1.  5. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu’au  bord  podérieur  du  contour 
de  fes  branches . o.  2.  o. 


Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des 


barres . o.  o. 

Largeur  à  l’endroit  du  contour  des  branches . o.  o. 

Largeur  des  branches  au  deffous  de  l’apophyfe  condy- 

loïde . o.  o. 

Diltance  mefuréede  dehors  en  dehors  entre  les  contours 

des  branches . o.  1. 

Didance  entre  les  apophy fes  condyloïdes  . . o.  1. 

E'paifleur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  mâchoire 

upérieure  à  l’endroit  des  dents  incifives . o.  o. 
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pieds  pouc.  lignes. 

Largeur  au  milieu  des  barres . . . o.  o.  5. 

Longueur  du  côté  fupérieur . o.  1 .  6. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  .  o.  1.  o. 

Hauteur  de  cette  ouverture . . . o.  o.  3. 

Largeur . .  0.  o.  3. 

Longueur  des  os  propres  du  nez  . . o.  1 .  4. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . o.  o.  4. 

Largeur  des  orbites . V.  .  .  o,  o,  1  1. 

Hauteur . o.  o,  8, 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l’os . . . o.  0.  4. 

Largeur  de  l’extrémité . o.  o.  1. 

Longueur  des  plus  grofîes  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os . .  o.  o.  2, 

Largeur . . . o.  o.  1. 

E’paiffeur . o.  o.  1. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde,  o.  o.  4. 

Largeur  dans  le  milieu . .  .  .  . . o.  0.  f. 

Longueur  de  l’os  du  milieu . o.  o.  3. 

Circonférence.  .  .  .  .  . . .  o.  o.  6, 

Longueur  du  cou . . . o.  2.  o. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  o.  o.  3 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . o.  o.  3 

Longueur  des  apoph  y  festranfverfes  de  devant  en  arrière,  o.  o.  3. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  la  vertèbre . o.  o.  6. 

Largeur  de  la*  partie  poftérieure . . .  o.  o.  10, 

Longueur  de  la  face  fupérieure . .  o.  o,  3. 

Longueur  de  la  face  inférieure . .  o.  o,  1, 

Longueur  du  corps  de  la  fécondé  vertèbre.  ^.  .  .  .  0.  o.  y# 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe.  . . 0.  o,  zi 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur . . . . .  .  o.  o.  6.  i 


Longueur  de  la  vertèbre  la  plus  courte  ,■  qui  eft  la 

feptième.... . o.  o. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfeépineufe,  qui  efl 

celle  de  la  feptième  vertèbre.  .  .  o.  o.  2. 

Largeur.  . . . . .  * . o.  o,  1 . 

Circonférence  du  cou,  prife  fur  la  fixième  vertèbre, 

qui  eft  l’endroit  le  plus  gros . o.  1.  o. 


Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale  ,  qui 

eft  compofée  des  vertèbres  dorfales  . o.  3 .  6 . 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  première  vertèbre,  o.  o.  2. 

Hauteur  de  celles  de  la  troifième  &  de  la  quatrième 

>.  .  -■  . 

vertèbre,  qui  font  les  plus  longues . o.  o.  9. 

Hauteur  de  celle  de  la  douzième ,  qui  eft  la  plus  courte,  o.  o.  3 . 

Largeur  de  celle  de  la  onzième,  qui  eft  la  plus  large,  o.  o.  1  |.  - 

Largeur  de  celle  de  la  quatrième ,  qui  eft  la  plus  étroite 

dans  le  haut.  .  . . o.  o.  ~. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre ,  qui  eft  la 

plus  longue . Y. Y . .  . . .  o.  o.  5. 

M  °  ...  ,  ,  M  .* . 7  .  r 

Longueur  du  corps  dé  la  première  vertèbre',  qui  eft  la 

plus  courte  . . 0.  o.  2. 

Longueur  des  premières  côtes  .  .  . . .  .  .  o.  o.  10. 

Diftance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plu? 

large ....  o.  :  0.  7.. 

Longueur  de  la  feptième  côte ,  qui  eft  la  plus  longue  .  .  o.  2.  8. 

Longueur  de  la  dernière  des  fauffes  côtes ,  qui  eft  la 

plus  courte  t^«.**«*  •••••••».  ♦  ••••-  •  t  ô»  .  )  t  «  i  i  • 

*  o 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large . o.  o.  1  j,1 

Largeur  de  la  plus  étroite . .  .  . . o.  ô.  £. 

Longueur  du  fternum  ......... . 1 . o.  2.  p. 

Largeur  du  quatrième  osr  qui  eft  le  plus  large ,  à  l’ex¬ 
trémité  poftériçnre  ....  *  o.  :  o,  1 
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Largeur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  étroit ,  à  l’ex¬ 
trémité  antérieure . 

E'paifTeur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  épais  .  .  . 
E'paifTeur  du  fixième  os,  qui  efb  ie  plus  mince  .  .  . 
Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  épincufe  des  ver¬ 
tèbres  lombaires ,  qui  eft  celle  de  la  fixièine  .  .  .  . 

Hauteur  de  la  plus  courte ,  qui  eft  celle  de  la  première 

vertèbre . 

Largeur  de  celle  de  la  dernière ,  qui  eft  la  plus  large. 
Largeur  de  celle  de  la  première,  qui  eft  la  plus  étroite. 
Longueur  de  l’apophyfe  tranfverfe  de  la  cinquième 

vertèbre ,  qui  eft  la  plus  longue . 

Longueur  de  celle  de  la  première ,  qui  eft  la  plus 

courte . 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire, 

qui  eft  la  plus  longue  . . 

Longueur  du  corps  de  la  dernière ,  qui  eft  la  plus 
courte . * . 

•  ,)  p  *«•’•«»  ««•  •  4 

Longueur  de  l’os  fàcrum . 

l  t 

Largeur  de  la  partie  antérieure . . . 

Largeur  de  la  partie  poftérieure . * . 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  faufle  vertèbre, 
qui  eft  la  plus  longue . . . <  .  .  . 

Longueur  de  la  première  fauiïe  vertèbre  de  la  queue  , 
qui  eft  la  plus  longue . 

Longueur  de  la  feptième ,  qui  eft  la  plus  courte.  »  t  . 
Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche.  . 
Hauteur  de  l’os ,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde, 

jufqu’au  milieu  du  côté  fupérieur . 

Largeur  au  defius  de  la  cavité  cotyloïde . 

Diamètre  de  cette  cavité . . 


pieds,  pouc.  lignes. 

O.  O.  j. 

O  •  O  •  2 0 

O.  O.  7. 

O .  O . 

O.  O.  3. 

O.  O.  3. 

O.  O.  I. 

O.  O.  I  O. 

t  :  • 

O.  O.  3  * 

3..1  ?  .  ■ ,  .  .  ! j  ^ 

o.  o.  7. 

o.  o.  5. 
o.  1.  6. 

o.  o.  1 1 . 

O.  O.  I 

O.  O.* 

.  > 

o.  o.  3. 

O.-  O.  2. 

r 

Ç.  1  O.  J, 

o  »  1 .  d. 

o.  o.  3. 
o.  o.  3V 

Largeur 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  branche  de  I’ifchion,  qui  repréfènte  ie 

corps  de  l’os . .  o.  3. 

Epaifleur . o.  o.  1  {. 

Largeur  des  vraies  branches  prifes  enfemble . o,  o.  2 

Longueur  de  la  gouttière . o.  o.  9 

Largeur  dans  le  milieu . o.  o.  7 

Profondeur  de  la  gouttière . o.  o.  6 

Profondeur  de  I  échancrure  de  l’extrémité  poftérieure.  o.  o.  6 

Diftance  entre  les  deux  extrémités  de  l’échancrure  , 

prife  de  dehors  en  dehors . o.  r.  o 

Longueur  des  trous  ovalaires . o.  o.  6 

Largeur . o.  o.  5 

Largeur  du  badin . o.  o.  9 

Hauteur  .  .  . . o.  o.  10 

Longueur  de  l’omoplate . o.  2.  3 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . o.  1.  o 

Longueur  du  côté  poftérieur . o.  2.  o 

Largeur  de  l’omoplate  à  l’endroit  le  plus  étroit.  .  .  .  o.  o.  2 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé . o.  o.  3 

Diamètre  de  la  cavité  glénoïde . .  .  o.  o.  4 

Longueur  de  I’humerus . o.  2.  4 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit . o.  o.  S 

Diamètre  de  la  tête . o-.  o.  4 

Largeur  de  la  partie  fupérieure . o.  o.  5 

Epaifleur . o.  o.  6 

Largeur  de  la  partie  inférieure . o.  o.  '  3 

E'paideur . ; . o.  o.  3 

Longueur  de  l’os  du  coude . o.  2.  8 

E'paifleur  à  l’endroit  le  plus  épais . O.  o.  2 

Hauteur  de  l’olécrane . o.  o.  5. 

Tome  VL  V  u 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  à  l'extrémité . o.  o,  3. 

E'paifleur  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  o.  1. 

Longueur  de  l’os  du  rayon . o.  2.  2. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  o.  3. 

E'paifleur . o.  o.  2. 

Largeur  du  milieu  de  l’os . o.  o.  1 

E'paifleur . o.  o.  2. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  o.  1 

E'paifleur . o.  o.  1 

Longueur  du  fémur . o.  3.  1. 

Diamètre  de  la  tête . o.  o.  3. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . o.  o.  9. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  o.  6. 

E'paifleur .  . o.  o.  5. 

Longueur  des  rotules . o.  o.  3. 

Largeur . o.  o.  2. 

E'paifleur . o.  o.  1. 

Longueur  du  tibia . o.  3.  6, 

Largeur  de  la  tête . o.  o.  6 . 

E'paifleur . o.  o.  6. 

Circonférence  du  niilieu  de  l’os . o.  o.  9. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  o.  5. 

E'paifleur . o.  o.  2^, 

Longueur  du  péroné . o.  1.  4. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  o.  3. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure.  .  . . o.  o.  1  £. 

Largeur  de  la  partie  inférieure.  . . o.  o. 

Hauteur  du  carpe . .  .  o.  o.  1 

Longueur  du  calcanéum . o.  o.  9 1. 

Largeur . o.  o.  2  £. 
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„  pieds,  pouc.  lignes. 

Epailieur  a  1  endroit  le  plus  mince . .  o.  o. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fçaphoïde, 
pris  enfemble . .  o. 

Longueur  du  troifième  os  du  métacarpe,  qui  eft  le 
plus  long . o. 

Largeur  du  milieu  de  l’os . o. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le  plus 
court . o. 

Largeur  du  milieu  de  l’os . o. 

Longueur  du  fécond  os  du  métatarfe ,  qui  eft  le 
plus  long . o. 

Largeur  du  milieu  de  l’os . o. 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarfe,  qui  eft  le 
plus  court.  . . o. 

Largeur  du  milieu  de  l’os . o. 

Longueur  des  premières  phalanges  du  doigt  du  milieu 


o. 

o. 

t 

o. 

o. 

o. 

I. 

o. 


Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce. 

Largeur  dans  le  milieu  de  fos . 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . 

Largeur . 


I  !• 


3  b 


S  b 

-  1. 


'b 


1. 


1  b 


1 .  4- 


o. 


0. 

0. 

4. 

0. 

0. 

1. 

0. 

0. 

2. 

0. 

0. 

1 . 

0. 

0. 

3* 

0. 

0. 

1. 

0. 

0. 

>  b 

•  • 

0. 

0. 

0. 

0. 

1. 

•  • 

0. 

0. 

3- 

0. 

0. 

1. 

0. 

0. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  clans  le  milieu  cle  l’os . .  o.  1. 

Longueur  des  fécondés  phaianges . o.  o.  4. 

Largeur  dans  le  milieu  de  i’os . o.  o.  1 . 

Longueur  des  troifièmes  phalanges . o.  o.  4. 

Largeur . o.  o.  1. 

EpaiJfTeur . o.  o.  2, 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  a  U  Histoire  Naturelle 


DU  LAPIN. 


N.°  D  Ç  L. 


Deux  fœtus  de  Lapin . 


L’u  N  elt  mâle,  <3c  I autre  femelle;  on  reconnoît  à  peine  leur 
sexe  par  les  parties  extérieures  de  la  génération ,  comme  il 
a  été  obièrvé  dans  la  defcription  du  lapin,  page  327. 


N.°  D  C  L  I. 

Lapereau  monflrueux. 

II  n’a  que  trois  jambes;  l’épaule  8c  la  jambe  droite  de  devant 
lui  manquent  en  entier,  fans  qu'il  y  ait  de  cicatrice  dans  la 
peau  :  on  fent  avec  le  doigt  que  toutes  les  cotes  font  confor¬ 
mées  comme  à  l’ordinaire,  mais  il  n’y  a  aucun  vellige  de 
l’omoplate  ni  de  l'humérus  du  côté  droit.  Au  relie,  cet  animai 
n’a  aucune  autre  difformité;  là  longueur  depuis  le  bout  du 
mulèau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue  eft  de  huit  pouces.  II  m’a 
été  donné,  pour  le  Cabinet,  par  M.  de  Buchelai  Fermier 
général  du  Roi. 
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34-2  Description 

N.°  D  C  L  I  I. 

Le  fquelette  d’un  Lapin  fauvage. 

Ce  fquelette  a  fèrvi  de  fujet  pour  les  dimenfions  des  os  du 
lapin ,  rapportées  dans  la  table  précédente  ;  fà  longueur  eh  d’un 
pied  un  pouce  &  demi  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fùpérieure 
jufqu’à  l’extrémité  pohérieure  de  l’os  fàcrum  ;  la  tête  a  trois 
pouces  neuf  lignes  de  long,  en  fuivant  fà  courbure,  &  cinq 
pouces  &  demi  de  circonférence  prife  à  l’endroit  des  angles  de 
la  mâchoire  inférieure  &  au  milieu  du  front  ;  la  circonférence 
du  coffre  eft  de  fept  pouces  &  demi  à  l’endroit  le  plus  gros; 
le  train  de  devant  a  huit  pouces  &  demi  de  hauteur,  &  celui 
de  derrière  dix  pouces  trois  lignes. 

N.°  D  C  L  I  I  I. 

L’os  hyoïde  d’un  Lapin  fauvage. 

Les  dimenfions  de  cette  pièce  font  rapportées  dans  la  table 
des  dimenfions  des  os  du  lapin ,  page  j gp 


N.°  D  C  L  I  V. 

Le  fquelette  d’un  Lapin  domejlique. 

Ce  fquelette  eh  plus  grand  que  celui  du  lapin  fauvage,  mais 
je  n’y  ai  obfêrvé  aucune  différence  effèntielle  pour  le  nombre, 
la  figure  <5c  la  pofition  des  os.  La  longueur  du  fquelette  dont 
il  s’agit,  eff  d’un  pied  quatre  pouces  depuis  le  bout  de  la 
mâchoire  fupérieure  jufqu  a  l’extrémité  pphéfieure  de  l’os  fàcrum; 
la  tête  a  quatre  pouces  de  long,  en  fuivant  fà  courbure,  &  cinq 
pouces  neuf  ligues  de  circonférence  priie  à  l’endroit  des  angles 
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Je  la  mâchoire  inférieure  &  au  milieu  du  front  ;  la  circonfé  - 
rence  du  coffre  efl  de  huit  pouces  à  l’endroit  le  plus  gros;  le 
train  de  devant  a  neuf  pouces  de  hauteur,  &  celui  de  derrière 
onze  pouces. 

N.°  D  C  L  V. 

U  os  hyoïde  d'un  lapin  domeflique . 

Cet  os  ne  diffère  de  celui  du  lapin  fàuvage  que  par  la 
grandeur,  qui  eft  proportionnée  à  celle  de  l’animal  dont  il  a 
été  tiré. 


Fin  du  fixième  Volume. 


AVIS  AU  RELIEUR. 

Il  y  a  dans  ce  fixième  Volume  cinquante-fèpt  Planches,  qui  doivent 
être  placées  dans  l’ordre  fiivant  : 

A  la  page  48,  les  planches  I,  II,  III,  IV,  V,  VI  &  VII. 

A  la  page  52,  la  planche  VIII. 

A  la  page  138,  les  planches  IX,  X,  XI,  XII,  XIII,  XIV,  XV, 
XVI,  XVII,  XVIII  &  XIX. 

A  la  page  1  66,  les  planches  XX,  XXI,  XXII,  XXIII,  XXIV, 
XXV  &  XXVI. 

A  la  page  188,  les  planches  XXVII  &  XXVIII. 

A  la  page  ic )6,  les  planches  XXIX,  XXX  &  XXXI. 

A  la  page  236,  les  planches  XXXII,  XXXIII,  XXXIV  &  XXX\'» 
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A  la  page  244,  les  planches  XXXVI  &  XXXVII. 

A  la  page  298,  les  planches  XXXVIII,  XXXIX,  XL,  XLI, 
XLII,  XLIII,  XLIV,  XLV,  XLVI,  XLVII,  XLV1II  &  XLIX. 

A  la  page  340,  les  planches  L,  LI,  LU,  LUI,  LIV,  LV, 
LVI  &  LV1I. 

Nota.  Les  planches  XX,  XXI ,  XXII,  XXIII,  XXIV, 

XXV,  XXVI,  XXIX,  XXX  &  XXXVII  n’ont  pas  été 

gravées  au  miroir. 

■  11  .  ■  '  . . . .  . . ■■..■■il  .1  1  1  .1  ■■■■■■  ni————— — « 
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Fautes  à  corriger  dans  le  cinquième  Volume. 

Page  293,  lignes  1  j  &  I S ,  poflerieur ,  Ufe £  antérieur. 

lignes  16  &  1  y,  antérieur,  life ç  poftérieur. 


Fautes  à  corriger  dans  le  Jixieme  Volume. 

Page  127,  ligne  29,  5,  lifei  1  1. 

Page  160,  ligne  dernier e ,  E ,  life ç  F. 

Page  29s ,  lignes  j  &  6 ,  dents  canines,  life £  barres. 
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